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«C est la loi de lajungle ! », entend-on lorsqu'il s'agit de désigner 
une situation particulièrement féroce. Mais paradoxalement, alors 

qu'il s'évertue à s'affranchir de sa condition dite« primaire », 
l 'humain se révèle capable d'une férocité et d'une folie qu'aucune 
société animale ne saurait égaler. Aristote définissait l'Homme 
comme un animal raisonnable, social et politique. Or, à bien y 
regarder, le monde animal regorge de prouesses défiant la raison, de 

sociétés formidablement organisées et stables, voire de sens politique 

(surtout l'autruche, aux dires de certains observateurs perspicaces). 

Les dernières études et observations comportementales sur le monde 
animal font voler en éclats la vision mécaniste du monde animal et 

en évidence une intelligence, une conscience et même un 
sixième sens qui forcent respect et admiration - c'est 

le thème du riche dossier de ce numéro de printemps, 
afin de se sentir plus« bête» que jamais, et de cesser 

de s'en défendre trop ! 

Autre défi de l'esprit à la raison, avec les capacités 
de vision à distance de sujets« sensitifs» mises 
au service de la recherche de vestiges. L'article sur 

l'archéologie intuitive nous raconte les procédures et les surprenants 
succès qui décident des chercheurs très raisonnables à se tourner vers 
des compétences beaucoup plus paranormales. 

À l' heure de la mise en fonction en Norvège (Spitzberg) d'une 

banque planétaire de semences (dont on oublie souvent que Gates­
Rockefeller - Monsanto sont les actionnaires), Stephen Lendman nous 
livre ici le détail de la stratégie d'appropriation de l'alimentation par 
les grands de l'agrobusiness du transgén i que - édifiant. 

Alors que l'écologie est restée ridiculisée pendant des décennies, 
elle est depuis peu brandie en étendard par l'ensemble de la classe 

politique,justifiant une levée de taxes et une flambée historique 
des profits pétroliers - grand coupable désigné à la vindicte: le C02. 
Vincent Crousier a donc enquêté pour NEXU5 sur ce colosse (aux 
fondements pour le moins« argileux ») qui menace de faire basculer 
la planète en enfer, et qui ressemble de plus en plus à une grande 

arnaque. 

Un sommaire pour mettre un peu de sel, faire le contrepoint de 
l 'uniformisation croissante de la pensée et se rappeler que « l'homme 

se distingue de l'animal en ceci qu'il est doui d'arrière-pensies » (Antoine 
Blondin). 
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Bonne lecture et à la prochaine. 

David Dennery 
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À la rencontre 

Q
ui parmi nous ne 
s'est jamais demandé 
comment une entité 
extraterrestre dotée 

d'un système sensoriel et d'une 
conscience totalement différents 
des nôtres pourrait percevoir 
l'humanité et son monde ? En 
fait, nul besoin de se livrer à des 
exercices spé<:ulatifs sur les ET : 
chaque animal, du moindre micro­
organisme au grand mommifère 
marin, vit sous nos yeux dans une 

réalité « étrangère » infiniment riche 

d'enseignements sur ce que sont la 

vie, les émotions, l'intelligence, la 

culture, la conscience... Reste à 
savoir la dé<:rypter. 

Ces dernières années, des 

scientifiques se sont aventurés très 

loin à la rencontre de l'animal, au 

risque de s'attirer les foudres de 

leurs pairs. Ainsi, l'anthropologue 

Jeremy Narby s'est-il intéressé 

à la manière dont les chamanes 

d'Amazonie communiquent avec les esp;its de la Nature et 

notamment les animaux et a dé<:ouvert de passionnantes 

correspondances entre ces connaissances ancestrales et 

les dernières avancées en biologie molé<:ulaire. Dans le 

même élan, le biologiste Rupert Sheldrake s'est penché 

sur les pouvoirs paranormaux des animaux, exposant 

sans complexe le chat ou le chien de salon à la lumière 

de sa théorie des champs morphiques ... libre de toute 

méthodologie scientifique, le voyageur de l'astral Daniel 

Meurois-Givaudan nous livre quant à lui de fascinantes 

informations sur l' ome des animaux, leur statut, leur 

évolution liée à la nôtre ... sur la terre comme au ciel. 

12 - �HOMME EST-IL BÊTE ? 
Entre la vénération, la tendre� ou la brutalité la plus aveugle, 
le comportement de l'humanité à l'égard du monde animal varie 
selan les traditions et les époques. À l'heure de la mondialisation 
et du capitalisme forcené, pus que jamais chosifié por la logique 
économique et la

"'
société de consommation, l'animal n'est fXls à la 

fête ... Pourtant, 10 défense des droits des animaux déchaîne plus 
que jomais les possians. Anafyse d'une relation ambiguë. 

15 - PETITES LEÇONS D'ANIMALITÉ 
Depuis quelques années, un mouvement encore minoritaire 
d'éthologues, de naturalistes, de biologistes et de léalisoteurs 
de films animaliers s'est développé en marge de la vision 
• mécaniste � de la nature et du monde animal. À larce de 
potience et d'ingéniosité, ces scientifiques et documentaristes ont 
observé et filmé les animaux dans leur élément, nous révêlant des 
êtres sensibles, ingénieux, communicants, solidaires, savants .. 
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20 - INTEWGENTS PAR NATURE 
De récentes études metter'lt en évidence des formes d'intelligence 
et de conscience chez toutes les espèces animales. Certains 
chercheurs. comme l'anthropologue Jeremy Narby, vont plus loin 
et décellent dons les végétaux et dans la Nature toute entière 
une intelligence immanente. 

23 - JEREMY NARBY : « CE N'EST PAS lA NATURE 
QUI MANQUE D'INTEWGENCE, 
MAIS LIS CHERCHEURS QUI rEXAMINENT » 

Anthropologue diplômé de j'université de Stonford, résidant en 
Suisse, Jeremy Narby est l'cuteur du Serpent cosmique et de 
L'Intelligence dans la nafure. Sa rencontre avec des chomones 
d'Amazonie l' Orlt amené à ieter des FDf1ts entre conscience 
humaine et con5Cience de la nature. 

2S - LIS CHAMANES CAPTENT r ADN DES ANIMAUX 
En étudiant le p::>uvoir guérisseur des chamones d'Amazonie, 
Jeremy Norby a découvert un mode de communication avec le 
vivant ou niveau cellulaire 

28 - lA RÉSONANCE MORPHIQUE, cLÉ DU 6' SENS 
Chiens, chat:;, oiseaux, lapins, bêtes à poils et à plumes 
témoignent fXlrlois de dons de prédiction et de télépathie que 
l'on regroupe sous le terme de sixième sen5 et qui demeurent des 
énigmes pour la science. Pour le biologiste Rupert Sheldrake, la 
réponse est dons les champs morphiques. 

30 - RUPERT SHELDRAKE : « lA RÉSONANCE 
MORPHIQUE DÉRANGE lA REUGION MATÉRIAUSTE 
l'auteur de L'Âme de la nohJre et d'Une Nowelle Science de 
10 vie, passe pour un hérétique aux yeux de la communauté 
scientifique. Il s'en explique. 

31 - DANIEL MEUR0I5-GlVAUDAN : 
« LIS ANIMAUX PASSENT D'UNE ÂME GROUPE 
À UNE ÂME INDlVIDUEUf » 

Ces deux c explorateuls » de l'astlal que sont Anne et Daniel 
/ll\eurois-Givaudan affirment Ice n'est pour eux ni un postulat, ni 
une hypothèse, mais une réalitè) que les animaux sont dotés d'une 
âme. Par le biais du voyage astral, un état modifié de conscience 
atteint par une voie plus méditative que 10 transe chamanique, 
ils ont explaré l'âme animale et rencontré ce qu'ils appellent < le 
peuple animal �. 

34 PARAPSYCHOLOGIE 
JEAN-PIERRE GIRARD : UN « PSYCHIQUE » 
TRÈS SCIENTIFIQUE 
la question du powoir de l'Homme sur la malière nous taraude 
depuis des 5iècles. la psychokinèse - capacité de déplacer ou de 
dèformer par I·esprit un objet solide - esl-elle une réalité tangible? 
l'histoire de Jeortf'ierre Girard, apporte des éléments de réponse 
boude por les médias, snobé fXlr les scientifiques, mais courtisé 
par la ClA et le KGB, le < Uri Geller français � a mis durant 
des années ses facultés au service de programmes stratégiques 
militaires. Aujourd'hui, il se bot pour 10 reconnaissance des 
powoirs de guérison de 10 psychokinèse. 

38 ARCHÉOLOGIE 
QUAND LIS SENSmFS COOPÈRENT 
AVEC LIS ARCHÉOLOGUES 
Depuis le début du xx· siècle, des archéologues lont appel aux 
perceptions exlrasensorielles de sensitifs pour les aider à kxaliser 
des sites archéologiques ou leur Iournir des informations sur le 
matériel de fouilles. l'outil psi, qui a maintes lois fait ses preuves 

en archéologie, constitue une formidable économie de moyens 
technologiques et humains. Il ne tient qu'aux chercheurs d'autres 
disciplines de s'en emp.:ner. 

46 S ANTÉ 
MÉDECINE: LIS VRAIS RISQUES 
Chimiothérapie, vaccins, anlibiotiques, et autres < traitements· 
censés nous soigner sont en réalité responsables des maladies 
incontrôlables qui déciment le monde comme le cancer, le SIDA, 

les maladies auto-immunes ou 1'Q5thme. De nouvelles données 
iS5ues d'études récentes expliquent cette explosion d'affections 
iatrogènes. 

56 - UN TRAITEMENT MIRACLI CONTRE lA MAlARIA ? 
Alors qu'il cherche de l'or ou fond de la jungle du Guyana, en 
Amérique du sud, un ingénieur américain décOlNre l'étonnant 
pouvoir de guérison de l'oxygène stabilisé. Encouragé par les 
résultats spectaculaires obtenus sur 10 maloria (ou paludisme). il 
met au point et développe une formule originale, le Complément 
Minéral Miracle qu'il entend mettre Cl la disposition de tous, 
â la barbe de l'industrie phormacelJtique comme de 10 FDA 

64 GÉOPOLI TIQ UE 
LIS SEMENCES DE lA DESTRUCTION 
Financée par la famille Rockefeller, la 
révolution verte américaine a 
posé les jalons de la révolution 
génétique, permettant 
ainsi à quelques géants 
américains de l'agrobusiness 
tels que Monsanto, DuPont, Dow 
AgriSciences et Cargill de prendre 
le contrôle de l'approvisionnement 
alimentaire mondial La dissémination 
de5 OGM est une étape--clé de cette stratégie dont nous 
sommes tous les cobayes. 

74 CLIMAT 
rENVERS DU CONSENSUS 
Depuis la sortie du film d'AI Gore Une Vérité qui dérange, le 
• consensus scientifique � autour de l'origine anthropique du 
réchauffement climatique n'en finit pas de se fissurer. De plus 
en plus de chercheurs soulignent les lacunes méthodologiques 
qui sou5-tendent la thèse du C02, certains en révisent les 
prédictions, déjâ alarmistes, à la hausse, d'outres encore 
parlent de gronde arnaque destinée à asseoir le contrôle des 
économies mondiales .. 
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L
e 17 février 2008. le 
Kosovo s'est détaché 
de la Serbie et a déclaré 

son indépendance. Bien sûr, 
les États-Unis. l'Allemagne, le 
Royaume-Uni et la France l'ont 
immédiatement reconnu 
tant qu'État. Le Kosovo a 
beau être un minuscule 
territoire de 11 000 ki­
lomètres carrés, il revêt 
une importance inverse­
ment proportionnelle à sa 
taille sur le grand échiquier 
de la politique pétrolière. 
Le Kosovo n'a pas de pétrole, 
mais il se trouve sur le tra­
jet de l'oléoduc transbalk­
anique (l'AMBO, Albanian 
Macedonian Bulgarian ail 
Corporation) qui va acheminer le pé-

actuel vers les États-Unis (à hauteur 
de 600 millions de dollars/mois) et 
les pays européens. 
Un article de l'US Trade and 
Development Agency publié en mai 
2000 affirmait que l'oléoduc présen­
tait un intérêt stratégique pour les 

--'Or. États-Unis. En novembre 1998 déjà, 
Bill Richardson, alors secrétaire 
d'État à l'Énergie, a exposé sa poli­
tique sur l'extraction et le transport 
du pétrole caspien. « C'est la sécurité 
de /"énergie américaine qui est enjeu », 
a-t-il expliqué. 
On comprend alors que le seul mo­
tif de la guerre dans l'ancienne 

Yougoslavie était de sécuriser l'accès au 
pétrole d'états d'Asie centrale, nouveaux 
venus sur le marché et encore influença­

trole caspien depuis le port bulgare de Burgas via 
la Macédoine jusqu'au port albanais de vlora. De là, 
il sera transporté à un coût bien inférieur au coût 

bles. « Il faut aussi, poursuivait Richardson, empêcher 
les incursions stratégiques de ceux qui ne partagent pas 
nos valeurs. Nous essayons de faire pencher ces pays 
récemment indépendants vers l'Occident. » 

Source: Ururnel, 24 février 2008. 

L E S  S OLDATS AM E RICAINS TRAFIQUANT S  D'O PI UM AFGHAN? 

L

a chaine de TV publique russe Channel One a 
récemment diffusé un reportage insinuant que 
les forces américaines participaient au trafic de 

drogue de l'Afghanistan vers l'Europe. le reportage 
a également souligné le problème de toxicomanie 
dans l'armée britannique, dénoncé dans un article du 
site de la BBC (14 décembre 2007), affirmant que les 
Britanniques perdaient un bataillon entier de troupes 
par an à cause de la drogue. En outre, le reportage 
associait le nombre croissant de crimes liés à la drogue 
en Russie à l'invasion américaine de l'Afghanistan. 
Le magazine Voskresnoye Vremya de la chaîne a noté le 
10 février que, selon les Nations unies, la quantité 
d'opium produite en Afghanistan aurait plus que 
doublé depuis que les troupes de la coalition sont 
entrées dans le pays. 

Laccusation selon laquelle les forces américaines seraient 
mêlées au trafic de àrogue est venue de Geydar Dzhemal, 
président du Comité islamique de Russie. « Sans le contrôle et la 
connivence des services spéciaux, rien de cela ne serait possible. Par 
exemple, en Afghanistan, la CIA et les services spéciaux se condui­
sent de façon éhontée. Sous la protection de larmée américaine, ils 
rencontrent /es persQnnes qu'il faut. Ils collectent la marchandise, se 
rendent à la base aérienne de Bagram et déposent unegrosse cargai­
son de drogue, qui est ensuite expédiée », raconte-t-îl. 
Selon ce reportage, l'héroïne arrive dans les Balkans via la 
Turquie, pays membre de l'OTAN depuis 1952 et le plus pro­
che allié des États-Unis dans la région. «Autrecoincidenceéton­
nante», dans les Balkans, le Kosovo, abrite la plus vaste base 

européenne de l'OTAN. Le correspondant a ensuite ajouté 
qu'il existait «un poste secret d'Interpol» à côté de cette 
base. «On y parle presque ouvertement de l'héroïne afghane à 
bord des avions américains», note-t-il. Aleksandr Mikhaylov, de la Russian Drug Control 

Agency, affirmait que les mesures prises pour 
s'attaquer au problème ..... _� --""'!J�� 
s'embourbaient dans la :;'�l::;:�'::;� corruption locale. « Les 
autorités locales dressent des 
listes complètement fausses 
stipulant qu 'une certaine quantité 
de drogue a été détruite alors quon 

Un certain Marko Nicovic, employé 
d', nterpol, a expliqué que 90 % de l 'hé­
roïne passait par la mafia albanaise, 
aujourd'hui plus puissante que la 

na absolument pas touché à la récolte. 
Le détournement de largent destiné 
à combattre la drogue continue de plu� 
belle », a-t-il expliqué. 
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mafia sicilienne. Il a prétendu aus­
si que des membres de cette mafia 
corrompaient des parlementaires 

européens pour qu'ils soutiennent 
l'indépendance du Kosovo. 

Sc<.oce Sign� d The nme. SOTIne!. 
févricf 2008. 



TERRORISME LA D ROI T E  CH RÉTI ENN E AM ÉRICAINE  
INsT R UM ENTALls E D ' EX-T E RRORI S T E S  M US ULM AN S 

L
'us Air Force Academy de 
Colorado Springs a récem­
ment fait j'objet de critiques 

virulentes de la part de groupes de 
défense de la religion musulmane 
et de la liberté de culte pour avoir 
invité à une conférence trois (( an­
ciens terroristes » autoproclamés 
fortement 1 iés à la droite ch rétienne. 
Collectivement connus sous le nom des 
« 3 ex-terroristes », Walid Shoebat, Kamal 
Saleem et Zachariah Anani sont en pre­
mière ligne dans les 1( guerres cu/ture/­
les» des États-Unis, une bataille qui se 
livre autour des « valeurs» et des ques­
tions brûlantes allant de l'avortement à 
j'Islam radical. 
Walid shoebat prétend être un agent de 
l'ancienne Organisation de Libération 
de la Palestine (OLP) qui a attaqué des 
Juifs, posé des bombes en !sraël et s'est 
converti au christianisme en 1993. En 
2007, il a publié un livre intitulé Why We 
Want to Kill You et est apparu dans un soi­
disant documentaire appelé Dbsession: 
Radical Islam's War Against The West 
financé en partie par des groupes qui 
se prétendent «pro-isme1fens», le film 
montre des entretiens avec le professeur 
de Droit d'Harvard Alan Dershowitz, 
le pseudo «journaliste d'investigation » 
Steve Emerson, ltamar Marcus de 
l'observatoire des médias palestiniens 
basé en Israël, et Daniel Pipes, spécialiste 
controversé de l'histoire islamique 
médiévale. 
KamalSaleem,quidirigeuneorganisation 
appelée Koome Ministries, affirme avoir 
été endoctriné par l'OLP dès l'enfance et 
avoir introduit des armes en Israël via 
des tunnels souterrains sous le plateau 
du Golan. Mais les analystes prétendent 
n'avoir aucun témoignage de tels 
événements. Saleem affirme également 
descendre du IIgmnd wazir de l'Islam», 
terme dénué de sens que Saleem avoue 
avoir inventé sur son site Web. 
Le site Web Koome Ministries est très clair 
sur son objectif : premièrement, éveiller, 
éduquer et former les communautés 
chrétiennes et juives aux dangers de 
l'Islam radical; deuxièmement, délivrer 
aux Musulmans le message rédempteur 

du Christ; et troisièmement, enseigner 
à l'Église _1'évat/ge1isation relationnelle» 
afin de délivrer la vérité aux Musulmans, 
Le site demande aux visiteurs de prier 
pourdes nations musulmanes spéciflques 
et offre des vidéos de groupes indigènes 
qui sont« mûrs pour l'Évangile Il. 
Zachariah Anani prétend avoir tué au 
moins 223 personnes en tant que militant 
libanais au début des années 70 et avoir 
«failli être décapité» pour s'être converti 
au christianisme. Un rapport publié en 
2007 dans le Windsor Star canadien remet 
en doute son passé de djihadi. Selon Tom 

Pour leurs détracteurs, 
ce sont des imposteurs 
chargés d'alimenter 
"islamophobie 
dans les médias 
et l'opinion publique. 

Quiggin, expert en djihadisme mondial 
auprès de la cour canadienne, certains 
récits d'Anani ne correspondaient pas 
à la réalité historique. «M. Anani n'est 
pas un individu des plus crédibles, d'après 
les histoires qu'il a racontées,» a indiqué 
Quiggin, membre éminent du Centre 
of Excellence for National Security de 
Singapour. 
Ces hommes ont touché 13 000 dollars 
pour apparaître à la 50' Assemblée 
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annuelle de l'Académie de l'US Air 
Force de Colorado Springs à laquelle 
ont participé deux cents étudiants 
internationaux et élèves officiers, 
organisée sous les auspices de la 
section Sciences politiques de l'école 
militaire. Pour leurs partisans, ces trois 
ex-terroristes représentent des voix 
«modérées»; ce sont des extrémistes 
musulmans autoprodamés qui se sont 
convertisauchristianismeévangélique 
et _ dét/oncent aujourd'hui la véritable 
nature de J'Islam ». Aux yeux de leurs 
détracteurs, ce sont des imposteurs, 
accusés d'inventer une bonne partie 
de leurs exploits passés de tueurs afin 
d'alimenter l'islamophobie au cours 
de conférences et sur les chaînes 
d'information câblées, dont fox News 
et CNN. 
Ce sont leurs tiens avec les leaders 
politiques et les organisations de la 
droite chrétienne qui semblent avoir 
suscité le plus de critiques, notam­
ment l'association sioniste-chrétienne 
Christians United For Israel (CUf!) du 
Révérend John Hagee et Focus on the 
family,uneorganisationparareligieuse 
qui encourage une politique publique 
sociale conservatrice aux États-Unis 
et entretient des liens étroits avec 
l'administration George W. Bush. 
«Ces hommes sont des imposteurs, mais 
le problème n'est pas là, écrit l'ancien 
journaliste du New York Times Chris 
Hedges. Ils participent à une guerre 
obscure et effrayante menée par la droite 
chrétienne contre la tolérance qui, en cas 
de nouvel attentat sur le sol américain, 

justifierait que /'on prenne pour cible 
et persécute tous les Musulmans.» Le 
journaliste poursuit : _ris reflètent une 
vision du monde qui est en train de détmire 
les États-Unis. Cette vision a corrompu le 
parti républicain. Elle a coloré les médias 
d'infonnation. Elle est entrée dans les 
clichés quotidiens que nous utilisons pour 
nousjustifier./gnorante et raciste, elle est 
aussi terriblemellt meurtrière.» 

Source' Imet Press Service News Agency, 
21 février 2008, 
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PARADOXES 

PL US D E  P RI S ONNI E R S  L'ARGENT FAIT L E  BONH E UR, 
AU PAY S D E  LA LIB E RTÉ À CONDITION D E  L E  D ONNE R  

A
UX États-Unis. 
plus d'un adulte 
sur cent est en 

prison, chiffre sans pré­
cédent qui coûte près 
de 50 milliards de dol­
lars par an aux gouver­
nements des États et 
5 milliards de dollars de 

C
'est ce que dit une étude parue dans la revue 
Science. Des chercheurs américains ont effecti­
vement mené trois expériences visant à mesu­

rer si leurs cobayes étaient plus heureux après avoir 
consacré de l'argent à eux-même ou aux autres. 
La première expérience a simplement consisté à deman­
der à 630 Américains de mesurer, sur une échelle de 1 à 5, 
leur degré de satisfaction. Les personnes ayant fait preuve 
d'altruisme se sont déclarées plus heureuses que les autres. 
Les chercheurs ont aussi mesuré le degré de satisfaction des 
employés d'une compagnie de Boston, après avoir reçu des 
primes allant de 3 000 à 8000 dollars. La façon dont les béné­
ficiaires ont dépensé leurs primes s'est avérée plus impor­
tante que le montant de celles-do Ceux qui ont consacré une 
part plus importante de leur bonus à des causes sociales ont 
dit être les plus heureux. Dans la dernière expérience, des 
étudiants de Vancouver se sont vu remettre 5 ou 20 dollars 
à dépenser dans la journée. Une moitié des étudiants a eu 
pour instruction de se faire plaisir, l'autre de consacrer la 
somme à autrui. Là encore, ce sont ceux de la seconde caté­
gorie qui se sont déclarés les plus heureux. 

plus au gouvernement fédéral. 
Avec plus de 2,3 mlllions de personnes derrière les barreaux, 
les États-Unis occupent le premier rang mondial en nombre 
et pourcentage de résidents incarcérés, laissant la Chine loin 
derrière en seconde position, selon une étude du Pew Center 
on the States. Certains États dépensent même aujourd'hui 
autant pour les établissements correctionnels que pour 
J'éducation supérieure. Cette hausse de la popuJation 
carcérale s'explique en grande partie par le durcissement 
des sentences imposées depuis le milieu des années 80. Les 
minorités sont particulièrement concernées. 

Source: Washington Fosi. 29 février 2008, 

PRÉCAUTION LA BIBLI OTHÈQUE NATI ONAL E R ENONC E AU WIFI 

L

a direction de la Biblio­
thèque Nationale de France 
(BNF) vient de décider un 

moratoire sur les Hots Spots WiFi 
d'accès à l'Internet qui devaient 
être installés par une société pri­
vée sur l'ensemble de la zone. 
Les motifs évoqués étant la recherche 
de la qualité du service, mais aussi ['ap­
plication du principe de précaution 
afin de ne pas exposer son personnel 
et l'ensemble des visiteurs aux ris­
ques des irradiations par les champs 
électromagnétiques de 2,4 GHz. 
Cette décision est fondée sur une argu­
mentation qui s'appuie sur la littératu­
re scientifique qui prouve les effets gé­
notoxiques des ondes du WiFi, notam­
ment : ['étude scientifique américaine 
de l'université de Chicago de l'équipe 
du professeur S. Lee concernant les 
modifications génétiques des ceHu­
les humaines exposées aux champs 
des radiofréquences de 2,45 GHz (fré­
quence du WiFi) [ Étude scientifique: 
NCBJ.Gov - PubMed ] ; le rapport du 
Consortium scientifique Biolnitiative 
qui conclut à la révision immédiate 

des normes actuelles de l'exposition 
des populations aux ondes électroma­
gnétiques [Pétition Internationale en 
cours], ainsi que l'étude scientifique de 
l'université Blaise Pascal de clermont-
Ferrand. Arnaud Beaufort, directeurgé­
néral adjoint de la BNF confirme [e mo­
ratoire en ces termes: il: .•• nousattendoTlS 
les résultats d'études en cours et nous nous 
donnons le temps de choisir la technologie 
la plus adaptée. Il 
Dans un article du Parisien en date du 
4 avril, Of La BNF renonce àson tour au WiFi II, 
la direction de la BNF confirme cette 
suppression du WiFi tout en rajoutant 
que les raisons sont multiples : « Le 
choix de la connexion filaire s'est imposée 
car c'est aussi la seule qui permet d'avoir un 
accès au très haut débit lO. Pour l'ensemble 
des chercheurs qui fréquentent la BNF 
cette option est importante car il est 
prévu une connexion d'environ 50 % 
des places pour fin 2008. 
Il n'en reste pas moins que la BNF qui 
est une des plus grande institution 
de France est aussi un symbole du 
modernisme dans la gestion, en 
conséquence, l'impact de cette décision 
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va bien au-delà du prestigieux site 
de Paris. C'est une spectaculaire 
et symbolique remise en cause de 
l'installation des liaisons WiFi au nom 
du principe de précaution. 
C'est aussi une grande première de 
part son ampleur qui démontre que 
l'alternative filaire promue par les 
Syndicats est une solution crédible au 
WiFi notamment applicable aussi pour 
l'ensemble des établissements ouverts 
au public et surtout ceux de l'Éducation 
nationale. 
Cette décision vient juste après le 
moratoire de certaines bibliothèques 
de la ville de Paris où le WiFi est remis 
en cause suite aux malaises de plusieurs 
membres du personnel. Le mouvement 
semble inexorablement faire tache 
d'huile après que le personnel de 
la bibliothèque Sai"nte-Geneviève 
demande lui aussi dans une pétition 
la déconnexion des bornes WiFi et 
que le Comité d'Hygiène, de Sécurité 
(CHS) de l'Université de Censier­
Sorbonne de Paris qui vient de décider 
le débranchement d'un Hot Spot WiFi. 

Source [)oifylech,com, 6 marI 2008. 
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D
es scientifiques américains sont en train de 
mettre au point un test de dépistage du 
cancer du sein à partir de la salive des fem­

mes. Ils affirment y avoir identifié quarante-neuf 
protéines permettant de différentier une femme 
saine d'une femme ayant une tumeur du sein 

se confirme, ce pourrait être la fin de ce que de plus 
en plus de gens considèrent comme la méthode de 
dépistage la plus dangereuse : la mammographie. 
La sévère compression du sein survenant lors d'une 
mammographie peut entraîner des ruptures ti ssulai res 
microscopiques, y compris dans le tissu tumoral. Cette 
déchirure peut alors créer une «fuite II, permettant à 
la tumeur maligne de se disséminer et de provoquer 
une accélération du cancer et une mort prématurée. 
Or, tous les médecins savent depuis leurs études à 
la faculté que les tumeurs mammaires doivent être 
manipulées avec le plus grand soin, en raison de ce 
risque de rupture. 

bénigne ou maligne. 
Selon Charles Streckfus, professeur à la Division 
dentaire de l'Université du Texas de Houston : il: Le 
cancer du sein modifie le type et la quantité de protéines 
dans les sécrétions des glandes salivaires. Il Et, en effet, 
lorsque les chercheurs ont testé un groupe de 
30 femmes (10 saines, 10 avec une tumeur bénigne et 
10 avec une tumeur maligne), les profils protéiques se 
sont avérés différents dans les trois groupes. Si cela 

Source Wiliam Campbel Douglassll, rN:J, 
The Douglass Reparl, 9 févrie< 2008 

VACCINS 

L

e Gardasil® est au cœur d'une 
sérieuse polémique tant en 
Europe qu'aux États Unis. 

Ainsi, Jean-Marie Mora, président 
de la Ligue nationale pour la Liberté 
des Vaccinations relève plusieurs 
contradictions. Présenté comme le 
vaccin contre le cancer du col de 
l'utérus, le Gardasil· n'est en fait qu'un 
vacdn contre quatre papillomavirus 
(HPV 6-11-16-18 sur les 60 que compte 
la famille). 
En France, on avance le chiffre de 1000 
cancers du col par an en France. Si nous 
nous basons sur les chiffres publiés dans 
la plaquette du Quotidien du Médecin, 
diffusée après que ce vacdn eut obtenu 
le prix Galien (2007), il naît en France 
chaque année un peu plus de 400000 
filles. Parmi elles, selon trois études 
réalisées à Reims, Amiens et Besançon, 
14 à 15 %, soit 60000 femmes, risquent 
d'être porteuse d'un HPV. Seules 
2 à 3 % d'entre elles (au maximum 
1 800 femmes) sont porteuses des 

POLÉM IQUE AU T O UR D U  GARD ASIL'" 

HPV 1 6  et 18 prédisposant au cancer Watch viennent de publier les chiffres 
du col C .. ). Dans 90 % des cas, ces surleseffetsindésirablesdusàcevaccin: 
virus s'éliminent naturellement dans 19 décès, et 3 600 effets indésirables 
l'année. Ne sont donc concernées que tels que paralysies, syndromes de 
180 femmes qui ne Aux États-Unis Guillain Barré, crises 
seront protégées ' d'épilepsie, attaques 
qu'à 70 % contre le Gardasil, appelé cardiaques, fausses 
les virus à haut Vaers, a déjà provoqué couches, et même 
risque, soit 144 anomalies du fœtus. 
femmes. 19 décès et 3600 effets Il faut y ajouter deux 
Lorsqu'on nous indésirables. décès en Europe. 
dit que ce cancer Rappelons que ce 
est responsable de 1000 décès par vacdn est fabriqué par Merck & Co, 
an, on doit se demander par quelle déjà assigné en justice par la ville 
manipulation on arrive à ce chiffre. et l'État de New York pour avoir 
En période de guerre une telle fausse délibérément caché les dangers de son 
information se terminerait au poteau analgésique Vioxx·, escroquant ainsi 
d'exécution, alors qu'en 2007, cela a les programmes de santé publique de 
contribué à l'obtention du prix Gallien. plusieurs millions de dollars en coûts 
Autre temps, autres mœurs. de prescription. 
Ce vaccin est-il sans risque? Non ! 
Aux États-Unis, le VAERS, qui a 
toujours précisé que seul] % des effets 
indésirables lui étaient communiqués, 
et l'agence gouvernementale Judicial 

NEXUS n° 56 
mai-Juin 2008 

ligue naliooale pour la liberté des \tOCCinalioos 

BP 816· 74016lvmecy Cedex. 
04 50 10 1209· http//www i�kMlcci�.Ir 



R EGAR D  SUR LE MOND E 

VACCINS HEXAVALENT : À LIRE AVANT D E  VACCINER BÉBÉ 

A
UX journées de veille sani­
taire, une représentante de 
"Afssaps a déclaré: « Les 

vaccins hexdvalents ont aussi 
fait du mal en Allemagne ». Trois 
jours auparavant. un documen­
taire d'Arte présentait un véritable 
scoop sur ce thème : « Presque 
chaque jour; des nourrissons 

meurent d'un œdème cérébral 
de cause inconnue à Munich. » 
Accusés : les vaccins hexavalents 
dont 1'un deux sera plus 

gistes en Allemagne, on se connaît entre 
nous.J'ai parlé avec certains de mes col­
lègues qui avaient observé de tels cas. 
D'après eux, tout semble indiquer qu'il 
y a  un lien entre le vaccin hexavalent et 
les décès survenus le jour même ou dans 
les 48 h suivant la vaccination. » 
« On s'est fait incendier par des person­
nes en lien étroit avec la vaccination. fi 
s'agissait de membres de la commission 
permanente aux vaccins (l'équivalent 
du comité technique des vaccinations 

en france) et de 
tard retiré du marché. 
L'autre poursuit sa route, 

Tout semble personnes qui n'ac­
ceptent pas que 
/'on dise quoi que 
ce soit sur leurs 
vaccins. Pourtant, 
à aucun moment 
nous n'avons mis 
en cause des vac-

mais est-il meilleur? indiquer qu'il y 
« le vaccin, un geste ano­
din ? », tel était le titre 
du documentaire tour­
né pour ]'essentiel en 
Allemagne par Valentin 
Thurn et diffusé pour la 
première fois le 27 no­
vembre 2007 sur Arte 
dans le cadre d'un Thema 
sur les virus. Quand le 
documentaire aborde les 
vaccins hexavalents ce 

a un lien entre le 
vaccin hexavalent 
et les décès 
survenus le jour cins, Ce que nous 

avons pointé du 
doigt c'est la com­
binaison de cer­
tains vaccins. C'est 
décourageant. Vous 

même ou dans 
les 48 h suivant 
la vaccination. 

sera un véritable scoop, du moins 
pour nous en France : 
« Presque chaque jour, des corps d'en­
fants sont transférés à l'Institut médico­
légal de Munich pour y être autopsiés à 
la demande du ministère public. » 
Un professeur de médecine légale, 
Randolf Penning, parle calmement. 
En vingt-cinq ans de carrière il a 
autopsié plus de 10 000 corps. Il a 
soudain constaté une multiplication 
de cas d'œdèmes cérébraux chez les 
nourrissons comme il n'en avaitja­
mais vu auparavant : « En 2002 nous 
avons procédé par hasard, en l'espace 
d'un mois, à l'examen de plusieurs corps 
d'enfants qui avaient été vaccinés quel­
ques temps auparavant. Nous avons ob­
servé que le cerveau était très dur. C'est 
pour nous un signe d'une mort possible 
par asphyxie. Ni notre institut ni la po­
lice criminelle ne pensions qu'il pouvait 
s'agir d'homicides. Néanmoins les décès 
étaient suspects. Sur 120 enfants exami­
nés, 6 d'entre eux étaient décédés le jour 
même ou le lendemain de la vaccina­
tion. Cette multiplication des cas nous 
a alerté. II y a environ 300 médecins lé-

--

essayer d'engager 
une discussion scientifique et on vous 
met au rancard de la profession en vous 
faisant passer pour un trublion ou pour 
un cinglé JI. 

Retiré du marché 
Un scientifique, Klaus Hartmann, an­
cien collaborateur de l'Institut Paul 
Ehrlicht va exprimer un point de 
vue intéressant: «Je travaillais encore 
à l'Institut Paul Ehrlicht quand le pre­
mier décès dû à /'Hexavac a été signalé, 
D'après moi il ny avait pas à tergiverser, 
le vaccin aurait dû être immédiatement 
retiré du marché, Alerté par la multipli­
cation des cas de mort subite inexpli­
qués, /'EMEA (l'agence européenne du 
médicament) et l'institut allemand de 
recherche Paul Ehrlicht décident de me­
ner l'enquête. L'EMEA a réuni un groupe 
d'experts qui ajugé qu'on ne disposait 
pas de données suffisantes pour prendre 
une mesure aussi drastique, L'Institut a 
donc décidé de lancer une grande étude 
épidémiologique pour recenser tous les 
cas de mort subite du nourrisson. Une 
semaine avant le début de J'enquête, en 
2005, /'EMEA a publié un communiqué. 
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Quandje l'ai lu/ai été très surpris. Ce 
communiqué stipulait que la protection 
à long terme contre l'hépatite B était 
insuffisante. Sur les recommandations 
de l'EMEA, le fabricant va retirer, plus 
ou moins de sa propre initiative, le vac­
cin du marché. La véritable raison de ce 
retrait est qu'ils ne veulent pas prendre 
le risque que d'autres cas se produisent. 
Au final, ces cas de mort subite du nour­
risson n'ont donc jamais été éclaircis, 
mais il existe de nombreux indices pou� 
vant laisser penser qu'ils étaient liés à 
un problème de vaccination. Il 

Les vaccins hexavalents en France 
La population française a t-elle pu 
être touchée par le problème ainsi 
que celle d'autres pays? L'intérêt 
porté aux vaccins hexavalents en 
France était de relancer la vacci­
nation hépatite B des nourrissons 
en l'associant aux autres. Mais no­
tre problème avec cette vaccina­
tion a probablement contribué à 
limiter son utilisation, ce qui a pu 
sauver la vie de quelques nourris­
sons. On nous a dit qu'en France il 
y eut 150 000 vaccinations par le 
vaccin hexavalent, surtout dans 
les PMI, et que notre vaccinovigi­
lance n'a rien observé (Dr A. Castot 
(Afssaps), Journées de veille sani� 
taire). Ce dernier point ne prouve 
rien, celle-ci nous ayant habitué à 
une forme de vigilance quelque peu 
assoupie, à croire qu'une mouche 
tsé-tsé l'aurait piquée! Hypothèse 
d'ailleurs confirmée aux journées 
de veille sanitaire du 30 novembre 
par le Dr A. Castot qui reconnaît 
« une sous notification très nette des ef 
fets indésirables des vaccins» ainsi que 
la nécessité « de faire de la détection 
de signal» afin de dépister le plus tôt 
possible 1( un risque émergent après 
AMM JI. Elle souligne la nécessité 
d'avoir « une démarche plus prospec­
tive » pour capter « un signal faible, 
pour ne pas attendre trop longtemps JI. 
Autrement dit, gens de l'Afssaps et 
de l'InVS, réveillez-vous! 

Source. Dr Dominique Le Hooezec, 
pédioke et conseiller médical REVAHB 

IRé>eau <1.., vktime. du vaccin héfX'tite Bl 



OGM 

L

a polémique née de l'exa­
men de la loi sur les OGM 
est liée en premier lieu à 

l'ignorance de données scientifi­
ques sur les effets des OGM sur la 
santé humaine. 
Selon Antidote Europe (association 
pour une science responsable et op­
posée notamment à l'expérimentation 
animale), il n'y a qu'une solution à la 
controverse : établir, par des moyens 
scientifiques rigoureux et pertinents, 
les effets des OGM sur l'homme, et en 
premier lieu sur du matériel biologique 
humain, nos cellules. 
Méthode préconisée : la toxicogéno­
mique, cette teçhnologie qui permet 
de mesurer les perturbations dans 
l'expression des gènes de la cellule 
(humaine) quand celle-ci est soumise à 
une substance chimique ou autre stress. 
Antidote Europe a identifié dans les 

« QUE LA V RAI E  SCI ENCE TRANCH E  ! »  
OGM trois types de risques : 
1. Ceux liés à la construction génétique 
elle-même (voir l'effet des promoteurs). 
JI est prouvé qu'une certaine quantité 
de ces constructions se retrouvent dans 
les cellules de l'organisme humain ou 
animal qui consomme l'OGM, en par­
ticulier les cellules de l'intestin. Ces 
promoteurspeuvent se trouver insérés 
devant des « oncogènes » et en com­
mander l'expression. Les oncogènes, 
dont l'activité est indispensable durant 
le développement embryonnaire, sont 
associés aux pathologies cancéreuses 
s'ils continuent à s'exprimer à l'âge 
adulte. 
2. Ceux liés aux produits issus de cette 
construction, par exemple la protéine 
« bt» contenue dans le maïs génétique­
ment modifié. Le fait que cette protéine 
provoque des trous dans les parois in­
testinales des insectes exposés a déjà 

été documenté. Grâce à la toxicogé­
nontique, on pourrait apprécier l'effet 
du « bt ) sur des cellules humaines en 
culture. 
3. Ceux liés aux pesticides dont l'utilisa­
tion est encouragée par cette construc­
tion (le glyphosate. par exemple, toléré 
par les OGM «Roundup Ready »). 
La toxicogénomique permettrait aussi 
d'évaluer les effets du glyphosate sur des 
cellules humaines en culture ; Antidote 
Europe a déjà réalisé ce type de test 
pour d'autres pesticides. 
Tant que ces tests n'auront pas été faits, 
le consommateur continuera à être ex­
posé aux risques éventuels de ces OGM. 

btroit de 10 Ie�re ouverte du Dr Cloude Reill, 
Anlidole Europe, 6 Fronçais fillon. 

Jecm-loui, Bo<ioo. Nolholie Kosciusko-Morize! 
el Rosefyne Bochelol,le 1 1  OVl"iI2008. 
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R ECORD S D E  GLAC E EN ARCTIQUE E T  ANTARCTIQUE CLIMAT 

L

a fonte record de la glace de l'océan Arctique 
observée à l'été et au printemps [septentrionaux] 
derniers a entraîné un regel ultra rapide en no­

vembre. selon j'Observatoire terrestre de la NASA. 
Ce sont quelques 150 300 km2 de glace par jour qui se sont 
fonnés pendant dix jours fin octobre-début novembre. Un 
nouveau record ! 
La fonte sans précédent de l'été dernier avait été considérée 
comme un présage du réchauffement de la planète, bien que 
les configurations inhabituelles des vents aient joué un rôle et 
que bon nombre de facteurs affectant les fluctuations dans la 
glace arctique soient mal compris par les scientifiques. 
Voici comment la NASA explique le regel express survenu 
sur cette période de dix jours fin octobre-début novembre : 
« La vitesse record de fonnation de glace de mer après un niveau 
historiquement bas peut sembler surprenante à première vue, mais 

elle s'explique. plus il reste de glace après la fonte estivale. 
moins il y a d'eau libre pour la fonnation de nouvelle glace. 
Lorsque la fonte estivale atteint un niveau historiquement 
bas, en revanche, de grandes étendues d'eau libre pennett:ent 
la fonnation de glace. Bien que le réchauffement estival de la 
couche supérieure de l'océan puisse dans un premier temps 
retarder la fonnation de nouvelle glace en hiver, à mesure que 
l'automne avance et que le soleil faiblit, le refroidissement de 
l'océan s'acdlère. Cette perte de chaleur, combinée à une vaste 
zone d'eau libre, crée les conditions idéales pour la fonnation 
rapide de grandes étendues de banquise. » 
À l'autre bout de la Terre, la surface glaciaire de 
l'Antarctique, qui n'a cessé d'augmenter depuis 1979, 
vient également de dépasser un nouveau record. Elle 

représente à ce jour la plus vaste superficie jamais enregistrée 
par un satellite, battant les records de 1995, 2001, 2005 
et 2006. 
Même si l'Antarctique s'est réchauffé ces dernières années et 
que la glace voisine a diminué durant l'été austral, l'intérieur 
de l'Antarctique a été plus froid et la glace dans le reste de la 
péninsule a été plus étendue et plus durable, ce qui explique 
l'augmentation de la surface totale. 
Selon les données du GISS de la NASA, l'hiver au Pôle sud s'est 
refroidi d'environ un degré Fahrenheit depuis 1957, l'année 
la plus froide ayant été 2004. Cet hiver a été particulièrement 
rude dans l'hémisphère sud, avec des records de froid et de 
neige en Australie, Amérique du sud et Afrique. 

Sou'ce The {)oi/y Green, 1 2  décemlxe 2007 ; ICECAP. Intemotionol 
Clirnole orx! Envrronme<1101 Choroge As\eS5menl Proje<:t, 1 2  seplemlxe 2007 . 

�icol Resoofch !e/1ef5, voL 35. 1 2  jonvier 2008. 
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A LA RE NCONTRE 
du peuple animal 

Q
ui parmi nous ne s'est jamais demandé comment une entité extraterrestre 
dolée d'un système sensoriel et d'une conscience totalement différents 
des nôtres pourrait percevoir l'humanité et son monde ? En fait, nul 
besoin de se livrer à des exercices spéculatifs sur les ET : chaque animal, 

du moindre micro·organisme au grand mammifère marin, vit sous nos yeux dans 

une réalité « étrangère » infiniment riche d'enseignements sur ce que sont la vie, 

les émotions, l'intelligence, la culture, la conscience ... Reste à savoir la décrypter. 

Le dogme judéo-chrétien nous a étrangement convaincu de notre suprématie sur le monde 

animal et de l'exclusivité humaine de l'intelligence et de l'âme. le cartésianisme nous a 

ensuite conditionnés dans une perception mécaniste de l'animal réduit à un système instinctif. 

Fort de cette « formation », le scientifique s'est longtemps contenté d'une « rencontre » 

objective et distanciée avec l'animal chosifié. Les sciences cognitives ont peu à peu changé 

la donne en mettant en évidence des modes de traitement de l'information et leurs fonctions 

adaptatives chez l'animal, et montrant du même coup les limites de l'intelligence artificielle et 

de ses belles promesses : si aucun robot ne peut rivaliser avec les facultés d'un animal, on ne 

peut plus réduire ce dernier à une simple mécanique instinctive programmée par les gènes. 

Ces découvertes ont conduit à une véritable révolution de l'éthologie, que le philosophe et 

éthologue Dominique lestel n'hésite pas à comparer à la révolution quantique en physique. 

C'est ainsi que de plus en plus de chercheurs de cette discipline se risquent désormais à parler 

de culture, de vie sociale, de subjectivité et même de formes de conscience animale. 

Les comportements animaux n'étant par essence pas dénaturés dans leur milieu d'origine 

(comme ils le sont en laboratoire), c'est également grâce ou développement de démarches 

empiriques menées par des éthologues telles que Jane Goodal ou Dion Fossey que l'ont doit 

de pouvoir parler désormais de « peuple animal ». Par ailleurs, la multiplication des dernières 

années de documentaires remarquables (Microcosmos, La Marche de l'Empereur, Les Larmes 
du crocodile ... ) a montré que le grand public était prêt à sortir de l'anthropomorphisme pour 

accepter l'inconnu, le mystère animal qui n'inspire plus la peur, mais le respect. 

Et puis, ces dernières années, des scientifiques se sont aventurés beaucoup plus loin dans la 

rencontre avec l'animal, au risque de s'attirer les foudres de leurs pairs. Ainsi, l'anthropologue 

Jeremy Narby s'est-il intéressé à la manière dont les chamanes d'Amazonie communiquent 

avec les esprits de la Nature et notamment les animaux et a découvert de passionnantes 

correspondances entre ces connaissances ancestrales et les dernières avancées en biologie 

moléculaire. Dans le même élan, le biologiste Rupert Sheldroke s'est penché sur les pouvoirs 

paranormaux des animaux, exposant sans complexe le chat ou le chien de salon à la lumière 

de sa théorie des champs morphiques ... libre de toute méthodologie scientifique, le voyageur 

de l'astrol Daniel Meurois-Givaudan nous livre quant à lui de fascinantes informations sur 

l'âme des animaux, leur statut, leur évolution liée à la nôtre ... sur la terre comme au ciel. 
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L' homme a toujours montré une étrange 
et cruelle schizophrénie dans son comportement 
à l'égard du monde animal. Heureux de retrouver 
notre compagnon à quatre pattes chaque matin, 
capables de bien des sacrifices pour lui offrir une 
vie confortable, nous n'avons aucune pensée pour 
le poulet ou le bœuf dont les restes traînent dans 
notre assiette du repas du soir, poulet ou bœuf le 
plus souvent élevé et abattu comme des mi!lions de 
congénères, dans des conditions concentrationnaires 
horrifiantes. On n'ose imaginer les répercutions 
économiques considérables qu'aurait sur l'industrie 
agroalimentaire et l'élevage la prise de conscience 
de la souffrance animale. Si la prédation et la 
consommation régissent les relations homme­
animal depuis la nuit des temps, son évolution vers 
la surexploitation massive à laquelle on assiste 
aujourd'hui procède d'une conception « chosifiée » 
de l'animal. À ce titre, le récent documentaire de 
Nikolaus Geyrhalter Notre pain qu.otidien est édifiant : 
on y voit des hommes-machines mutiler et exécuter 
des animaux-machines dans une totale inconscience. 
Les termes « assassinats de masse )} ne conviennent 
pas pour les animaux, paraît-il et je me souviens 
avoir entendu devant un tribunal correctionnel 
dans le cadre d'une plaidoirie, un avocat défenseur 
de maquignons travaillant dans des abattoirs et 
poursuivis pour mauvais traitements affirmer que 
ft le bétail ne ressentait rien et qu.e l'emploi du terme 
"assassinat" dans le cas d'abattages revenait à dénigrer le 
prix de la vie humaine )J ••• 
À propos de cette dichotomie, le célèbre biologiste 
Ruppert Sheldrake, dont nous parlerons plus loin, 
explique : « Les rapports entre humains et animaux 
familiers sont fondés sur des relations du type 'je-tu" 

Entre la vénération, la tendresse ou la 
brutalité la plus aveugle, le comportement 

de l'humanité à l'égard du monde animal 

varie selon les traditions et les époques. 
À l'heure de la mondialisation et du 
capitalisme forcené, plus que jamais chosifié 
par la logique économique et la société de 
consommation, l'animal n'est pas à la fête ... 
Pourtant, la défense des droits des animaux 
déchaîne plus que jamais les passions. 
Analyse d'une relation ambiguë. 

et non "je-cela", telles qu'encouragées par la science. En 
laboratoire et sur le terrain, la démarche caractéristique 
des chercheurs consiste à éviter de nouer des liens 
affectifs avec les animaux étudiés. Tous aspirent à une 
sorte d'objectivité détachée et ne sont guère en mesure de 
prendre en compte les comportements engendrés pas les 
liens étroits unissant les animaux et les humains JI. 

l'animal et le religieux 
La relation entre J'homme et l'animal s'est 
considérablement transfonnée avec l'avènement des 
religions judéo-chrétiennes. Avant cela, les grandes 
traditions lui réservaient une place symbolique et 
sacrée au sein de la création. védisme et hindouisme 
vouent depuis plus de 7000 ans une vénération réelle, 
riche, et joyeuse à l'égard des animaux (qui n'exclue 
pas, loin de là, des rituels sacrificiels) : cobras, 
éléphants, singes sont au centre de cérémonies 
au cours desquelles ils sont l'objet de toutes les 
attentions. En Inde ou en Thaïlande, à l'occasion de 
fêtes en hommage à leur double divin, les éléphants 
sont superbement harnachés de décorations rococo. 
Pour les bouddhistes, l'animal est strictement l'égal 
de l'homme dans sa recherche du bonheur et sa peur 
de la souffrance et, à ce titre, mérite la plus grande 
compassion. Dans cette ·tradition, tout animal est 
d'autant plus respecté qu'il peut être la réincarnation 
d'un être humain proche, d'un parent cher. 
À l'opposé, les religions du livre, en particulier le 
christianisme et l'islam, considèrent l'animalité 
et la nature, règnes des pulsions, avec crainte et 
méfiance. Dans la religion chrétienne, l'homme est 
le pinacle de la création, le centre d'un monde conçu 
pour être dominé et exploité sans vergogne par lui. 
L'homme n'est en lien avec la nature que pour en 
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L'homme est-i 1 bête ? 

tirer le maximum de profits, affirme en substance la 
Bible. Les animaux ne semblent être là que pour 
assurer bien-être et nourriture à l'être humain. 
Par conséquent, ['éducation judéo-chrétienne 
a conditionné l'homme occidental à considérer 
la nature comme un objet de méfiance ou de 

sur « l'étreinte réservée ») lutta dans les années 40 
pour la réhabilitation de l'animal dans les pratiques 
chrétiennes. Un autre catholique, Michel Damien, 
offrit avec L'Animal, l'homme et Dieu (éd. Du Cerf, 1978) 
un fervent plaidoyer pour une relecture de la Bible 
et de l'Évangile en faveur de l'animal. C'est à lui 

consommation et en aucun cas, 
à se placer dans une perspective 
égalitaire ou harmonieuse avec 
la nature. c'est à croire, comme 
le faisait remarquer un indien du 
bassin amazonien que « le Dieu 
des Blancs déteste les animaux et la 

C'est à croire, comme le faisait 
remarquer un indien d'Amazonie 
que " le Dieu des Blancs déteste 
les animaux et la nature ». 

qu'on doit cette belle 
formule : « Le christ 
est mort aussi pour les 
chiens li. Le théologien 
et médecin Albert 
Schweitzer écrivit 
dans La Civilisation et 

nature ». Pas si simple ... 

Le christ est mort aussi pour les chiens 
De nombreux croyants se sont élevés contre 
l'anthropocentrisme chrétien et pour les droits des 
animaux. Longtemps après Saint-François d'Assise, 
qui vouait un amour fraternel à toutes les 
créations terrestres (on raconte comment 
il convainquit un loup affamé de 
renoncer à décimer un village 
ou sauva des tourterelles 
promises à la mort), 
le catholique Paul 
chanson (auteur des 
Animaux sous l'arc-en­
de/, éditions du Cerf, 
1 9 3 9 ,  mais plus 

Soint Fronçois prêche les oiseouJ\, fresque de Giotlo, 
bosilique de $oint·Fronçois, à Assise (halie). 

l'éthique (éd. Alsatia, 1976) : «  En tirantd'affaireun insecte 
en détresse,je ne fais que d'essayer de payer quelque chose 
de la dette toujours renouvelée de l'homme à l'égard des 
bêtes. » Récemment, dans une interview au webzine 
Les Chrétiens et les animaux, l'historienne Élisabeth 
Hardouin-Fugier dénonçait « une exploitation presque 
frauduleuse des textes bibliques et même évangéliques 
par un catholicisme qui enfle démesurément un 
anthropocentrisme qui justifierait l'exploitation illimitée 
de l'animal II. 

L'animal et le politique 
« On peut juger de la grandeur d'une nation par la façon 
dont les animaux y sont traités », damait Ghandi. Hélas, 
encore aujourd'hui, les Indiens des castes supérieures 
traitent mieux leurs animaux que les humains 
« inférieurs �). Dans le même ordre d'idée, Kant (1724 
- 1804) écrivait dans sa Leçon d'éthique;« L'homme qui 
est capable de cmauté avec eux {les animaux}, sera aussi 
capable de dureté avec ses semblables. On peut déjà juger 
du cœur d'un homme au traitement qu'il réserve aux 
animaux. » À première vue, il paraît logique en effet 
qu'un individu suffisamment sensible pour éprouver 
de la compassion à l'égard d'un être très différent 
de lui, soit encore plus apte à en ressentir pour ses 
semblables. L'histoire a montré le contraire. 
En novembre 1933, une loi pour la défense des 
animaux est votée en Allemagne. Adolf Hitler en 
signe l'exergue : « Sous notre Reich, écrit-il, il ne doit 
plus y avoir aucune place pour la cruauté envers les 
animaux ». Les normes allemandes imposent alors 
des mesures strictes pour permettre le transport 
du bétail dans les conditions les plus confortables 
sous peine de poursuites pénales. Pendant ce temps, 
de tragiques convois roulent vers les camps de 
concentration, modèles de nos futures pratiques 
d'élevage industriel. Ainsi, amour des animaux 
et fascisme font-ils parfois cause commune. 
Car dans son rejet de l'homme ( décadent }) et 
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métissé, l'idéologie fasciste perçoit dans ]'animalle 
symbole de la pureté de la race (les animaux ne se 
« mélangent» pas), un être socialement hiérarchisé, 
organisé autour d'un maître (l'alpha dominant) et 
respectueux de son territoire, caractéristiques très 
commodes en politique humaine. 
« Quand on aime trop les animaux et les bêtes, disait 
Sartre, on finir par les aimer contre les hommes. » 
Cette dérive est portée à son paroxysme dans des 
mouvements comme le Front de libération de 
l'animal, en Grande-Bretagne, dont les membres 
issus aussi bien de l'extrême-droite que de l 'extrêmc­
gauche n'ont pas hésité à envoyer des colis piégés 
aux fermiers, chasseurs, laborantins ou politiciens 
ennemis des animaux (Jean-Paul Guetny, Actualité 
religieuse n'146, juillet-août 1996). Nettement plus 
modéré, un mouvement a vu le jour dans les années 
70 sous le nom d'antispécisme.le terme de spécisme, 
introduit en 1970 par le britannique Richard Ryder, a 
été repris en 1975 par le philosophe utilitariste Peter 
Singer dans son livre La Libération animale et désigne 

« Je soutiens qu'i l  ne peut y ovoir aucune 
raison - hormis le désir égoïste de préser­
ver les privilèges du groupe exploiteur - de 
refuser d 'étendre le principe fondamental 
d'égalité de considération des intérêts aux 
membres des autres espèces » 

la discrimination selon des critères d'espèce. Selon 
ce philosophe, le spécisme est aussi inacceptable que 
le racisme ou le sexisme : «Je soutiens qu'il ne peut y 
avoir aucune raison - hormis le désir égoïste de préserver 
les privileges du groupe exploiteur - de refuser d'étendre 
le principe fondamental d'égalité de considération des 
intérêts aux membres des autres especes ». les militants 
antispécismes, de plus en plus nombreux, s'opposent 
à toute forme d'exploitation animale et prônent le 
végétarisme. 

L'animal et le scientifique 
Parce qu'ils sont proches de nous, aux niveaux 
physiologique, anatomique et moléculaire, les 
animaux constituent une manne expérimentale 
gratuite et inépuisable. Mais de plus en plus de 
mouvements pour les droits de l'animal accueillent 
dans leur camp des scientifiques eux-mêmes 
révoltés contre l'expérimentation animale. Parmi 
eux, d'anciens chercheurs du CNRS se mobilisent 
au sein de l'association Antidote Europe pour que 
soient abandonnés les tests sur animaux, cruels pour 
ces derniers, inutiles et dangereux pour l'homme. 
l'exemple le plus connu des limites de l'approche 
expérimentale classique est celui de l'aspirine : si l'on 
s'en était tenu aux effets tératogènes observés sur les 
rats, on n'aurait jamais introduit l'aspirine dans la 
pharmacopée humaine ... Si, comme l'indique Science 
et vie d'avril 2008 dans son dossier« Expérimentation 
animale, le grand malaise », 70 % des prix Nobel ont 
été décernés grâce aux animaux de laboratoire, 
on ignore bien entendu le nombre d'expériences 
tragiques pour des milliers d'animaux qui se sont 
soldées par un échec. 
La recherche médicale n'est pas le seul domaine 
d'exploitation scientifique de l'animal. On sait que 
des centres militaires testent sur eux leurs armes 
chimiques et bactériologiques, ou même des balles 
en caoutchouc. l'industrie des hautes technologies 
est également grande consommatrice d'animaux, et 
notammentlesrechercheseningénierieoùl'approche 
biomimétique est reine. les chercheurs s'inspirent 
ici de l'ingéniosité de la nature pour élaborer de 
nouveaux matériaux ou systèmes industriels. Cet 
ainsi que les aHerons de baleine ont inspiré des 
modèlesde pa lesd 'éoliennes pl us performants, la peau 
des squal es des combi naisons de natation, etc. Comme 
J'écrit Tom Muller dans son article « Biomimétique, 
les leçons de la nature » (National Geographie, avril 
2008) : 1( Chaque espèce est une success story optimisée 
par des millions d'années de sélection naturelle. Pourquoi 
ne pas tirer des enseignements des créations de la 
nature ? ». 
Reste à déterminer l'art et la manière. loin des 
scalpels et des paillasses, hors des zoos ou des 
laboratoires, une autre rencontre est possible. 
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Ces dernières années, 
un mouvement encore 

minoritaire d'éthologues, 
de naturalistes, de biologistes 
et de réalisateurs de films 
animaliers s'est développé 
en marge de la vision 
({ mécaniste » de la nature 
et du monde animal. 
À force de patience et 
d'ingéniosité, ces scientifiques 
et documentaristes ont 
observé et filmé les animaux 
dans leur élément, jungle, 

savane, forêt ou océan. 
C'est alors que se sont mis 
à vivre devant nous des 
êtres sensibles, ingénieux, 
communicants, solidaires, 
savants ... 

SOLIDARITÉ 
À J'occasion de la réalisation d'un documentaire sur 
la vie cl 'une troupe cl' éléphants en Afrique, Beverly 
et Dereck Joubert, un couple de photographes et 
cinéastes animaliers du National Geographie, spécialisés 
dans l'observation des éléphants, des grands fauves 
et des hyènes, ont assisté à une extraordinaire 
scène de solidarité animale. C'était la pleine saison 
sèche, particulièrement cruelle cette année-là et les 
éléphants, assoiffés, s'étaient amassés autour d'un 
ancien étang devenu un pitoyable bourbier dans 
lequel les pachydermes s'enfonçaient. Ils paryenaient 
à pomper l'eau à l'aide de leur long appendice nasal. 
mais un éléphanteau, tremblant, épuisé et totalement 
assoiffé n'avait pas réussi à se désaltérer en raison de 
sa trop petite trompe. Bousculé par les plus grands, 
il était tombé dans le bourbier qui l'engloutissait. la 
matriarche est venue à son secours, est entrée dans la 
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fosse de boue, s'est s'agenouillée et a tenté de soulever 
l'éléphanteau et de le sortir délicatement à l'aide de sa 
trombe etde ses défenses. la matriarche en second s'est 
jetée également dans le trou et a assisté la matriarche 
en chef tout en essayant de rassurer l'éléphanteau. 
Rameuté par l'agitation, le reste de la troupe a fait 
corps et, après une sorte conciliabule, s'est partagé 
les tâches : certains adultes se sont mis à creuser 
rapidement une sorte de rampe entre le sol stable plus 
haut et le fond de la fosse, tandis que d'autres faisaient 
le guet et éloignaient les buffles attirés par le bruit. 
Ensemble, ils sont parvenus à sortir l'éléphanteau de 
ce piège et se sont ensuite regroupés autour de lui pour 
le toucher de leur trompe, comme pour se renseigner 
sur son état et le calmer. Pour le miraculé, il ne restait 
plus qu'à se rouler par terre pour se débarrasser des 
lourdes plaques de boues enveloppant son corps. 
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ALTRUISME 
Le primatologue Roger fouts raconte dans son livre L1.cole 
des chimpanzés avoir été marqué à vie par un épisode de 
son enfance au cours duquel sa chienne Brownie sacrifia 
sa vie, selon le chercheur, en toute conscience, pour 
sauver celle de son petit frère. Cette chienne 1( affectueuse 
et d'une loyauté absolue assumait la double responsabilité de 
garder la maison et de surveiller les enjànts Ji. Elle avait donc 
toujours montre un comportement maternel très marqué 
à l'égard de Roger et de ses trois frères. La triste anecdote 
s'était déroulée alors que Roger Faust avait quatre ans au 
cours d'un de ces étés particulièrement secs, venteux et 
pOussiéreux. Roger et son grand frère revenaient vers la 
ferme en camionnette à toute allure en empnmtant un 
chemin de terre. « li n'avait pas plu depuis au moins six mois 
et la route était couverte de poussière, raconte-t-iL En passant 

lié à la reproduction, au besoin de transmettre ses 
gènes ou encore à se nourrir et se protéger. Jusqu'il 
y a peu, les grands singes tenaient le haut du pavé 
en la matière. Dans les tribus de singes, l'épouillage 
collectif apaise les tensions et permet à certains 
individus considérés comme de bons « épouilleurs » 
de monter dans la hiérarchie. 

Sexe contre nourriture 
chez les chimpanzés, le sexe est une monnaie 
d'échange très prisée. Il a fallu un certain temps 
pour que ce phénomène soit médiatisé, Des esprits 
chagrins et puritains - les néo-conservateurs 
américains - déjà réticents à l'idée que l'homme 
et le singe aient un ancêtre commun et partagent 
près de 99,4 % de leurs gènes, ont énergiquement 
rejeté l'idée que des chimpanzés, en particulier les 

dans une ornière, nous soulevâmes 
un nuage opaque qui nous 
dissimula presque entièrement 
la route. À quelques mètres de là, 
nous entendîmes Brownie ab<ryer 
fUrieusement En nous penchant,. 
nous vîmes qu'elle faisait mine 
de mordre les roues avant de la 
camionnette. C'était étrange de sa 

Les « clients » des poissons labres 
font plus souvent appel aux indi­
vidus qu'ils ont vu coopérer qu'à 
ceux sur lesquels ils n'ont aucune 
information, et évitent ceux qu'ils 
ont vu tricher. 

bonobos, puissent pratiquer 
une sexualité joyeuse, délurée, 
non discriminante et pacifiante 
pour l'ensemble du groupe. 
ils se sont offusqués que des 
singes puissent faire commerce 
de sexe contre de la nourriture 
comme le font certaines tribus 
de chimpanzés non dominants, 
d'ordinaire végétariens qui part. Elle nous avait accompagnés aux champs des œntaines de 

fois sans jamais faire ce genre de choses. Mais là, elle attaquait 
carrément la camionnette. Surpris, mon frère n'en continua 
pas moins d'avancer au milieu de la poussière. Les aboiements 
devinrent frénétiques puis se turent brusquement. Brownie avait 
plongé sous les roues du camion. Un jappement bref, un cahot un 
peu plus violent que les autres et nous nous arrêtâmes. Brownie 
était morte. Et trois mètres plus loin, mon frère id était coincé 
sous son vélo dans une ornière profonde, incapable de bouger. 
Une seconde de plus et nous l'aurions écmsé li. 

MUTUALISME 
L'un des échanges sociaux les plus compréhensibles 
pour notre sensibilité et notre logique humaine est la 
stratégie du « donnant- donnant », principe de base 
du commerce. On s'attend à ce que l'animal << manifeste 
essentiellement des comportements égoistes organisés à 
assurer sa propre reproduction » (Science et avenir Hors 
Série : «  L'énigme de l'altruisme », octobre-novembre 
2007). Il arrive aussi que les animaux collaborent 
ensemble : « La coopération est définie comme toute 
interaction entre deux ou plusieurs individus dont les 
conséquences se traduisent par un bénéfice sur le succès 
reproductifdechacun ft. En d'autres termes, les animaux 
pratiquent le« mutualisme », effectuent des échanges 
de bons procédés sur le mode du donnant-donnant 
avec à la clé des bénéfices immédiats pour les deux 
parties. Le bénéfice recherché est presque toujours 

passent au régime « viande » pour courtiser des 
femelles et obtenir des moments de plaisir. 

Le poisson labre soigne sa réputation 
Il existe dans le monde marin des espèces également 
portées sur le mutualisme. Voici le poisson labre 
ou labre nettoyeur, connu dans les récifs coralliens 
pour débarrasser les poissons de plus grandes tailles 
de leurs parasites. Ce tout petit poisson se jette 
littéralement dans « gueule du loup » en toilettant 
quotidiennement des prédateurs comme des requins, 
des mérous ou des barracudas, (mai s aussi des poissons 
inoffensifs pour lui). Lors de ces séances de nettoyage, 
les hostilités sont suspendues, le requin fait du sur 
place au-dessus du récif, continuant de respirer grâce 
aux courants incessants, ce qui explique pourquoi les 
labres choisissent les zones du récif les plus exposées 
aux courant. Labres, prédateurs et poissons de toutes 
espèces ont mutuellement besoin les uns des autres 
puisque le premier se nourrit des parasites des autres, 
Mais aux parasites de ses clients, le labre préfère 
encore le mucus. Une équipe d'éthologues - Redouan 
Bshary et Alexandra Grutter - ont publié dans la 
revue Nature une étude sur le labre au titre évocateur: 
« Image sociale et coopération dans le mutualisme du labre 
nettoyeur li. Ils ont pu constater aussi bien en milieu 
naturel qu'en aquarium que le labre avait le choix 
entre deux attitudes : coopérer et débarrasser le client 
de ses parasites ou tricher et se nourrir du mucus 
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nécessaire au poisson pour 
se protéger des agressions 
de son environnement. Le 
plus étonnant, c'est que la 
clientèle discerne assez bien 
les tricheurs et les coopérants. 
Les poissons clients Il inviteront 
souvent les individus qu'ils ont vu 

Les chimpanzés consomment, 
et donc connaissent plus de 
cent cinquante plantes qu'ils 
prélèvent, dosent et mélangent 
minutieusement pour se soigner ! 

compétence qu'elle ne s'explique 
pas : fC Pour l'instant, nous ne 
savons pas si ce savoir est inné ou 
acquis par un apprentissage ». On 
se rend compte simplement que 
les mères des petits guident et 
encouragent leur progéniture 
à choisir certains aliments 

coopérer, moins souvent ceux sur qui ils ne disposent pas 
d'informations et presque jamais ceux qu'ils ont vu tricher. 
Ce comportement est très utile aux clients qui évitent 
d'entrer en relation avec les tricheurs » (" La réputation 
du poisson labre �), Sciences et avenir, Hors Série, n" 152, 
octobre/novembre 2007). 

AUTOMÉDICATION 
Nombre de mammifères terrestres recourent à 
l'automédication, mais ce type de comportement a été 
le plus observé et étudié chez les grands singes comme 
les chimpanzés, les gorilles ou les orangs-outans. 
Quand ils sont malades, les chimpanzés sauvages 
savent dénicher dans la forêt tropicale les plantes 
dont ils ont besoin pour soulager leurs maux. Selon 
des estimations courantes, ils consomment, et donc 
connaissent plus de cent cinquante plantes pour se 
soigner ! Ils sont capables de les doser minutieusement 
et de faire des mélanges adéquats comme la prise de 
feuilles de « trichil ia » aux propriétés antipa ludéennes 
qu'ils mélangent avec de la terre et des sels minéraux 
pour les rendre plus assimilables. Sabrina Krief, qui 
fait partie d'une équipe rattachée au parc naturel de 
Kibale en Ouganda, a soigneusement observé cette 

plutôt que d'autres, ce qui laisse penser qu'il y a 
une grande part d'apprentissage dans ce type de 
comportement. On a observé le même phénomène 
chez les éléphants qui savent se procurer des plantes 
aux vertus thérapeutiques, mais aussi euphorisantes, 
ce qui laisse penser qu'ils apprécient une certaine 
forme d'ivresse puisque ces plantes ont des 
vertus psychotropes, et non curatives. 
Quant au Dr Cyndi [ngel, elle a longuement travaillé 
sur l'automédication chez les oiseaux car elle s'est 
rendue compte que les perroquets ou certaines 
espèces de passereaux granivores employaient des 
graines ou des insectes pour fabriquer des solutions 
antibactériennes (source : http://bestofpiafs.free. 
fr/bestof/A8a.php.) Les éléphants ou les gorilles du 
Congo se rendent dans certaines clairières en pleine 
jungle (les salines) où l'on trouve des mares d'eaux 
à forte teneur en glaire contenant des sels minéraux 
dont ces animaux sont très friands et qu'ils emploient 
comme des " alicaments » (mélange d'aliments et 
de médicaments) : cette boue agit pour tapisser 
j'estomac et le désintoxiquer. De plus, elle est riche 
en sels minéraux dont les singes et les éléphants font 
un grand usage. Un nombre croissant d'éthologues 
s'accordent pour affirmer que l'automédication 
animale est une pratique courante. 
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EXPRESSION DES ÉMOTIONS 
Le primatologue Roger fouts a cohabité pendant 
toute son existence avec Washoe, une guenon née 
en Afrique, mais capturée dès le plus jeune âge 
et à qui il a appris l'Ameslan, la langue des signes 
pour les sourds muets aux ttats-Unis. washoe a 
ainsi pu apprendre plus de trois cents mots avec 
des inflexions lui permettant de communiquer 
des tonalités émotionnelles. Elle s'est ainsi petit à 
petit exprimée à J'aide de cette langue signée, se 
l'appropriant, la réinventant même, faisant des 
combinaisons et introduisant des nuances dans 
ses propos. À l'instar de certains dauphins, avec 
lesquels on a pu également commun iquer par signes, 
elle a parfaitement intégré l'importance de l'ordre 
des mots : « Washoe caresse Roger» ne veut pas dire la 
même chose que «Rogercaresse Washoe Il. La syntaxe, 
chose abstraite entre toutes, a donc été parfaitement 
assimilée par Washoe et ses congénères. Le plus 
étonnant est que washoe a enseigné spontanément 
cette langue à Loulis, son fils adoptif et à d'autres 
jeunes avec lesquels elle a cohabité, alors que les 
expérimentateurs avaient pris bien soin de ne 
jamais « signer » devant les petits de façon à ne 
pas les influencer. Il Ils sont capables de dire ce qu'ils 
ressentent tout comme moi,je peux dire sije suis heureux 
(lU ce qui me chagrine, ils feront de même avec des signes 
qui soulignent certaines mimiques corporelles. Washoe et 
sa famille sont les premiers non humains à parler à des 
humains pour communiquer leurs émotions ... L'idée que 
les autres mammifères naient pas dëmotions est très 
improbable », affirme Fouts dans une interview au 
National Geographie (�( Des larmes de crocodile ») . 
Paraphrasons ici un primatologue choqué par la 
manière dont nous traitons les grands singes : 
« Le jour où nous comprendrons que ces animaux ont 
pu développer une pensée sans langage, n(lUS mourrons 
tous de honte de les avoir enfermés dans des cages ». 

Fous rires chez les rats 
On savait déjà que les grands singes, 
particulièrement les chimpanzés, les orangs­
outans et les bonobos savent rire, mais le docteur 
en neurosciences Jaak Panksepp ainsi Jeffrey 
Burgdorf de Bowling Green State University en 
Ohio, ont constaté la même aptitude chez Je rat. 
Les chercheurs se sont aperçus que lorsque l'on 
chatouillait des rats, ceux-ci émettaient des sons 
très proches du rire (http://news.bbc.co.uk/l/hi/ 
sci/tech/8571l.stm). Ils ont enregistré les petits 
couinements avec un transducteur généralement 
employé pour enregistrer les chauves-souris qui 
communiquent sur des fréquences inaudibles 
pour nous. Et pour le Dr Panksepp, interviewé par 
le National Geographie, la conclusion de l'expérience 
est claire : Il Il Y avait de grandes activités vocales qui 
se réfèrent au rire. Les rats s'amusaient, couraient et 
cherchaient volontairement le contact avec nos mains. 
Le jeu et les contacts favorisent les connexions 
neuronales, ce qui renforce bien entendu /'intelligence 
de l'animal. Le toucher et le rire sont primordiaux 
pour les rats ». 

La pieuvre pique un fard 
Le plongeur et documentariste MikedeGruy affirme 
avoir ressenti ses émotions les plus fortes au contact 
d'invertébrés comme la pieuvre ou le calamar : 
« C'est très émouvant d'être dans l'eau avec une pieuvre et 

je sais avec certitude qu'elle me renvoie des émotions. EUe 
change de couleur et s'approche, cherchant le contact et la 
caresse JO. Les céphalopodes se servent justement de 
la couleur pour communiquer des émotions mais 
aussi comme arme pour intimider un adversaire 
ou encore comme moyen de dissimulation. Une 
pieuvre peut changer de couleur au point de se 
fondre complètement avec son environnement, les 
rochers, le sable ou les coraux. 

SOLIDARITÉ INTER-ESPÈCE 
En matière de solidarité inter-espèce, l'instinct 
maternel réserve de belles suprises. Ainsi une 
lionne du Kenya nommée Kamuniak s'est-elle 
rendue célèbre il y a quelques années en adoptant 
à plusieurs reprise des bébés antilopes. Personne 
n'est parvenu à la dissuader d'effectuer ses 
kidnappings, même pas les autres lions cherchant 
à dévorer ses protégés, et qu'elle évitait comme la 
peste. De telles histoires pourraient remplir un 
livre. On a vu des bébés tigres en captivité adoptés 
par des mères teckels ou labradors, une panthère 
adopter spontanément Je bébé d'un babouin 
qu'elle venait de tuer, une chienne allaiter un 
écureuil ... 
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A vec une profondeur moyenne de 3800 mètres, les océans /'"\occupent 99 % de l'espace où 10 vie peul se développer 
sur notre planète. Et les profondeurs abyssales, plongées 
dons une nuÎt perpétuelle, représentent 85 % de ce volume 
{donc de ces 99%} et forment ainsi cc le plus grand habitat 
de /0 planète ,., selon Claire Nouviou, journaliste spécialisée 
dons le documentaire animalier et auteur d'Abysses {Fayard, 
2006} . Seuls 5 % des fonds sont cartographiés et les plongés 
en eaux très profondes avec une technologie performante 
sont un phénomène récent. Depuis vingkinq ans, une espèce 
nouvelle est décrite en moyenne Ioules les deux semaines 
et on estime entre 1 0  et 30 millions le nombre d'espèces à 
découvrir dons les eaux profondes. Nous ne savons presque 
rien sur les animaux des grands fands, sauf qu'ils sont des 
merveilles d'ingéniosité adaptative et d'ingénierie naturelle 
incroyablement bien adaptées à cet environnement hostile 
ou règnent un grand froid et une pression incroyable. On y 
communique le plus souvent avec la lumière puisque la très 
grande majorité des peuples des abysses sont luminescents. 
« Chaque soir el choque malin, précise Claire Nouviau, taus 
les océans ef même tous les Iocs du monde sont le théâtre 
d'immenses mouvements de populations onima/es : des 
milliords de créatures remontent des eaux profondes vers /0 
surface. Au coors de ces migrations, les animaux s'ogrègent 
souvent pour former des couches tel/ement compactes qu'il y 
a soixante ons, ou début de l'utilisation des premiers sonars, 
les capitaines des bateaux de pêche croyaient que les fonds 
marins se soulevaient sous leur embarcation 1 Ce phénomène 
naturel massif, appelé la "'migrotion verticale'" constitue le plus 
grand déplacement animal synchronisé du monde '. 
La pollution et la surexploitation totalement incontrôlée des 
océans les entraînent vers une destruction rapide, pure et 
simple. Cloire Nouviou qui a eu la chance de mener des 
expéditions dons les grands fonds s'insurge : « Si l'on faisait 
subir aux récifs tropicaux le sort qui est réservé aux récifs 
profonds, l'opinion publique serait saisie de haut-le-cœur 
révoltés_ . .  Dons le cos des abysses, seuls quelques spécialistes 
ont le bagage nécessaire paur prendre la mesure de la terrible 

Choque soir et 
choque mann, 
Ious les océans 
et même Ious 
/es lacs clu 
monc/e sont 
/e théâtre 
d'immenses 
mouvements 
de populations 
animales : 
des milliarcls 
de créatures 
remanient des 
eaux proIoncIes 
vers la surface . • .  

actualité. L'opinion publique ne peut 
se forger son propre ;ugement si elle 
n'est pas en premier lieu consciente 
du patrimoine naturel exceptionnel 
qui existe ou fond des mers. En 
conséquence de quoi, notre premier 
devoir est de mieux connai"fre le monde 
d'en<Jessous, de se laisser séduire par 
la folle beauté de notre planète, non 
plus par sa beauté apparente, celle 
qui s'épanouit à la lumière du soleil ou 
vu de tous, celle de la planète bleue, 
mois par sa beauté recelée, ensevelie 
saus des tannes d'eaux sombres et 
impénétrables : celle de la face cochée 
de la terre, celle de la planète noire .. .  
Tous ceux qui ont eu la chance de 
sé;ourner ou royaume des ténèbres ont 
exprimé, d'une façon ou d'une outre, 
ce choc qui nous renvoie aux origines 
aquatiques de notre espèce. On peut 

être incrédule à 10 lecture de ces comples rendus, voire 
méfiants quant à 10 sincérité de ces propas, pourtant, une 
fois immergé à plusieurs centaines de mètres sous la surface, 
/orsqu'on se retrouve seul face à la vie brute, la vie libre et 
indomptée, l'émotion qui s'empare de nous est résolument 
archaïque. Oui, nous sommes des poches d'humidité lultont 
contre l'évaporation dans un environnement aride qui nous 
est hostile, oui, la mer est notre berceau, la more nourricière 
de toute vie sur Terre. Une plongée profonde permet de 
le comprendre à un niveau autre qu'intellectuel. C'esl une 
expérience qui devrait être offerte à chaque être humain, un 
baptême adulte qui nous fait renouer des liens intimes avec 
la chaine du vivant. Se couper de cet ensemble en le meltont 
en péril, c'est risquer de perdre le contact avec notre identité. 
C'est s'aveugler sur notre passé et s'estropier paur l'avenir. Il 
est encore temps d'éviter que le XX· siècle soit retenu comme 
le tournant irréversible de la folie destructrice des hommes ». 
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nature 
De récentes études mettent en évidence des formes d'intelligence et de conscience chez toutes les 

espèces animales. Certains chercheurs, comme l'anthropologue Jeremy Narby, vont plus loin et 
décellent dans les végétaux et dans la Nature toute entière une ntelligence immanente. 

0,,, 1" ["in> d'ocd" idéologiqu, 
ou religieux que nous venons de voir, la définition 
couramment admise de la conscience et de 
l'intelligence explique les réserves de la communauté 
scientifique à prêter ces aptitudes à J'animal. Celle-ci 
s'accorde en effet à considérer la conscience comme 
un processus cérébral issu d'une activité neuronale 
qui conduit à une perception par ['individu de son 
environnement et de ses états intérieurs, et donc à 
une subjectivité. L'intelligence quant à elle désigne 
l'aptitude de ce cerveau à relier les phénomènes entre 
eux et à en interpréter les signes, d'où la nécessité 
d'un langage. 
Si l'on s'en tient à ces définitions, et que l'on confine 

son observation au fond d'un laboratoire, la cause 
est entendue : le cerveau des animaux est parfois 
minuscule, voire inexistant, leur langage est 
rudimentaire, leurs comportements apparemment 
dictés par l'instinct, etc. Bref, recalés, repassez dans 
quelques millénaires ... Et pourtant ... 

Les preuves d'une conscience de soi 
Des chercheurs, tels que G.G. Gallup, ont mis en 
évidence chez certains animaux comme les 
chimpanzés une conscience du moi très proche de la 
nôtre. En effet, ils font la différence entre le «je }) et 
le « tu » et répondent positivement au test du miroir 
qui consiste à placer l'animal devant sa propre image 
pour voir s'il se reconnaît. On a ainsi coné sur le haut 
du crâne d'une pie, d'un chimpanzé ou d'un dauphin 
un petit point rouge autocollant et observé leur 
réaction devant le miroir. Non seulement l'animal a 
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conscience qu'il s'agit de son reflet (car il ne l'attaque 
pas, mais s'observe attentivement), mais il fait tout 
pour se débarrasser de l'autocollant, ce qui indique 
bien à la fois une conscience de son être physique et 
de son apparence normale. 

. 

Les animaux étant plongés dans un univers sensoriel 
et émotionnel radicalement différent du nôtre, il 
se peut que nous ne soyons tout simplement pas 
capables de percevoir les signes de leur intelligence. 
Tentez d'imaginer ce que peut être le monde pour 
une abeille, par exemple, avec ses yeux à multiples 
facettes, ce qu'est un trottoir pour un chien avec son 
odorat infiniment plus développé que le nôtre. Ne 
perdons pas de vue que lorsque celui-ci renifle un 
bout de trottoir, il consulte en réalité des sortes de 
SMS olfactifs, des coins de mémoires odorantes qui 
lui permettent de prendre connaissance du monde 
qui l'environne, de vérifier sa position hiérarchique, 
ou " état d'esprit d'une femelle, etc, Se mettre à la 
place des habitants des océans est un exercice plus 
difficile, mais gratuit. Raison de plus pour le faire ... 

Résolution de problèmes �ême sans cerveau 
Le célèbre anthropologue Jeremy Narby consacre 
l'essentiel de sa recherche a démontrer que toute vie, 
de la moindre bactérie à l'animal en passant par la 
plante est animée d'un projet, d'une intention, d'une 
intelligence. Pour l' écrituredeson 1 ivre fntelligencedans 
la nature (éd. Buchet Chastel, 2005), Narby a rencontré 
à l'université d'Hokkaido le professeur et biologiste 
Toshiyuki Nakagaki, qui étudie le comportement d'un 
organisme unicellulaire appartenant à l'ordre des 
champignons, le myxomycète Physarum polycephalum 
et la capacité de cet organisme gélatineux dépourvu 
de cerveau à résoudre certains problèmes comme 
les labyrinthes. Cette recherche fascinait d'autant 
plus Jeremy Narby qu'elle posait le problème en ces 
termes : l'intelligence a-t-elle nécessairement besoin 
d'un cerveau pour se manifester ? Des créatures 
dépourvues de cerveau peuvent-elles faire preuve 
d'intelligence? L'expérience consistait à déposer à 
plusieurs endroits d'un labyrinthe des morceaux 
de cet organisme gélatineux. On place alors de la 
nourriture à l'entrée et à la sortie du labyrinthe et 
l'on constate que le myxomycète s'étire par une sorte 
de très lente reptation et par vagues successives pour 
ne plus former qu'une seule cellule entre l'entrée et la 

primitive )J, en ont conclu les chercheurs. Quant au 
biologiste japonais, il a déclaré à Narby : «je suis bien 
obligé de reconnaître l'ingéniosité et l'astuce extrêmes de 
cet organisme ... je ferais mieux de changer mon opinion 
stupide selon laquelle un organisme unicellulaire est 
stupide ». Et Narby de se demander : " Le fait qu'une 
seule cellule de mucus jaunâtre réussisse à trouver la 
solution d'un labyrinthe ne confirme-t-il pas que l'édifice 
de la vie dans sa totalité est porteur d'intelligence ? ». 
Les résultats plutôt enthousiasmants et déconcertants 
de cette expérience du labyrinthe ont suscité un 
certain scepticisme au sein de la presse occidentale : 
« Au cours de mes entretiens de presse sur le sujet, 
je me suis retrouvé à discuter avec des journalistes 
étrangers de ce en quoi consiste l'intelligence, explique 
Toshiyuki Nakagaki. Tandis que les journalistes japonais 
s'intéressaient surtout à la manière dont un tel organisme 
était capable de résoudre un labyrinthe, ceux qui venaient 
de l'étranger se fixaient en général plutôt sur la question 
de savoir si ce phénomène représentait bien une forme 
d'intelligence ou non ... J'ai eu le sentiment que certains 
Occidentaux, probablement à cause de l'influence du 
christianisme, peuvent se sentir mal à l'aise lorsqu'ils 
sont confrontés, à la possibilité d'une intelligence autre 
qu'humaine. Au japon, ajoute-t-il, les gens n'hésitent 
pas à parler de l'intelligence de la nature, voire des objets. 
Dans la culture japonaise, notre religion traditionnelle, 
le shinto, est une forme dimimisme, Aussi, nous n'avons 
aucun mal à accepter que chaque chose possède un esprit 
ou quelque chose du genre. Pour moi, c'est parfaitement 
naturel Il, conclut-il en riant (Jeremy Narby, op dt.), 
Cette particularité culturelle explique la passion 
des Japonais pour l'intelligence artificielle et leur 
propension à créer des machines « pensantes » sous 
de nombreuses formes, tamagotchi, chien, voiture ou 
réveille-matin. 

Petit cerveau, grande efficacité : l'abeille 
Les animaux ne vivent pas seulement dans des 
univers sensoriels différents du nôtre, mais également 
dans d'autres dimensions temporelles. Au gré de 
ses rencontres avec des éthologues, Jeremy Narby a 
appris que la vie d'un animal passe plus lentement 
ou plus rapidement au gré de son rythme cardiaque 
ou même du nombre de neurones investis dans 
son processus décisionnaire. Prenons l'exemple 
d'insectes comme les abeilles. Pour Martin Glurfa, 

sortie du labyrinthe, tout en 
se retirant des impasses et 
en adoptant donc le chemin 
le plus court entre les deux 
sources de nourriture. 
" Ce processus remarquable 
de calcul implique que la 
matière cellulaire peut faire 
preuve d'une intelligence 

«Je suis bien obligé de reconnoÎtre 
l'ingéniosité et l 'astuce extrêmes 
de cet organisme . . .  Je ferais mieux 
de changer man opinion stupide 
selon laquelle un organisme 
unicellulaire est stupide » .  

chercheur à l'université de 
Toulouse qui a démontré 
expérimentalement l'aptitude 
des abeilles à manipuler 
des concepts abstraits, ces 
insectes « sont capables d'extraire 
la structure logique du monde 
grâce à l'architecture spécifique de 
leurcerveau, un mini cerveau doté 
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d'un « centre d'intégmtion des 
sens », étrangement surnommé 
« corps en champignon » 
et composé d'une masse 
compacte de 170 000 neurones, 
Jeremy Narby s'est longuement 
entretenu avec Martin Giurfa 

Lorsqu'elles sont attaquées par 
des herbivores, certaines plantes 
lancent un SOS en dégageant 
des substances qui attirent les 
prédateurs de leurs assaillants. 

pas forcément de décoder. 
On sait par exemple que 
lorsqu'elle veut indiquer 
à ses congénères J'endroit 
où elle a trouvé de la 
nourriture, l'abeille effectue 
desmouvementsducorps,une 

sur ses petites protégées et 
ce dernier en est arrivé à certaines constatations : 
« Les abeilles viennent au monde équipées d'un celVeau 
minuscule et saisissent la nature de leur environnement 
presque instantanément. Leur durée de vie est tie deux ou 
trois semaines seulement. Elles semblent prêtes à 
apprendre dès l'éclosion de l'œuf» Oeremy 
Narby, op. cit.). 
Ainsi, elles vivent dans un univers 
plus direct, « plus rapide » que le 
nôtre et sont capables de 
réfléchir et de prendre 
des décisions bien plus 
rapidement que nous. 
Pourquoi ? Parce que le 
processus de traitement 
de l'information passe 
par un nombre de 
neurones plus restreint : 
quelques centaines de 
milliers pour l'abeille contre des 
milliards pour l'homme. La prise 
de décision est donc plus rapide, plus 
efficace, adaptée à un monde d'abeille. 

Reçues au test du labyrinthe 
En voici l'illustration avec, cette fois encore, un test de 
labyrinthe. À l'entrée, est inscrit un symbole et dans 
un endroit appelé « chambre de décision il, il y a une 
bifurcation ; l'abeille a le choix entre se rendre dans un 
couloir au bout duquel on a déposé une récompense 
(de l'eau sucrée) et un autre couloir où il n'y a rien. À 
l'entrée du couloir où se trouve la récompense figure 
le même symbole que celui de l'entrée du labyrinthe. 
Les chercheurs qui ont mis au point cette expérience 
se sont rendu compte que les abeilles avaient associé 
avec une rapidité déconcertante le symbole d'entrée 
avec le symbole placé à l'entrée du couloir où se 
trouvait la récompense et que chaque fois qu'elles 
étaient confrontées à de nouveaux labyrinthes et de 
nouveaux symboles, elles ne se trompaient jamais. 
Elles empruntaient toujours le couloir marqué par le 
symbole d'entrée du labyrinthe et évitaient le couloir 
marqué par un autre symbole. Un enfant de quatre ans 
aurait un mal fou à comprendre cela, la plus grande 
quantité de neurones impliqués rendant probablement 
la décision plus aléatoire. 
L'abeille communique avec un langage que nos 
propres systèmes de perception ne permettent 

sorte de danse qui traduit la 
distance et la direction où se situe le pollen. Par contre, 
nous ignorons si elle dispose d'une vie émotionnelle, 
ne fut-ce qu'embryonnaire et le fait de le nier a priori 
en raison de l'absence de centres cérébraux connus 

pour abriter la vie émotionnelle semble 
bien imprudent, tant les animaux 

nous réservent de surprises ... 

Les plantes agissent 
comme un cerveau 
Nous l'avons vu aveç 
le myxomycète, cet 
organisme unicellulaire, 
nous sommes amenés au fH 
des découvertes à admettre 
qu'il y a de l'intelligence 
partout, y compris dans 

les êtres vivants dépourvus 
de cerveau. Mais qu'en est­

il des plantes ? Narby en est 
arrivé également au fil de ses 

rencontres avec des chercheurs 
spécialisés à considérer que « les plantes 

n'ont pas de cerveau, mais agissent plutôt comme un 
cerveau ». Anthony Trewavas, professeur de biologie 
à l'université d'Edimbourg lui a déclaré au sujet de 
l'intelligence des plantes : « Elles peuvent aussi réagir à ces 
facteurs (extérieurs) en modifiant leur mode de croissance. 
Les plantes rivalisent entre elles pour se nourrir. u,rsqu'elles 
sont attaquées par des herbivores, certaines plantes lancent 
un SOS en dégageant des substances chimiques qui attirent 
les prédateurs de leurs assaillants. Les plantes sont à même 
de détecter les signaux de détresse de végétaux d'espèces 
différentes et de prendre des mesures préventives. Elles 
peuvent gérer des infonnations et réagir avec l'entièreté 
de leur organisme. Leurs cellules communiquent entre elles 
via des signaux moléculaires et e1ectriques, dont certains 
ressemblent étonnamment à ceux qu'utilisent nos propres 
neurones Ji. 
Ainsi, y aurait-il des correspondances, au niveau 
moléculaire, entre les modes de communication des 
plantes et notre propre fonctionnement cérébral ? 
Cela expliquerai-il que, depuis la nuit des temps, 
des hommes appelés chamanes entrent à volonté en 
relation avec les esprits de la nature, les plantes, les 
animaux, au moyen d'états de conscience altérés ? 
C'est ce que Jeremy Narby est allé découvrir auprès de 
chamanes d'Amazonie. 
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NEXUS : Après la sortie du Serpent cosmique, 

certaines personnes ont été choquées que vous 

parliez " d'intelligence dans la nature ». 
Les adversaires déclarés de la thèse du " design 

intelligent »  ont même parlé à votre propos 

" d'imposture scientifique ». Pourquoi de si violentes 

critiques? 

JEREMY NARBY : La majorité écrasante de gens 
avec qui j'ai eu à discuter étaient polis, curieux 
et intéressés. Vous vous référez à une Ioule petite 
minorité. Ce que je fais a un côté pentu ou 
vertigineux, qui n'est pas la lasse de thé de loul 
le monde. Pour moi, il est primordial de reconnaître 
à autrui le droit de ne pas penser comme moi. 
De toute façon, l'important est ailleurs. Il ne s'agil pas 
de mettre lout le monde d'accord, ni de convaincre 
qui que ce soit. L'imporlant, c'est qu'une discussion oit 
lieu sur la nature de la nature. le bUI, c'est de stimuler 
la réflexion, d'inviter à penser, à concevoir. Et, depuis 
1 995, l'année où j'ai publié le Serpent cosmique, 
les mentalités ont changé un peu partout. Maintenant, 
en 2008, des gens qui affirment haut et fort que les 
plantes et les animaux ne sont que des mécanismes, 
je n'en vois plus beaucoup. Maintenant, tout le monde 
soit que nous avons une parenté directe avec la 
nature. Et si les humains descendent des animaux, 
comment les animaux pourraient·ils être 
des machines ? 

N. : Qu'est-ce qui pousse d'après vous le monde 

scientifique à dénier aux animaux la possibilité 

Interview 

Jeremy narby : 
« Ce n'est pas la nature 

qui manque 

d'intelligence, 

mais les chercheurs 

qui l'examinent » 

A nthropologue diplômé de l'université de 
I-\stonford, résidant en Suisse, Jeremy Narbyest 
l'auteur du Serpent c05mique et de L'Intelligence 
dan5 la nature. Sa rencontre avec des chamanes 
d'Amazonie l'ont amené à jeter des ponts entre 
conscience humaine et conscience de la nature. 

d'avoir une conscience, un esprit ? 

J. N.:  Je pense que le désir d'objectivité a poussé 
les scientifiques à voir la nature comme un objet. 
D'ailleurs, dons son sens premier le mot « objectif » 
veut dire « qui appartient à l'objet ». Par définition, 
la science objective nie )0 subjectivité de la noture, 
elle ne considère pas les plantes et les animaux 
comme des sujets oyant droit de cité. À ce propos, 
je vous conseille la lecture du livre de Bruno Latour, 
Politiques de nature. 

N. : Dans votre livre, vous nous expliquez une chose 

peu connue : Darwin voyait les animaux comme 

étant des êtres doués de raison. Or, avec la théorie 

de J'évolution, on a l'impression au contraire que 

Darwin, avec les lois de sélection naturelle est le père 

d'une théorie où priment la mécanique et l'aléatoire ... 
J. N. : Dons son livre L'Expression des émotions chez 
l'homme et les animaux (1 872), Darwin décrit les 
animaux doués de conscience de soi et d'émotions. 
tes néo-darwiniens actuels, qui préconisent une vision 
mécanique de la nature, montrent que ceux qui se 
revendiquent d'un grand homme peuvent modifier 
sa pensée. En fait, le XX· siècle a été le triomphe de 
la machine, pas seulement dans l'économie, mois 
dons la culture et dans 10 philosophie. Pendant ceNe 
période, les humains dans les sociétés induslrielles 
ont eu tendance à tomber amoureux de leurs 
machines. J'aime ma voiture, ma télé, et ma machine 
à laver. Et ça s'est senti jusque dans l'approche 
scientifique de la noture. 
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Prétendre qu'un 
animal ne souffre 

pas d'un traitement 
que je trouverais 

barbare appliqué 
à moi-même relève 

d'une éthique 
questiannable. 

N. ; Vous dites 

dans votre livre : 

« Ce n'est pas la 
nature qui manque 

d'intelligence mais 

les chercheurs qui 

/'exo.mÎnent H. 
Comment ardver à 

concilier la vision 

très pratique, 

proche du monde 

sensible et non intellectuelle des chamanes avec celle, 

purement intellectuelle, méthodique, rocalisé sur la 

méthodologie, des scientifiques ?  

J. N.:  Combiner ces deux approches est difficile, mais 
possible. C'est comme pratiquer deux sports à houl 
niveau en même temps. Il foui beaucoup de temps 
passé dans chaque domaine séparé, et beaucoup 
de temps à foire des ollers-relours. Concilier deux 
systèmes de savoir est difficile. C'esl peul.ëlre aussi 
une question de tempérament. Il faul savoir Irouver un 
terroin d'entente, tout en reconnaissant les différences 
entre les deux comps. le diplomate trouve la solution. 
Mois ie risque qu'il prend, c'est d'être pris pour un 
traître par les deux côtés. 

N. : Au regard des découvertes que vous développez 

dans votre livre, ne doit-on pas considérer que les 

animaux évoluent dans des dimensions temporelles, 

sensorielles, mentales différentes des nôtres ? 

J. N. : Oui, j'imagine parfois le monde mental d'un 
jaguar, et je sais qu'il est radicalement différent du 
mien. Je ne suis pas si fauve que ça, assis dons mon 
bureau. Mois je ne prétends pas avoir un monde 
mental supérieur à celui d'un jaguar - juste différent. 
les castors, avec leur capacité de créer des maÎsons 
semi-submersibles, me laissent pantois. 
Et je pense qu'une amibe se foit une image de son 
monde, sinon elle ne réussirait pas à le négocier 
avec autant de finesse. Por contre, j'ignore ce qu'elle 
peut avoir en tête. 

N. : Lorsqu'on voit le monde " intelligent» comme 

les chamanes, comment ne pas se questionner sur 

la souffrance d'un insecte ou une plante que l'on 

étudie, par exemple ? Comment résoudre le problème 

de la cruauté envers les animaux lorsque notre 

anthropocentrisme nous a convaincu qu'un poisson 

transpercé par un hameçon de souffre pas ? 

J. N. : Dans beaucoup de cos, il est clair que les 
animaux souffrent des expériences que nous leur 
faisons subir. Et dans les cos moins clairs, on peut 
présupposer une souffrance, pour mieux la prévenir. 
I l  est évident que les poissons n'apprécient pas qu'on 
les ferre. Prétendre qu'un animal ne souffre pas d'un 
traitement que je trouverais barbare appliqué 
à moi-même relève d'une éthique questionnable. 

Propos recueillis par Karmaone (mars 20081 
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�hl'JmaneS 
captent l'ADN des animaux 

En étudiant le 
pouvoir guérisseur 

des chamanes 
d'Amazonie, 

Jeremy Narby a 
découvert un mode 

de communication 
avec le vivant au 

niveau cellulaire ... 

Dns toutes les ce­
!igions anciennes ou pre­
mières qui subsistent encore 
aujourd 'hui, l 'être humain ac­
corde naturellement aux for­
ees de la nature vie, conscien­
ce et intelligence. Des Indiens 
du bassin amazonien aux 
Indiens d'Amérique du Nord. 

des ethnies animistes africaines aux aborigènes aus­
traliens en passant par les chamanes sibériens, tous 
voient de l'intelligence non seulement derrière les 
animaux, mais aussi derrière [es plantes et les mi­
néraux. L'anthropologue qu'est Jeremy Narby, bien 
que n'ayant aucune formation en éthologie, en bio­
logie ou en neurosciences, a tenté de déceler derriè­
re toutes ces manifestations naturelles, des indices 
qui pourraient nous montrer que la nature tente de 
dialoguer avec l'homme avec des signes, des sèmes 
qui, s'ils ne s'inscrivent pas dans un discours com­
préhensible pour le scientifique, n'en est pas moins 
intelligible. On pourrait presque dire que Narby est 
parti à la recherche d'un animisme nouveau, faisant 
le pont entre les constatations de terrains des « an­
ciens » avec leurs rituels, leurs animaux totems et 
alliés et leurs plantes curatives et les constatations 
opérées par quelques scientifiques plus audacieux : 
« Scientifiques et chamanes pourraient unir leurs forces 
pour essayer de comprendre l'esprit des oiseaux et dautres 
animaux �, s'est répété avec force Jeremy Narby qui 
a, semble-t-il caressé un rêve depuis de nombreuses 
années, depuis l'écriture du Serpent cosmique. 

Des connaissances pharmacologiques hors pair 
Son rêve est né d'une constatation : les sorciers des 
tribus amazoniennes sont d'excellents thérapeutes 
ayant des connaissances pharmacologiques hors 
pair. Pour peu qu'ils soient bons dans leur pratique 
et qu'il ne s'agisse pas de fumistes ou de charlatans, 

ils ne se trompent jamais. C'est donc, s'est dit Narby, 
qu'ils ont une méthode pour diagnostiquer la mala­
die et trouver la plante particulièrement efficace : 
«j'ai entrepris depuis plus de dix ans la recherche d'un ter­
rain dentente entre savoir indigène et science occidentale, 
et j'ai fini par découvrir des liens entre le chamanisme et 
la biologie moléculaire. Dans mon livre, Le Serpent cos­
mique, l 'ADN et les origines du savoir,j'ai présenté une 
hypothèse selon laquelle les chamanes accèdent dans leurs 
visions à des informations relatives à l'ADN, qu'ils appel­
lent "essences animées" ou "esprits", Tout le problème, 
poursuit Narby, est que la science occidentale éprouve en 
effet quelques difficultés à reconnaître l'existence possible 
d'une intelligence non humaine, et tout autant l'acquisi­
tion d'un savoir objectif par des voies subjectives � (L'ln­
telligence dans la nature. En quête du savoir). Heureu­
sement, l'accueil n'a pas été aussi froid qu'on aurait 
pu le craindre, compte tenu de l'infernale réputa­
tion du chamanisme en occident. Jusqu'au milieu du 
XX' siècle, par le biais des campagnes d'évangéli­
sation, on accusa les chamanes de faire commerce 
avec le démon puis on les considéra comme des 
malades mentaux. [1 a fallu attendre l'arrivée sur le 
terrain d'anthropologues clairvoyants pour que J'on 
s'intéresse enfin sérieusement au chamanisme qui 
sera alors perçu tantôt comme une sorte de psycha­
nalyse, tantôt comme un authentique art de guérir. 

Parler le langage des oiseaux 
Lorsqu'on rentre dans le domaine des visions, il ar­
rive bien souvent que l'on se trouve face à un mon­
de certes déconcertant, mais bien souvent cohé­
rent. Ainsi, Narby rapporte : « Le chamanisme repose 
essentiellement sur l'expérience du dialogue avec la nature. 
Quand des chamanes entrent en transe et communiquent 
en esprit avec le monde végétal et animal, on dit d'eux qu'ils 
parlent le langage des oiseaux. Les historiens des religions 
ont documenté ce phénomène en divers points du globe ». 
Les chamanes affirment donc dialoguer avec les 
plantes ou les animaux lors de leurs états de transe, 
lorsqu'ils prennent cette boisson hallucinogène ex­
trêmement amère : J'ayahuasca. C'est après l'avoir 
bue qu'ils sont capables de soigner efficacement les 
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malades. Des ethnobota­
nistes représentants des 
firmes pharmaceutiques 
sont venus constater par 

Grâce à ce niveau électromagnétique, 
photonique de communication, on 
peut élucider quantité de phénomènes 
que la biologie classique, axée sur 
les strictes réactions biochimiques, est 
incapable d'expliquer. 

ponses à des problèmes 
de fertilité, de spermato­
zoïdes et protéines chez 
des lézards ou des souris 

eux-mêmes comment travaillaient les chamanes et 
ils ont pu trouver dans chacune des plantes récol­
tées en vue d'une guérison un ou plusieurs principes 
actifs en quantité signifiante correspondant parfai­
tement à la maladie. Il se passe donc bien quelque 
chose et c'est ce mystère que Narby a voulu percer. 
Tout en ne perdant pas de vue qu'il fallait protéger 
les chamanes de ['avidité croissante des sociétés 
pharmaceutiques et des géants de ['agro-alimen­
taire qui poursuivent eux aussi un rêve : breveter les 
molécules et autres principes actifs contenus dans 
les plantes. 
Pour revenir à ce « langage des oiseaux », voici un 
exemple qui montre qu'il convient de prendre cer­
taines choses au pied de la lettre. Corrine Sombrun, 
une musicienne qui s'est passionnée pour le chama­
nisme, est partie en Amazonie péruvienne, dans la 
région d'Iquito. Elle raconte qu'il faut « demander à 
l'ayahuasca la permission de couper une partie de son bois 
pour soigner des patients. La réponse est donnée par le 
chicua. Le chicua est un petit oiseau qui volette toujours 
autour de l'ayahuasca. 5i le chicua dit "chicua chicua", 
la réponse est "non". Il faut abandonner. La potion fabri­
quée à partir de cette liane précise pourrait être un poison. 
5i l'oiseau crie "chis-chis", c'est que la réponse est oui » 
(Corine Sombrun, Journal d'une apprentie chamane, 
Éditions Albin Michel, 2002). 

Des ponts entre science et chamanisme 
En fait, le postulat de départ est de prendre les dires 
des chamanes au pied de la lettre même si cela nous 
semble absurde, semble nous dire Narby qui insiste 
particulièrement sur la conclusion émise par une 
biologiste, le Dr Pia Malnoe : « La démarche par laquel1e 
les chamanes obtiennent leurs connaissances n'est pas très 
différente de celle par laquelle les scientifiques obtiennent 
les leurs. L'origine est la même, mais les chamanes et les 
scientifiques utilisent des méthodes différentes Il. 
Pour mettre à l'épreuve sa thèse que nous détaille­
rons un peu plus loi n,Jeremy Narby a emmené dans 
le bassin amazonien plusieurs scientifiques qui ont 
accepté de constater par eux-mêmes ce que pouvait 
représenter le savoir chamanique et surtout le po­
tentiel d'informations obtenues lors de l'ingestion de 
l'ayahuasca, par laquelle les chamans amazoniens af­
firment dialoguer avec les esprits de la nature. 
En participant aux rituels, chacun de ces scientifi­
ques est revenu avec des informations sur son do­
maine de recherche : une biologiste américaine a eu 
des visions sur le déchiffrage du génome humain, 
un chercheur français a reçu une sorte de « sons et 
lumière JI dans lequel une voix lui donnait des ré-

tandis qu'une femme professeur suisse s'est vue 
demander à l'esprit de la Mère du tabac, plante 
enseignante par excellence des chamanes, s'il y avait 
es problèmes éthiques à faire des manipulations 
génétiques pour rendre le plant du tabac plus ré­
sistant. L'esprit lui aurait répondu que cela ne po­
sait pas de problème du moment que l'on ne fran­
chissait par la barrière des espèces, et pour autant 
« que la plante soit accordée à son environnement Il. 
(Jeremy Narby et Francis Huxley, Chamanes au fil 
du temps, Albin Michel, 2002). 

ADN et serpent cosmique 
Approfondissons l'hypothèse de Narby qui n'a pas 
pu être matériellement vérifiée, mais qui opère un 
fascinant rapprochement entre deux unités d'infor­
mations différentes : l'ADN des plantes serait por­
teur d'informations que l'on peut capter dans des 
visions grâce à l'ingestion de l'ayahuasca. la plante 
sert donc de médium entre la nature et l'homme qui 
absorbe ladite plante. Ou peut-être que les esprits des 
plantes et des animaux se laissent décoder et appro­
cher lorsqu'on ingère ce mélange de plantes qu'est 
l'ayahuasca. Selon l'hypothèse de Narby donc, ces 
morceaux d'ADN, ces « serpents cosmiques » que sont 
les chromosomes, ces éléments qui sont la base du 
vivant parlent, s'expriment, émettent quelque chose 
que l 'homme est en mesure de capter et d'interpréter 
grâce à l'ayahuasca, et le tabac sauvage entre autres. 
On sait déjà que l'ADN est un langage universel com­
pris par l'ensemble du vivant, c'est la raison pour 
laquelle on peut par exemple utiliser une séquence 
d'ADN d'une plante qui a une propriété particulière 
(être résistant à une maladie par exemple) et l'in­
jecter dans le matériel génétique d'une autre plante 
d'une autre famille, c'est-à-dire créer des organismes 
génétiquement modifiés. Au niveau de l'ADN, tous les 
êtres vivants peuvent communiquer, se « compren­
dre» via l'ADN, fait remarquer Narby. Mais quelle est 
la nature de cette information transmise par l'ADN, 
quel langage emploie-t-il ? 

L'explication de l'émission photonique 
Narby tombe alors sur l'explication de l'émission 
photonique. On sait en effet que l'ADN est un « cris­
tal apériodique» qui capte et transporte des électrons 
et qui émet à des fréquences ultra faibles et à la 
limite du mesurable des photons, c'est-à-dire des on­
des électromagnétiques - et ceci plus que toute autre 
matière vivante. Des expériences ont démontré ainsi 
que tous les êtres vivants émettent des photons à des 
taux spécifiques et que l'ADN en est la source. Narby 
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Ayahuasca : « la télévision de la forêt » 

L/ayahuosco, appelée également Yoge, Juremo ou 
Sonto Daime est une mixture hallucinogène composée 

de plusieurs ingrédients et qui est consommée dons tout 
le bossin amazonien. le premier ingrédient est une sorte 
de liane, le Banisteriopsis caop; dont on prélève surtout 
l'écorce. Son nom indigène « oyahuosco » signifie liane 
des esprits el ceux qui en prennent font souvent l'expérience 
de la mort et de la séparation du corps et de l'esprit. 
les premiers effets narcotiques peuvent être violents, 
désagréables. les nausées et vomissements sont presque 
toujours caractéristiques du début des effets. Une euphorie 
agréable s'ensuit, marquée par de fortes hallucinations 
visuelles où l'on voit souvent des serpents, des animaux, 
des plantes et un monde cellulaire en mutation. le second 
ingrédient - psychotria viridis - joue un rôle important 
dons l'ayahuasca comme additif, cor en plus de ces vertus 
narcotiques, il empêche les enzymes de l'estomac de 
dégrader complètement l'ayahuasca. le principe actif de 
l'ayhuasca est entre outre le DMT, le diméthyltryptamine. 
Certains chamanes amazoniens qui affirment communiquer 
avec les esprits des animaux et des ancêtres ont par 

se demande alors si cette Il lumière », ces photons émis 
par les cellules des êtres vivants est bien l'informa­
tion captée et interprétée de façon signifiante par 
les chamanes. Car cette émission de photons est évi­
demment non décelable à l'œil nu ; il s'agit d'un taux 
extrêmement faible mais K extrêmement cohérent, aussi 
cohérent qu'un laser» (Fritz Popp, « Biophoton Emis­
sion ... » in Modern Physics Leuers), c'est-à-dire aussi 
régulier et précis dans le débit d'émission. Comme le 
spécifie Narby et les autres chercheurs, l'ADN émet 
Il un laser ultra-faible ». Et un laser donne une impres­
sion de couleur vive « et un sentiment de profondeur 
holographique », ce qui est extrêmement cohérent 
avec la nature même des visions sous Ayahuasca, des 
visions de Il formes abstraites, tridimensionnel/es, ex­
trêmement colorées, saturées et vives ». Voilà ce qu'en 
conclut Narby : K Les molécules de nicotine ou de DMT 
(ou diméthyltryptamine) contenues dans le tabac ou l'aya­
huasca activent leurs récepteurs respectifs (dans le cer­
veau) qui déclenchent une cascade de réactions électrochi­
miques à l'intérieur des neurones, aboutissant à l'excitation 
de I�DN et stimulant entre autres, son émission d'ondes 
visibles que les shamanes perçoivent sous forme d'hal/uci­
nations If. Mais cette explication est insuffisante dans 
la mesure où elle ne nous indique pas le lien entre 
la conscience de l'être humain et les réactions pho­
toniques de l'ADN. 

Langage électromagnétique 
Pour cela, Narby va se servir des dernières recherches 
et hypothèses en matière de communication cellulaire, 
à savoir quel type de langage les cellules utilisent pour 
communiquer entre elles, pour s'agencer, s'ordonner, 
réagir les unes par rapport aux autres. Au cours de 
ces vingt dernières années, des chercheurs ont réa­
lisé quantité d'expériences visant à démontrer que les 

dérision surnommer l'ayahuasca ft la télévision de la 
forêt JO. Son emploi s'est largement répandu dans les zones 
urbaines ou Brésil, donnant naissance à des syncrétismes 
religieux fort marqués par le christianisme comme l'Église 
du Santo Daime. (Richard Evans Schultes, Un Panorama 
des hallucinogènes du nouveau monde, éditions de l'Esprit 
frappeur, 2000). 

cellules utilisent ces ondes électromagnétiques pour 
communiquer entre elles, mieux encore pour com­
muniquer d'un organisme à un autre. C'est ainsi que 
l'on arrive à comprendre, explique Narby, comment le 
plancton composé de milliards de minuscules organis­
mes arrive à se comporter en une colonie organisée, une 
sorte de super-organisme. lei, pas question d'expliquer 
tout par des interactions biochimiques comme s'échine 
à le prouver sans succès la biologie classique et ortho­
doxe. Grâce à ce niveau électromagnétique, photonique 
de communication, on peut élucider quantité de phé­
nomènes que la biologie classique, axée sur les strictes 
réactions biochimiques est incapable d'expliquer. 
Quant à la conscience, le biologiste allemand Fritz 
Albert Popp, pionnier dans le modèle d'explication 
biophotonique, admet qu'elle aussi est constituée sans 
doute par le champ électromagnétique formé par l'en­
semble de ces réactions photoniques (qui proviendrait 
de l'ADN contenu dans nos neurones entre autres). 
On peut ainsi dire que l'entièreté des réactions pho­
toniques de toutes les cellules de plancton communi­
quant entre elles forme une sorte de méta conscience, 
la conscience d'une colonie de plancton. De ce fait, 
notre propre conscience devrait également résider dans 
les champs électromagnétiques émis par l'ensemble de 
nos neurones. Vous voyez où Narby veuten venir? l'aya­
huasca agirait comme une sorte d'excitateur de pho­
tons permettant aux champs électromagnétiques de 
différentes consciences, végétales, animales, humaines 
de communiquer entre elles. Il servirait de révélateur 
permettant à la réaction chimique de se catalyser puis 
de se fixer sur le« papier photo » de la conscience. 
Ce modèle n'est pas le seul àjeterun pont entre l'esprit 
et la matière, la conscience et le vivant. Celui de 
Rupert Sheldrake apporte, nous allons le voir, une pierre 
originale à l'édifice. 
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La résonance morphique, 
Chiens, chats, oiseaux, lapins, bêtes 

à poils et à plumes témoignent 

parfois de dons de prédiction et 

F ,ite, une 

de télépathie que l'on regroupe sous 
le terme de sixième sens et qui 
demeurent des énigmes pour 

ne tiennent pas, d'autant plus 
que dans la quasi-totalité 
des nombreux cas rapportés, 
les déplacements et les 
horaires des personnes sont 
totalement imprévisibles, 
surtout lorsqu'ils changent 
d'avis, décident de retarder 

expérience 
toute simple : sortez dans la 
rue et demandez à toutes les 

la science. Pour le célèbre biologiste 
Rupert Sheldroke, la réponse 

personnes accompagnées d'un 
est dans les champs morphiques ... 

animal de compagnie si, d'après elles, celui�ci est doué 
d'un sixième sens. Elles vous répondront presque 
toutes par l'affirmative, vous racontant que leur chien 
pressentl'arrivéedecertainsvisiteurs,mêmeetsurtout 
lorsque celle-ci aléatoire et imprévisible. Ou encore 
que leur animal les a prévenus d'un incendie, d'une 
catastrophe, ou est allé demander du secours chez les 
voisins le jour où ils sont tombés dans leur cuisine ... 
À cela, on peut rétorquer que le chien est équipé d'un 
odorat particulièrement performant ou encore d'une 
ouïe très sensible. Encore faut-il que l'odeur ou le son 
parvienne jusqu'aux organes du chien et que les vents 
soient favorables. Or, une personne qui se déplace 
laisse une odeur derrière elle, rarement devant. Le 
chien Saint-Hubert, ce qui se fait de mieux en matière 
d'odorat, peut détecter l'odeur d'une personne 
cachée dans une haie jusqu'à 800 mètres de distance, 
à condition toutefois que le vent souffle dans la bonne 
direction et que l'individu demeure immobile. Selon 
Malcolm Fish, spécialiste du comportement canidé, 
membre de la section cynophile de la police d'Essex 
(Angleterre), « il est hautement improbable qu'un chien, 
même de cette race puisse flairer une personne se rendant 
de son lieu de travail à son domicile II. Ce serait comme 
avec un fumigène : il faudrait que le vent emmène la 
fumée dans la bonne direction. Même genre de constat 
pour l'ouïe : les chiens ont certes l'ouïe fine mais ils 
sont surtout capables de capter des fréquences non 
perceptibles par l'oreille humaine. Ce n'est donc pas 
sur une question de distance que le chien nous battra 
même si l'on a coutume d'estimer « qu'un chien peut 
entendre un son quatre fois plus loin qu'un homme ». 
Kevin Munro attaché au centre de l'audition et de 
l'équilibre de l'Université de Southampton s'attendait 
à constater la supériorité de l'acuité auditive canine 
sur l'homme : « A  la lecture des résultats, j'ai été très 
surpris de découvrir que les différences étaient quasiment 
inexistantes, à part sur la perception des fréquences 
aigues ». Les hypothèses selon lesquelles les chiens 
sont capables d'anticiper le retour de leur maître 
grâce à un flair ou une ouïe particulièrement aiguisés 

leur départ et que l'animal adapte à distance son 
comportement à ce brutal changement de plans. 
Les choses sont valables aussi pour les chats. Lorsque 
le téléphone sonne au domicile d'un éminent 
professeur de l'université de Berkeley, en Californie, 
son épouse sait parfaitement à l'avance si c'est son 
mari qui se trouve au bout du fil. Comment ? L'épouse 
du scientifique confie à Rupert Sheldrake : « Whiskins, 
le chat tigré du foyer, fonce sur le téléphone et tripote le 
combiné avec s a  patte. Il arrive souvent à le décrocher et 
se répand en miaulements amicaux que mon mari entend 
distinctement. Si quelqu'un d'autre appelle, whiskins n)' 
prête aucune attention II. 

l'hypothèse des champs morphiques 
Les perceptions extrasensorlelles des animaux 
constituent donc une énigme sur laquelle s'est penché 
il y a vingt ans le biologiste anglais Rupert Sheldrake. 
L'auteur des Pouvoirs inexpliqués des animaux voit dans 
ces phénomènes une mustration de ce qu'il appelle la 
résonance morphique ou champs morphogénétiques. 
Selon cette théorie originale qui établit une rupture 
radicale avec la vision mécaniste du monde, le cosmos 
est comme un organisme en évolution soumis à des 
champs de formes qui résident hors de l'espace-temps. 
Tout organisme, tout phénomène physique, mental. 
énergétique est ainsi relié à un champ morphique qui 
en accumule la mémoire, ce qui explique la force des 
habitudes et de la répétition. Selon Sheldrake, à tout 
groupe social-meute de loups, bancde poissons, vol de 
canards - correspond un champ de forme spécifique. 
Si l'un des membre du groupe s'éloigne, le champ 
s'étend jusqu'à lui, maintenant un lien avec les autres 
membres qui continuent ainsi à le « sentir », à être en 
résonance avec lui. plus les liens entre les individus 
sont intimes, plus cette résonnance est puissante. 
Les physiciens David Peat (Synchronicité, le pont entre 
l'espritet la matière, Éditions Le Mail) et David Bohm ont 
tenté d'expliquer avec ces champs morphogénétiques 
des systèmes physiques et biologiques ou encore la 
théorie de l'évolution des espèces d'une manière qui 
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ne SOit pas trop mécaniste ni déterministe. Pour Peat, 
ces champs morphiques sont des sortes de banques de 
données animées : « Il s'agit d'information active pure. 
Ces champs d'informations influencent les structures, non 
seulement des organismes vivants, mais aussi de la matière 
inanimée. Toute matière possède un champ mnémonique 
qui lui est associé et qui joue un rôle actif en orientant la 
formation des structures et des divers mécanismes. Bref, si 
l'on prend /'idée de Sheldrake au sérieux, cela élargirait la 
matière, en y introduisant un niveau supplémentaire, celui 
de J'information active II. 
Ainsi, avec les champs morphiques, on pourrait enfin 
expliquer comment fonctionnent les mécanismes 
incroyablement complexes qui président au 
développement d'un embryon, comment les cellules 
se déplacent, « savent » qu'elles doivent se diviser à 
tel ou tel moment, comment les organes coordonnent 
leur croissance et leur sécrétion. Comment expliquer 
par exemple que lorsque l'on place des rats d'une 
même espèce dans des labyrinthes similaires situés 
dans des laboratoires aux quatre coins de la planète, 
ils trouvent tous la solution du labyrinthe peu 
après qu'un premier rat « innovateur » ait trouvé 
la solution ? plutôt que de parler de télépathie, tout 
se passe comme si un individu plus déluré que [es 
autres avait trouvé une réponse innovante pour le 
compte de son espèce et que cette solution avait été 
explorée dans un espace double, un égrégore, soit le 
champ morphogénétique des rats concernés par ce 
problème. 
Peu après 1912 et bien longtemps avant Sheldrake, 
le psychiatre et thérapeute Carl Gustav Jung 
avait à sa manière, défriché le terrain grâce à son 

approche théorique et thérapeutique plus intuitive, 
validant ce que certains philosophes et même des 
parapsychologues appelaient l'inconscient collectif, 
l'éther ou l'égrégore. 

Les animaux prédictifs 
Rupert Sheldrake s'est fait une spécialité de l'étude 
des comportements anticipatifs des animaux, mais. 
également de leurs autres talents hors normes 
comme leurs capacités télépathiques, leur sens de 
l'orientation tout à fait inouï ou encore leurs talents 
prémonitoires que l'homme emploie pour prévenir 
des catastrophes, soigner, apaiser ou accompagner 
les mourants. Oscar, un bon chat de gouttière qui a 
pris ses quartiers dans un hôpital à Rhode Island, se 
rend systématiquement et sans erreur auprès des 
patients qui sont sur le point de mourir. Un témoin 
rapporte ; « Après six mois de présence, il a commencé 
à effectuer ses propres rondes comme les membres du 
personnel, et à sasseoir près des gens qui allaient mourir 
dans les prochaines heures if. Attention, Oscar n'est pas 
un chat en recherche de caresses, il se montre plutôt 
lointain, même avec le personnel : «  Il prend son travail 
très au sérieux et reste généralement distant », rapporte­
t-on dans les couloirs de l'hôpital. 
Les chiens sont particulièrement doués pour 
prévenir leur maître ou encore l'entourage de 
la venue d'une crise d'épilepsie, d'une attaque 
cardiaque ou de crises de diabète. En Angleterre, 
dans le Sussex, Blackie, le lapin de Karen Cottenham 
venait systématiquement se coller entre ses jambes 
avant les crises, ce qui lui permettait de les prévenir. 
Après sa mort, un autre lapin, Smokie, a pris la relève : 
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«Je ne sais comment ni pourquoi, mais quelques minutes 
avant une crise, il se précipite contre mes jambes, pris d'une 
véritable frénésie. C'est le signal que je dois mal/anger sur 
le lit ou sur le sol pour ne pas tomber. Quand je reviens 
à moi, Smokie est généralement blotti contre mon visage, 
comme pour me réanimer », souligne Karen (Rupert 
Sheldrake, Les Pouvoirs inexpliqués des animaux). 
Concernant l'épilepsie, plusieurs théories ont 
drculé : J'animal perçoit des changements subtils de 
comportements, d'imperceptibles tressaillements 
musculaires ; ou encore une odeur caractéristique 
émise par la personne avant la crise, sorte de signal 
de détresse odorant. 
Une étude américaine à récemment montré que 
les chiens étaient capables de diagnostiquer des 
maladies comme le cancer. En milieu hospitalier, 
on a commencé par mettre l'animal en présence 

Interview 

du patient, mais aujourd'hui, on se contente de lui 
faire renifler des flacons posés au sol et contenant 
des linges imprégnés de diverses odeurs test et bien 
entendu, de l'odeur de la personne. 
Que penser encore de ces multitudes d'espèces 
animales capables de prédire des séismes ? Tout le 
monde a en mémoire la fuite éperdue des éléphants 
sur l'île de phuket en Thaïlande juste avant le terrible 
tsunami de décembre 2004. 
À la lumières des champs morphiques, ces 
comportements quittent bien entendu la catégorie 
inerte de l'instinct, mais peut�être aussi celle de 
perceptions crypta-sensorielles. En ce sens, Rupert 
Sheldrake propose de parler non plus d'un 6" mais 
d'un 7" sens (Le Septième Sens, éd. du Rocher, 2004), qui 
procèderait d'un mode de communication inconnu ... 
qui reste à découvrir. 

Rupert Sheldrake : « La résonance 

L 'auteur de L'âme 

de la nature et 
d'Une Nouvelle Science 

de la vie, passe pour 
un hérétique aux yeux 
de la communauté 
scientifique. 

Il s'en explique. 

NEXUS : Dans la plupart des cas, nous mesurons 
l'intelligem:e d'un animal par rapport à la taille de son 
cerveau et aux nombres de connexions neuronales et 
nous nous en tenons là. Mais la complexité de leur 
système cognitif, de leur comportement et de leur 
organisation sociale ne laisse-t-elle pas entrevoir des 
êtres non seulement intelllgents, mais civilisés ? 
RUPPERT SHElDRAKE : Il est très difficile d'établir un lien 
entre l'intelligence et la complexité d'une organisation, et 
la taille du cerveau des animaux. Par exemple, les termites 
ont de minuscules systèmes nerveux et pourtant, ils vivent 
dons un univers et une société extrêmement complexes 
et peuvent construire des structures architecturales vastes 
et sophistiquées. On ne s'attendrait pos à ce qu'ils 
manifestent de telles compétences en considérant la taille 
de leur système nerveux. Les perroquets peuvent se montrer 
très intelligents et apprendre à employer le langage de 
façon signifiante comme 1'0 montré le professeur Irene 
Pepperberg avec son perroquet Alex. C'était complètement 
inattendu jusqu'à ce que l'on comprenne que chez les 
perroquets le cerveau a une importance extrême. De ce 
fait, il n'y a aucune règle qui stipule que la complexité 

. comportementale est à relier avec la taille et )e poids d'un 
cerveau ou encore le nombre de connexions neurales. 

morphique dérange 
la religion matérialiste » 

N. : Vous avez créé un modèle extrêmement intéressant 
sur la manière dont le monde naturel s'organise ou plutôt 
s'auto-organise : il s'agit des champs morphogénétiques. 
Comment ce modèle encore théorique évolue-t-i1 et est-il 
accueilli aujourd'hui, en 2008 ? Comment expliquez-vous 
la virulence dont font preuve les gens qui contestent 
ce modèle et ont une approche du vivant plus mécaniste 
et aléatoire ? 
R. S. : J'ai poursuivi l'idée de développer les concepts de 
champ et de résonance morphique et ces développements 
sonl inclus dons la nouvelle édition de mon premier livre, 
Une Nouvelle Science de la vie (Éditions du Rocher pour 
la version française, réédité en 2003) qui a été publié 
en Allemagne en mors 2008 et en Amérique il y a  un on 
environ. les gens s'agacent contre ce modèle porce qu'ils 
sentent que les fondements du point de vue mécaniste 
et matérialiste de la nature sont concurrencés. Ces 
fondements matérialistes sont devenus comme une sorte 
de nouvelle religion pour certains intellectuels. l'éditeur 
de la revue scientifique Nature - Sir John Maddox - qui 
a condamné mon premier livre lorsqu'il a été publié dons 
les années 80, affirmant qu'il était bon pour le bûcher, a 
été très explicite sur le sujet. Dons un programme pour la 
télévision britannique, il a déclaré : « Sheldrake met en 
avant la magie plulôl que la science el ceffe démarche 
est condamnable au même titre que le pape qui avoit 
pris l'habitude de condamner Galilée pour les mêmes 
raisons. 1/ s'agit d'une hérésie •. Même si ces critiques 
de type dogmatique sont féroces, selon mon expérience, 
nombreux sont les scientifiques qui ont l'esprit ouvert. 
Malheureusement, ils sont souvent rétifs à admettre en 
public cette ouverture d'esprit . 

Propos recueillis par Karmaone (mars 2008) 
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Interview 
Daniel meurois-Givaudan : 

« Les animaux passent d'une âme groupe 
à une âme individuelle » 

Ces deux « explorateurs » de l'astral que sont Anne 

et Daniel Meurois-Givaudan affirment (ce n'est pour 
eux ni un postulat, ni une hypothèse, mais une réalité) 

que les animaux sont dotés d'une âme. Par le biais du 
voyage astral, un état modifié de conscience atteint par 
une voie plus méditative que la transe chamanique, 

ils ont exploré l'âme animale et rencontré ce qu'ils 

appellent {( le peuple animal ». 

Karmaone : Un mouvement lent et encore minoritaire dans 

l'éthologie et la zoologie montre un nouvel intérêt pour la vie 

émotionnelle des animaux et leur intelligence, Que penlieZ­

vous de ce mouvement ? Ne vient-il pas un peu tard ? 

D, M,-G. : Ce mouvement qui as:;ocie quelques zoologues 
et cinéostes de grand talent est, mon avis, extrêmement 
important parce qu'il traduit ce que bon nombre d'numains 
se refusaient à admeHre, à savoir que le monde·animal est 
animé d'une vÎe intense, pense, éprouve, aime avec les 
spécificités qui lui sont propres et qu'à ce seul titre, il mérite 
tout notre respect. 
Si ces films rencontrent aujourd'hui le succès que l'on sait, 
ce n'est pas un hasard. Ils réveillent en fait en chacun de 
nous une connaissance ancestrale longtemps étouffée par 
notre civilisailan moderne, notamment depuis le mouvement 
« positiviste li créé par Auguste Comte vers le milieu du 
XIX· siècle, époque où l'on doutait même que les animaux 
puissent ressentir la moindre souffrance. 
Ces connaissances ancestrales affirmaient clairement qu'il 
existait une intelligence animale parallèle à la nôtre et que 
ceHe intelligence sous-entendait des émotions, des sentiments 
et donc nécessairement une réAexion. Toutes les anciennes 
Traditions dites « païennes :0 - ce terme n'étant pas pour 
moi péjoratif - sont formées d'un corpus de lêgendes qui 
accordent une large place aux animaux, chargeant même 
régulièrement ceux-ci de messages d'origine divine . . .  comme 
si l'être numain, sourd et aveugle, avait rêgulièrement besoin 
d'un peuple messager ou traducteur afin de mieux accomplir 
son destin. Ces lêgendes sont toujours à portée initiatique, ce 
sont les évangiles des peuples chez qui elles naissent. 
Bien qu'en Occident, la plupart d'entre nous soil encore 
loin de pouvoir reconnaître ceHe réalité avec tout ce qu'elle 
implique, on ne peut nier que les progrès sont considérables. 
le talent des réalisateurs et de leurs assistants zoologues ne 
mise pos, en effet, sur une démarche qu'on pourrait qualifier 
d'anthropomorphique, mais sur une observation patiente, 
précise, non dogmatique et humaine des comportements 
animaux. leur savoir·faire présuppose de leur part non 
seulement une ouverture de cœur et d'esprit, mais encore le 
sens de l'émerveillement. Tout cela ne trouverait pas d'écho 
parmi le public si celui-ci n'était pas prêt . .  
On peut regreHer qu'il soit aussi tard et que les dégâts 
que notre civilisation a causé ou monde animal en 

l'exploitant de façon éhontée soient irréversibles . .  
Cependant, j e  crois que toule prise de conscience, même 
tardive, resle importante et peut donner de l'espoir. Il ne 
s'agit pas d'être naïf en ce qui concerne une soudaine 
révolution des mentalités, mais tout au moins confiants . . .  

K : Est-ce que, comme les chamanes des peuples allciens 

et aiDés, vous considérez qu'il y a de la conscience et de 

l'intelligence derrière toute chose : une plante, un animal 

voire même chez les objets dits inanimés comme les 

minéraux? Peut-on parler de "civilisations animales " 

comme on parle de « civilisations humaines " ? 

D. M.-G.: Bien que ma réAexion ne s'inscrive pas dans une 
démarche de type chamanique, je partage intégralement l'avis 
des cnama.nes de tous les temps ...  à savoir qu'il existe bel et 
bien une intelligence prOPfe à choque règne de la Nature ei 
que ceHe intelligence mérite tout notre respect et notre amour. 
J'ajoute même que notre rôle en ce monde est de collaborer 
avec elle pour la croissonce de toutes les formes d'existence et 
de conscience, autrement dit pour l'exponsion de la Vie. 
Bien sûr, je ne peux nier que la pratique du voyage astrol - ou 
projection de conscience, dont je me sers pour pénétrer, entre 
autres, l'univers de l'âme animale, fait portie des Traditions 
cnamoniques. Si ma démarche s'affirme essentiellement 
christique ou sens large du terme, c'est parce qu'à mes yeux 
il n'existe pas de mur opaque entre les différentes voies 
d'ouverture du cœur qui sont offertes à l'Humanité. Tous 
les mystiques sont des expérimentateurs de l'immensité de 
l'univers de l'Esprit, quelle que soit leur sensibilité de bose. 
Fort de mes expérimentations personnelles, ï affirme sans 
la moindre hésitation que l'on peut parler de civilisation 
animale au même titre que nous parlons de civilisation 
humaine. Pour pénétrer celle<i, il faut simplement faire 
preuve d'humilité en partant de l'hypothèse que notre 
espèce ne possède pos le monopole de la définition et 
de l'expression de l'Intelligence. Que savons--nous des 
connaissances qui se véhiculent d'un animal à l'autre ? 
Rien . . .  parce que nous ne nous sommes jamais donné 
10 peine de vouloir comprendre 10 nature profonde de ce 
que nous appelons succinctement l'instinct. 
Noire occident rechigne à respecter les formes de vie où il 
ne voit ni écriture ni architecture durables. C'est une oHitude 
assez triste qui témoigne d'une vision étriquée de 10 notÎon 
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de civilisation. Une civilisation ne se mesure pas que par 
les traces tangibles, matérielles, qu'elle produit; elle existe 
dès qu'elle génère une façon d'être collective, une sensibilité 
spéci�que et des connaissances profondes transmises 
d'âme à âme. 

K.: Pouvez-vous nous expliquer comment vous avez réuni 
les informations relatives à la manière dont les esprits de la 
nature, les âmes des animaux s'organisent et l'impression 

générale que vous en avez tiré ? 
D. M.-G. : Ma méthode de travail étant celle de la 
décorporation et de la projection de conscience, je suis 
tout naturellement familiarisé avec les univers de 
l'intangible. lorsque je parle d'intangibilité, je ne 
veux pas dire immatérialité, je parle d'un aulTe 
niveau ou degré d'expression de la matière, 
d'une autre fréquence vibratoire de la vie qui 
permet d'être en prise directe avec les réalités 
de l'âme, avec ses modes d'expression et de 
communication. 
Ainsi, lorsque je suis en état de dêcorporotion, 
la télépathie devient spontanément mon 
mode de communication puisqu'eHe 
correspond au type d'univers qui m'accueille 
alors. la télépathie s'y manifeste quant 
à elle sous deux formes : la première à 
lTavers une onde sonore, la seconde par 
une onde visuelle. En contact avec des 
consciences animales sur un plan 
subtil, j'ai remarqué que ceHes·<:i 
semblaient privilégier l'aspect visuel 
afin de communiquer. la plupart 
des animaux se porleraient donc 
de façon précise et élaborée 
par des « projections d'images 
mentales ». Ces images ont la voleur 
de véritables mots. Quiconque 
s'exercerait avec cœur à envoyer 
des images mentales précises en 
direction de l'animal avec lequel 
il vit serait sons doute surpris de 
constater à quel point sa pensée est 
reçue. C'est de cette façon�à que 
j'ai pu communiquer en détails avec 
certaines âmes animales. lorsqu'on 
y est habitué, les images reçues et 
émises se font de plus en plus claires 
et précises jusqu'à correspondre à 
des concepts qui se traduisent enfin 
en mots. 
Il est évident qu'il en est des 
animaux, quelle que soit leur race, 
comme des êtres humains, il en est 

les humains 1 Ces dieux sont chargés de foire évoluer leur 
espèce et de permettre aussi à son identité de se préserver à 
travers les mutations imposées à la planète par l'homme. 
Je n'ai pas la sensation que le monde animal nous adresse 
un appel à l'aide. les animaux onl une forme de dignité et 
de fierté dont nous ne soupçonnons pas l'ampleur. Je dirais 
plutôt qu'il y a une ottente et un espoir ou niveau de leur 
conscience collective. leurs initiés et leurs esprits directeurs 
savent fort bien que nous, les hommes, sommes arrivés « ou 
bout de quelque chose . et qu'il va folloir nous redéfinir par 
rapport à eux et oux aulTes règnes. 

Au niveau des informations que j'ai pu recueillir dons 
ce domaine, je n'ai pas eu à faire face à un certain 
scepticisme . . .  tout simplement parce que ceux qui ne 
sont pas dans une démarche mystique d'ouverture et 
de conscience libre de toute enlTave ne lisent pas des 
témoignages comme les miens 1 

K.: À propos de la façon dont les esprits 
s'organisent dans ce que l'on peut appeler 

« " au-delà », vous parlez dans Le Peuple animal 
d'esprit « groupe », d'âme groupe ainsi que de 

chef d'esprit groupe ... 

D. M.-G. : Il y aurait tout un livre à écrire 
sur ce sujet ! Oui, d'une manière 
générale, on peut dire qu'une âme 
groupe correspond au dieu d'une 

race animale. On pourrait donc 
parler d'un dieu-chal ou d'un 
dieu-chien. là encore, il y a  
une hiérarchie naturelle qui 
s'est installée en fonction 
des degrés d'évolution de 
conscience au cœur d'une 
même grande race ou d'un 
peuple. Au-delà du dieu­
chat, il y a aussi. .. le dieu 
des félins. En résumé, il faut 
simplement comprendre qu'il 
existe des guides animaux 
de différents niveaux et 
responsabilités .. .  exactement 
comme chez les humains . . .  

de plus évolués, de plus sensibles 
et de plus cultivés que d'autres. la 
plupart du temps, les informations que 
j'ai communiquêes ont été recueillies 
auprès des omes directrices de tel ou 
tel peuple animaL .. car les animaux 
ont leurs initiés et je dirais même 
leurs dieux . . .  plus ou moins en état 
d'ouverture, exactement comme chez 

Dès qu'un groupe d'onimoux prend 
du recul por rapport à son « dieu 
tutélaire ", il se rapproche de l'hom­
me parce que le sentiment de liberté 
qui se dégage de l'humain lui est 
source d'inspiration. 

si ce n'est que tout animal 
reconnaît automatiquement 
une présence sacrée de son 
règne tandis que l'homme 
peut y demeurer insensible. 
Avant de connaître l'état 
humain qui est le nôtre, nous 
sommes effectivement passés 
par des états dans lesquels 
nous avons éprouvé le niveau 
de conscience animal.. 
après avoir lTaversé celui du 
végétal et du minéral. Notre 
âme individualisée a donc 
participé à des égregores et 
a fait l'expérience de l'âme 
groupe . . .  tout comme elle 
continue d'ailleurs de le faire 
dans son état humain actuel, 
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à chaque fois qu'elle renonce à sa liberté personnelle et à son sens 
critique . . .  comme c'est généralement le cas lors d'une guerre ou 
encore d'une grosse manifestation publique qui l'ampute souvent, à 
son propre insu, de ses réactions autonomes. 
Il fout bien comprendre que lorsque nous sommes passés par l'état 
de con:;cience animal, nous ne ressemblions pas nécessairement aux 
animaux tels que nous les connaissons maintenant. Il est question ici 
d'un type de con:;cience et non d'une forme physique. Cene Force 
d'expansion et d'Amour que nous appelons Dieu expérimente toutes 
les formes d'expression de la vie au RI des Âges. C'est ce que j'ai 
essayé de traduire, par exemple, à travers Commenf dieu devint Dieu. 

K. : Vous expliquez également que le destin de la plupart des âmes 
est de se diriger vers un degré croissant d'autonomie de vie en vie, 
d'incarnation en incarnation. Ce serait ainsi aussi bien le destin 
des animaux que celui des hommes. Est-ce une des raisons pour 
lesquelles certains animaux nous fréquentent et se sont laissés 
domestiquer ? Vous parlez d'une sorte de révolte, voire de haine de 
l'homme etde sa« maladie ». Pouvez-vous nous en dire plus ? 
D. M.-G. : Oui, il est certain que toutes les formes de vie, donc 
toutes les âmes - qu'elles soient individualisées ou encore sous 
l'emprise exclusive d'une âme groupe - ont pour mission de croître 
en avançant vers plus d'autonomie. 
Dès qu'un groupe d'animaux prend du recul par rapport CI son 
« dieu tutélaire ,., il se rapproche de l'homme parce que le sentiment 
de liberté qui se dégage de l'humain lui est source d'inspiration. 
Ce rapprochement avec l'homme s'effectue souvent CI travers une 
forme de domestication acceptée et même recherchée ... mois une 
domestication dont notre espèce abuse régulièrement en instituant 
la servilité et l'exploitation. 
Cela semble être le prix que certains groupes d'animaux ont 
accepté de payer pour avancer. C'est aussi ce que refusent d'autres 
groupes. Seule leur âme directrice connaît la raison de cene attitude 
qui traduit certainement le choix d'un autre chemin d'évolution. 
Il en va des peuples animaux comme des peuples humains, ils ne 
passent pas tous par la même route. En résumé, on pourrait dire 
que certains optent pour une voix lunaire et les autres pour une voie 
solaire, c'est-à-dire humide ou sèche, comme en Alchimie. 
le peuple chat semble, quant à lui, avoir trouvé une voix médiane, 
car les chats sont à la fois domestiques, patients mais aussi 
indomptables et indépendants ou fond de leur tempérament. 

K. : Un grand nombre d'artefacts, de sculptures de civilisations 
antiques (sumérienne, égyptienne, amérindienne) montrent que 
des anciens « Dieux venus des étoiles » qui nous ont apporté des 
connaissances avaient souvent une forme mi-humaine, mi-animale. 
D'après les informations que vous avez récoltées, est-ce qu'il existe 
dans des régions éloignées ou non de l'univers des civilisations 
extraterrestres félidées, reptiliennes, etc. ? 

D. M.-G. : Je réponds oui, sons hésiter. Il existe un grand nombre de 
civilisations de ce type CI travers l'univers. Notre planète n'est qu'un 
tout petit grain de sable qui se prend pour une montagne autour de 
laquelle l'univers tourne. Tout ce que l'on peut imaginer - où ne pas 
imaginer - comme forme de vie existe « quelque part ,., que ce soit 
dons cene dimension ou dans une outre. Il m'est arrivé de visiter des 
mondes dons lesquels la civilisation était de type animal ou encore 
végétal. Je ne sais pas si je pourrai un jour traduire cela car il nous 
manque des concepts et donc des mots ... Tout ce que je puis dire, 
c'est que c'est saisissant et que cela provoque l'émerveillement. Cela 
donne aussi une belle leçon d'humilité et de compassion !. 

Propos recueillis par Karmaone (mars 2008) 
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PA R A P S Y C H O L O G I E  

Jean-Pierre Girard, 

En 1977, ou Centre d'Études Nucléaires de Grenoble, en présence de deux physi­
ciens et de trois illusionn istes (donl le président de l'Ordre!. Jean-Pierre Girard remet 
en marche un énorme pendule de torsion dont on 0 débronché l'olimenra�on 1 

S "entifique de fo'm,tion. Jeon-P;me G;",d 
mène aujourd'hui des études dans les domaines de la 
physique quantique et des neurosciences après avoir 
travaillé dans l'industrie pharmaceutique et dirigé 
le Bureau européen de Technologie (SETA). Il fait re­
monter son étrange pouvoir à un épisode marquant 
de son enfance. Né en 1942, pupille de l'Assistance 
Publique, il vivait aux abords de Tours quand il sur­
vécut à la foudre qui s'était abattu sur lui. Est-ce 
cette expérience qui développa en lui ce pouvoir sur 
la matière, comme ce fut semble-t-il le cas de Youri 
Geller et de Matthew Manning, eux aussi célèbres 
pour leur pouvoir de psychokinèse ? 
Dans un premier temps, Jean-Pierre Girard fit état 
de son pouvoir si particulier lors de soirées où, sans 
manipulation apparente, il tordait des barres d'allia­
ges qu'aucun homme n'aurait pu déformer. En avril 
1976, sa rencontre avec le journaliste scientifique 
François de Closets fut un tournant majeur dans sa 
vie. plutôt que de rester confiné à des expériences 
certes spectaculaires mais confidentielles, il décida 
d'aller à la rencontre de scientifiques capables de 

la question du pouvoir de l'Homme 
sur la matière nous taraude depuis des 
siècles. la psychokinèse - capacité de 
déplacer ou de déformer par l'esprit 
un objet solide - est-elle une réalité 
tangible ? L'histoire de Jean-Pierre 

Girard, apporte des éléments de 
réponse : boudé par les médias, snobé 

par les scientifiques, mais courtisé par la 
CIA et le KGB, le « Uri Geller français » 
a mis durant des années ses facultés 
au service de progràmmes stratégiques 

militaires. Aujourd'hui, il se bat pour 

la reconnaissance des pouvoirs 

de guérison de la psychokinèse. 

juger de ses exploits d'une manière rationnelle. Il 
avait compris qu'en agissant ainsi il pouvait rendre 
crédible ce don qu'il tenait entre ses doigts, ou bien 
encore au creux de sa psyché. 

Des expériences filmées devant huissiers et 
illusionnistes 
De 1975 à 1981, des expérimentations rigoureuses 
ont été pratiquées, notamment pendant plus d'un 
an avec Charles Crussard, l'un des plus grands mé­
tallurgistes français, directeur de la recherche de 
Pechiney-Ugine-Kuhlmann. Ces expériences, fil­
mées!, ne consistaient pas seulement à plier des 
barreaux d'alliages nécessitant plusieurs tonnes de 
force mécanique, mais aussi à en changer la struc­
ture interne et ce dans des tubes en verre scellés 
munis de micro-capteurs destinés à enregistrer les 
contraintes physiques. En outre, des huissiers et 
des illusionnistes experts pouvaient être présents ; 
à aucun moment ils n'ont contesté l'authenticité des 
phénomènes dont ils furent les témoins. 
En 1977, le professeur Philibert, directeur de 
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u n  « �sych ique » 

tres scientifique 

recherche du laboratoire de métallurgie du CNRS osa 
annoncer ces résultats devant des caméras de télé­
vision. Jamais un scientifique français de ce niveau, 
ayant effectué des expériences en laboratoire sur ce 
phénomène, n'avait pris une telle position. Pourtant 
la plupart des scientifiques publièrent leurs observa­
tions dans des revues scientifiques de haut niveau : 
La recherche n" 83, 84 & 86, La Revue de Polytechnique 
n·342, Encyclopoedia Universalis opus 11 pp 1055 - 1057, 
Mémoires Scientifiques 1983 vol. 2 (contresign{ par le 
président de J'académie des Sciences), etc. Ces publi­
cations « dérangèrent » la communauté scientifique 
qui se dépêcha ... d'oublier et de retourner à de moins 
troublantes occupations ! 

Applications militaires et politiques 
Si la science officielle avait du mal à apporter un 
quelconque crédit aux phénomènes psychiques, ils 
intéressaient pourtant les politiques. Déjà, au lende­
main de la seconde Guerre mondiale, les Soviétiques 
avaient été les premiers à se pencher sur des ap­
p[ications pratiques de [a " psychotronique », la 
parapsychologie, à des fins militaires. Le professeur 
Vassiliev, le père des études sur [a parapsychologie 
en URSS, avait compris très tôt que le potentiel de 
['esprit pouvait être une arme capable d'influencer 
un être humain à distance. 
Une femme particulièrement douée, Nina Kulagina, 
avait fait l'objet d'études poussées, effectuées par 
deux biologistes, Naumov et Kamensky. Kamensky 
s'était aussi illustré comme l'un des principaux ac­
teurs d'un programme militaire secret à Novossibirsk 

la modification pol psychokinése de 10 
mémaire de forme iniTiale d'alliages 
à mémoire de forme 1Nv\f) a interpellé 
les spécialistes du domaine. Une expérience 
de ce type 0 été réalisée en 1994 devanT 
un comiTé d'experts illusionnistes IClEEPPI, 

/ 

Par Bertrand Treuil 
--

(Département spatial n° 8) qui consistait entre autres 
à étudier l'influence à distance d'un humain sur un 
autre être humain. Des tests avaient été effectué avec 
succès entre Novossibirsk et Moscou, qui sont séparés 
par 3000 km environ. Ces chercheurs avaient aussi 
étudié des sujets capables d'agir sur des « cobayes » 
en modifiant leur comportement et/ou leurs para­
mètres psychophysiologiques. Très rapidement, ces 
recherches devinrent ultra-confidentielles. Quelques 
chercheurs firent d'ailleurs les frais de cette mise au 
secret des études sur les phénomènes parapsycholo­
giques : Naumov, lui-même, fut condamné à deux ans 
de travaux forcés pour le seul motif d'avoir eu des 
contacts avec des savants étrangers. 

le rapport Stargate du Pentagone 
On l'imagine sans mal, les Soviétiques ne furent 
pas les seuls à s'intéresser à la parapsychologie, les 
États-Unis ne furent pas en reste. Informés par leurs 
réseaux d'espionnage que l'URSS, la Chine, mais 
aussi des pays européens alliés avaient recours à 
la parapsychologie, ils lancèrent eux aussi des pro­
grammes de recherches à des fins militaires. 
Le 25 septembre 1995, le Pentagone publia le rap­
port ( Stargate » révélant l'utilisation par la CIA de 
médiums dans le cadre de l'espionnage contre les 
pays de l'Est de 1970 à 1995, avec un budget d'environ 
20 millions de dollars. Seules 800 pages sur 
11000 furent déclassifiées. Ces dossiers secrets mon­
trent qu'à l'évidence les Américains connaissaient 
partiellement les recherches parapsycho[ogiques 
militaires soviétiques ainsi que celles menées par 

1 
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En agissant par psychokinèse 
sur la pote-forme inertielle gyroscopiqLJe, 

Jeon-f'ierre Girard a modifié 
la trajectoire de drones. 

les pays du pacte de Varsovie qui lui 
étaient inféodés. 
Le rapport PT-1810-12-75 de la DIA 
(Defence Intelligence Agency) du 4 
juillet 1975 concernait les efforts dé­
ployés par les Soviétiques afin de dé­
velopper la bio-communication dans 
des buts précis de contrôle de la conscience humaine 
et suscita une réaction du Congrès qui s'inquiéta du 
retard pris par les États-Unis. Dans ce rapport, il était 
fait référence, entre autres, aux travaux de Victor 
Iniouchine de j'Université d'État du Kazakhstan qui 
avait mené des études expérimentales sur la télépa­
thie. Il avait démontré que la télépathie n'est qu'une 
partie d'un phénomène plus global, permettant la 
modification des activités psychophysiologiques de 
sujets récepteurs, éventuellement à leur insu. Dans 
tous les cas, les expériences menées à l'Est comme à 
l'Ouest aboutissaient à un résultat probant : les sujets 
récepteurs réagissàient physiologiquement suffisam­
ment pour que cela se mesure scientifiquement (mo­
dification des tracés des électroencéphalogrammes, 
électrocardiogrammes .. Y. 
Une arme stratégique multi-fonctions 
Parmi les principau� acteurs de ce projet améri­
cain, le lieutenant colonel John Alexander, apparte­
nant à l 'rNSCOM (Intelligence & Security Command, le 
Commandement militaire du renseignement et de la 
sécurité) était chargé de coordonner et de superviser, 
pour le compte du général Stubblebine, des expérien­
ces de remote vÎewÎng (vision à distance). Certaines de 
ces opérations psychiques, faites notamment au SRI 
(Stanford Research Institut) à Menlo Park (Californie) se 
révélèrent stratégiquement avantageuses, avec pour 
seules 1 imites l'imagination des stratèges. L'utilisation 
des potentiels psychiques pouvait varier selon l'usage 
visé : télépathie, précognition (clairvoyance), remote 
viewing (vision à distance), psychométrie (révéler la 
mémoire des objets, par exemple à l'aide d'une photo 
retrouver une personne disparue), etc'. 
Les applications furent tout aussi diverses. Copération 
Stargate permit ainsi de localiser les otages de J'ambas­
sade des États-Unis détenus en Iran après la Révolution 
islamique (1979). Ce fut aussi grâce aux médiums que le 
général Noriega fut arrêté par les forces étasuniennes en 
1989. Patt Price, par la qualité de ses dessins reproduisant 
sa vision à distance permit de localiser des cibles stratégi­
ques. La parapsychologie parut suffisamment pertinente 
pour que le général Stubblebine souhaita faire adopter 
par le Congrès la création de centres de formation à des 
fins militaires, 
En outre, John L. Wilhelm, journaliste au Washington 

Post écrivit dans son article « Psychic Spying ? » du 
7 avril 1977 que le Pentagone s'employait depuis plu­
sieurs années à protéger le président américain et 
son gouvernement contre des manipulations parap­
sychologiques faites à partir de l'URSS et de ses alliés. 
Le rempart psychique était constitué d'émetteurs de 
défense automatiques créant des champs électroma­
gnéto-biologiques. Cette menace n'était pas fausse si 
l'on en croit le très sérieux National Enquirer qui, déjà en 
mai 1976, avait indiqué que le retournement d'attitude 
spectaculaire du président Nixon vis-à-vis de la Chine 
en 1972 avait été dû à des manipulations parapsycho­
logiques menées depuis un laboratoire chinois. 

Provoquer une tachycardie à distance ! 
Les études faites en France avec Jean-Pierre Girard 
avaient montré son aptitude à modifier la matière 
au niveau cellulaire. Une question subsistait ; était­
il possible d'étendre le champ d'action de l'esprit 
sur des cellules vivantes ? 
Eu égard à son renom international, entre 1977 et 
1989, il reçut régulièrement des invitations à se 
rendre en URSS pour participer à des expériences 
de parapsychologie. Son interlocuteur direct était 
le professeur Adriamkine, théoricien de l'Académie 
des sciences d'URSS. Le KGB voulait notamment 
tester sa capacité à dévier des faisceaux d'ultrasons. 
En avril 1982, il finit par accepter une invitation 
pour une expérience tout à fait particulière, qui 
consistait à agir à distance sur un sujet pour mo­
difier ces paramètres psychophysiologiques. C'est à 
l'hôpital Gannushkina (Moscou) que les expériences 
devaient se dérouler, sous la conduite du professeur 
Holowinskia, chef du service de neurophysiologie. 
Le protocole avait certes bien été défini et rôdé avec 
d'autres sujets, mais Jean-Pierre Girard craignait un 
incident car il s'agissait d'influencer à distance le 
rythme cardiaque d'un volontaire, Vladimir S" que 
l'on avait installé dans un pavillon voisin. Isolé dans 
une cage de faraday, il était bardé de fils reliés à 
des appareils de contrôle (électroencéhalogramme, 
électrocardiogramme, électromyographe). Une ca­
méra permettait de le voir pendant que Jean-Pierre 
Girard était supposé agir sur lui. Ses pulsations car­
diaques varièrent d'abord sensiblement, passant de 
62 à 68 puis à 72 pulsations par minute, Puis le pouls 
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À l'aide d'ull échantillon de mercure 
rouge fXlI psychométrie, Girard a 
pu localiser un réseau de trafiquants 
internationaux. Le mercure rouge 
permet de Ironsformel une bombe à 
li!.Sion ell bombe à neutr0l15. Il sert 
également à la mise a feu du 
détonateuf d'une bombe atomique. 

s'accéléra, faisant un bond de 74 à 95 pulsations par 
minute pour faire, finalement, un pic de 165 pls/ 
min. La tachycardie était évidente, l'action de Jean­
Pierre Girard sur Vladimir S. incontestable. 

Courtisé par le KGB et la CIA 
Si ce type d'expérience démontra la réalité de 
l'influence de l'esprit d'un homme sur un autre, 
il y eut des dérives ; dans le cas de J.-P. Girard, Il 
s'était agi d'augmenter le rythme cardiaque, dans 
d'autres laboratoires, les expériences portèrent sur le 
cerveau et aboutirent à des modifications de com­
portement ahurissantes. 
Courtisé par les Soviétiques, il fut aussi contacté 
par la CIA pour participer en tant que correspon­
dant « extérieur » à l'opération « Stargate ». Sa 
collaboration dura onze ans, de fin 1977 à 1988, puis 
ponctuellement de 1989 à 1998. Il participa à des mis­
sions d'information pour les services américains de 
renseignement. Lors de sa collaboration, différentes 
expériences ont été menées. jean-Pierre Girard ainsi 
est parvenu à agir sur le système de téléguidage d'un 
missile, suffisamment pour rendre incontrôlable sa 
plate-forme inertielle gyroscopique, censée assurer 
sa stabilité malgré son autorotation. plutôt que des 
missiles, des drones avaient été choisis pour répéter 
ce type d'expériences. 
Il a également pu localiser un site d'essais nucléaires 
en Sibérie ou décrire des armes utilisées par les pays 
du pacte de Varsovie. À l'aide d'échantillons de mer­
cure rouge qui, entre autres, permet de transformer 
une bombe à fission en bombe à neutrons, jean­
Pierre Girard, a pu localiser un réseau de trafiquants 
internationaux. Grâce à des photos prises captant 
ainsi des photons, des électrons, des ondes de psy­
cho matière, recueillant un résiduel d'information 
unique, jean-Pierre Girard réussissait à capter l'in­
formation et parvenait à relier celle-ci avec les per­
sonnes concernées. 

Un outil de guérison 
Que lui reste-t-i1 de son eXpérience ? Jean-Pierre 
Girard considère que l'éthique doit prévaloir et depuis 

plusieurs années, il cherche à promouvoir une utili­
sation altruiste de ses facultés. Dans le cadre de son 
Institut (association Loi 1901), il anime des formations 
destinées à mettre en exergue les facultés psi présen­
tes chez la plupart d'entre-nous. 
Même s'il reste prudent, il estime qu'un être humain 
peut avoir une « action » bénéfique sur ses congénè­
res et pense en cela aux applications thérapeutiques 
que permettent les pouvoirs de la psyché. Mieux 
gérer sa pathologie, guérir plus rapidement, voilà ce 
qui présentement anime sa démarche. Aujourd'hui, 
il continue à expérimenter dans la discrétion feu­
trée des laboratoires, notamment sur des tissus 
pathologiques in vitro ou encore sur des générateurs 
aléatoires à émission faible de photons. Ainsi que le 
mentionnait Albert Einstein : « Les lois naturelles ne 
suivent pas le sentier de la logique, elles ne sont accessibles 
qu'à /'intuition. }) Ces valeurs trouvent peu à peu une 
place prédominante dans la pensée humaine, corro­
borées depuis peu par l'expérimentation scientifique 
qui permet de mesurer et d'analyser des phénomènes 
considérés, jusqu'alors, comme extravagants et peu 
dignes de crédit. Si ces manifestations restent bien 
mystérieuses et subissent toujours le mépris de cer­
tains, l'intérêt porté par différents gouvernements 
n'est-il pas un signe révélateur ? L'ère nouvelle est 
propice à la compréhension de telles expressions et 
annonce peut-être l'évolution de notre espèce. C'est 
ce que pense, entre autres, Jean-Pierre Girard . • 

N .... 
1 On peut voir quelques extraits de ces expériences dons le docu-
mentOire de jean-Yves Bilien intitulé jean'Pierre Girard, < L'homme 
qui a
f
t SUI la ma/ière � lboutique de ce numéro page 1 06) sur 

www. ilmsdocumentaires.com. 
2. En URSS, ces études furent faites, entre autres, par les équipes 
de G. Sergue'lev, l. Povlova et de P. Noumov (Institut d'Hypno-sug-�estopédie Pavlov de Léningrodl ; aux USA, le Nework College of 

ngineering, Dean et R. Taetzch se distin�uérent aussi. 
3. Sur ce suiet, voir por exemple i\l\eckle urg, Ernest, Les Armes 
seçrèles psi, Bel/ond, Poris, 1986 

A prop.s de lean-Plen-e Giranl 
Il est �oIement l'outeur de L'Encyclopèdie du paranormal et L'Eoey-
clapé ie de l'Au-delà, éd. Trajectoire, 2006 Ivoir boutique p. 95 et 
1021. Contacts www girordfr/ psi@girord.fr! 06 85 23 4 1 99 
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Quo nd les sensitifs coopèrent 

En 1979, lors du projet A1exaoorie. le sensitif 8eofge /IIoc.fIAulien 
et Stephan Schwartz p:lfCOUJent le désert à 10 reçherche d'un 
site archéologique dons la zone de foAaréa. Tout comme Hello 
Hamid, fv\cMulien a indiqué au moyen du psi la présence d'un 
bâtiment enseveli à un endroit precis de la zone. Il procède ici au 
jolonnement de ceMe construction pour écorler tovt doure quant à 10 
localisation et " orientmon de " édifice 

H " e' 1939, site de T'es Zapotes, p,ès de Veca 
Cruz, Mexique. L'archéologue Clarence wolsey Weiant 
et son équipe de fouille viennent de finir de déterrer 
la fameuse Cabeza c% ssal olmèque2 trouvée à la fin du 
XIX· siècle. JI demande alors à son équipe de creuser 
des tranchées sur un monticule tout proche, l'un parmi 
la cinquantaine de petites collines présentes sur le 
site et semblant avoir été créées par l 'homme. Parfois 
recouvertes d'une végétation dense, elles peuvent 
atteindre jusqu'à dix mètres de hauteur. Faute de temps, 
l'expédition -mandatée par laSmithsonian Institution et la 
National Geographie Society - ne peut effectuer une fouille 
systématique de tous les monticules environnants, 
trop nombreux. Le directeur de fouilles Matthew W. 
Sterling et cl. W. Weiant ont donc dû faire un choix qui 
malheureusement ne s'avère pas fructueux. Malgré 
les nombreuses tranchées réalisées sur le pourtour et 
en travers du monticule, aucun artefact n'a encore été 
mis aujour. Déçu, Weiant voit avec angoisse la fin de la 
saison de fouilles s'approcher, 
Un soir, après la journée de travail, le plus vieux des 
ouvriers embauchés sur le site, l'octogénaire Emilio 
Tegoma demande à parler à Weiant. Sachant la 

Depuis le début du xx· siècle, 
des archéologues font appel 
aux perceptions extrasensorielles 
de sensitifs pour les aider à 
localiser des sites archéologiques 
ou leur fournir des informations 
sur le matériel de fouilles. L'outil 
psi, qui a maintes fois fait ses 
preuves en archéologie, constitue 
une formidable économie de 
moyens technologiques et 
humains. Il ne tient qu'aux 
chercheurs d'autres disciplines, 
comme les historiens ou les 
ethnologues, de s'en emparer. 

déception de l'Américain, le vieil homme lui indique un 
monticule où, dit-il, il obtiendra des résultats ; Tegoma 
en est certain, l'archéologue aura ce qu'il cherche. Le 
Mexicain prétend« voir» où se trouvent les objets etdonc 
où fOuiller. Probablement que nombre d'archéologues 
auraient considéré Tegoma comme un vieux fou ou, pire, 
comme un fraudeur ayant caché des artefacts sur le site. 
Mais sur le monticule en question, Weiant constate que 
la végétation est intacte et il lui paraît impossible que 
des hommes aient pu disperser des objets anciens sur 
la totalité d'un monticule, notamment en respectant la 
stratigraphie. Fort de ce raisonnement et de son passé 
de parapsycho!ogue (il a étudié l'impression psychique 
de négatifs photographiques), Weiant sait qu'il court 
peu de risque à déplacer une équipe de fouilles en 
s'appuyant uniquement sur ce type d'information. 

Le vieil homme avait raison 
Le lendemain, Tegoma emmène donc l'archéologue 
jusqu'au monticule désigné, soit à un kilomètre des 
fouilles en cours. Après une rapide observation, 
Weiant retourne au camp et ordonne à ses hommes 
de se déplacer et d'entreprendre de creuser à J'endroit 
indiqué. Pourtant, il commence à douter : le nouveau 
monticule est très éloigné du premier. Mais comme il le 
racontera lui-même plus tard : «  Au bourde vingtminutes, 

j'ai su que le choix était le bon ; très vite, une figurine rieuse 
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surgissait intacte du sol. Il' Environ 90 % des objets 
polychromes découverts à Tres Zapotes proviennent 
de ce monticule baptisé Monticule C. Le vieil homme 
a tenu promesse. 
La thèse de doctorat de Clarence Wolsey Weiant 
portera sur Tres Zapotes et son mémoire sera si 
détaillé que le Smirhsonian lui fera J'honneur de le 
publier. I l  sera égaiement sélectionné par leJohnson 
Reprint Corporation pour sa série Landmarks in 
Anthropology. Mais en dépit des« énormes implications 
que représente Tres Zapores pour l'archéologie' » , aucune 
de ces publications ne révèlera la véritable histoire 
de la fouille de Tres Zapotes, de la figurine rieuse et 
du Monticule C, Il faudra attendre vingt ans, c'est-à­
dire 1961, pour que Weiant évoque, à travers les faits 
déroulés en 1939, les contributions potentielles de la 
parapsychologie à l'archéologie et à l'anthropologie, 
lors d'une conférence de l'American Anthropological 
Association à Mexico. En dépit des applaudissements 
et de l'intérêt du public et malgré les attentes de 
l'archéologue, cette révélation n'aura aucun impact 
sur la recherche archéologique. Tout comme pour 
d'autres outils, les mentalités et les structures 
académiques ne sont pas encore prêtes, à cette 
époque, à reconnaître l'intérêt d'un programme de 
recherches portant sur l'archéologie intuitive, 

Un outil hors de la problématique de la preuve 
S'appuyant sur la mise en œuvre des capacités de 
perceptions extra-sensorielles ou PES, l'archéologie 
intuitive a pour objectif de fournir des informations 
à l'archéologueS, soit en l'aidant à localiser un site 
archéologique répondant à sa problématique de 
travail, soit en lui fournissant des informations 
sur l'objet de sa recherche (une statuette ou un 
monument, parexemple)6. À ce titre, cette discipline 
contribue à confirmer ou à infirmer les hypothèses 
en cours, voire à générer de nouvelles hypothèses de 
travail. 
Devant la difficulté constante de la « preuve » en 
parapsychologie', l'archéologie intuitive représente 
un domaine d'exploration particulièrement 
intéressant car elle est intimement attachée à 

une application concrète sortant du cadre de la 
parapsychologie. 
Si 1 a preuve scientifique de l 'ex istence de phénomènes 
relevant des capacités psychiques8 est aujourd'hui 
établie, la question de savoir si la réussite d'une 
recherche en parapsychologie expérimentale est 
due à ces capacités psychiques .ou à des explications 
conventionnelles (dont la fraude) se pose à chaque 
nouvelle expérience, 
En archéologie intuitive, le problème de la preuve 
ne se pose nullement. En effet, toute explication 
relevant de moyens de perception ou de prospection 
« classiques », tels que - par exemple � la prospection 
aériennë, ne tient plus si l'obtention d'informations 
est réalisée alors que le sensitiPo ne s'est pas déplacé 
sur les lieux, voire même ne sait pas quel est l'objet 
d'étude (car non communiqué par le chercheur). 
N'étudiantpas le« psi» mais l'utilisant, l'archéologie 
intuitive se trouve dégagée de certaines 
préoccupations propres à la parapsychologie. 
Ainsi, même s'il peut être para psychologue, le 
chercheur recourant à cette méthode reste avant 
tout un archéologue concentré sur la vérification 
et l'exploitation des informations plutôt que sur 
l'analyse de leur sourcell. 

le recueil d'informations 
Une recherche en archéologie intuitive est � par 
définition - constituée d'une phase de séances de 
recueil d'informations, une séance impliquant 
un sensitif et au moins un moniteur (idéalement 
un archéologue). Les conditions d'intervention 
du premier, à savoir la technique utilisée, sont 
laissées à sa discrétion, le moniteur n'intervenant 
nullement dans un périmètre qui n'est pas le sien. 
Il est ainsi libre de pratiquer la radiesthésie (par 
exemple avec pendule ou même à mains nues), 
l 'écriture automatique, la bibliomancie, le remote 
viewing [vision à distance] ou toute autre techn ique 
de son choix. 
préalablement à la menée des séances, la sélection 
et la préparation de l'objet étudié (la cible) ont leur 
importance dans la favorisation {quantitativement 
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et qualitativement parlant) des informations 
recueillies. Le chercheur prête donc une attention 
particulière à cette étape. C'est ainsi que pour 
une problématique de localisation (cible), les 
chercheurs fournissent généralement un plan 
spécialement élaboré (sans noms de localité ou 
autres annotations). Dans d'autres cas, la cible 
sera un objet ou une photographie de cet objet 
(mis sous enveloppe ou non). Parfois, le support 
- pointeur, catalyseur ou déclencheur - au recueil 
d'informations peut être ramené à sa plus simple 
expression : un numéro, référence de J'objet cl 'étude 
comme un numéro d 'inventaire par exemple. 

Le traitement des données 
Après la récolte d'informations, et surtout pour les 
travaux qui se veulent complets, on procède à une 
étape cruciale et souvent laborieuse de traitement 
des données. Tout d'abord, le dépouillement 
consiste en la retranscription écrite des séances 
enregi strées, en la mise en exergue des informations 
significatives, détachées du support langagier. 
Ensuite, on passe à la vérification de la justesse 
des informations. Dans un premier temps, la 
vérification consiste à s'assurer que le sensitif est 
bien sur la cible recherchée. Elle peut être subjective 
ou objective. Dans le premier cas, il s'agira de 
vérifier les informations obtenues avec l'ensemble 
des séances. Dans le second cas, la vérification 
s'établit à partir des informations archéologiques, 
historiques... déjà connues. Dans un second 
temps, il s'agira d'établir quelle est la valeur des 
informations inconnues. Ainsi, l'archéologue doit 
établir un sode informationnel suffisamment solide 

L'un des énormes piédestals trouvé dons la zone de Pharos en 1979 
par l'équipe du Projet Alexandrie mené par Stephan Schwartz. Ce bloc 
de granit mmsif fut découvert couché sur le côté. Lors de ce projet, 
on 0 pu comparer sur ploce les informotions obtenues par sonar et par 
les sensitifs et constoter que ces derniers avaient fourni des résultats 
plus probants que le sonar 

pour entreprendre une réflexion archéologique. 
Ce travail est de loin le plus coûteux en temps. En 
effet, à ce stade, soit l'archéologue met en place 
une opération de fouille, avec la charge financière 
et technique que cela implique, soit il entreprend 
des recherches et sollicite d'autres chercheurs 
spécialistes des domaines concernés par les 
informations obtenues afin d'analyser ce qui lui a 
été fourni. 
Dernière phase d'une recherche, cette réflexion 
archéologique aboutit à l'exploitation des données, 
c'est-à-dire à l'élaboration d'hypothèses. Si les 
informations obtenues lors des séances suivent des 
hypothèses préexistantes, déjà émises et défendues 
par les archéologues, ces hypothèses se trouvent 
renforcées. Si, au contraire, ces informations 
sont nouvelles, elles vont générer de nouvelles 
hypothèses qu'il faudra étudier plus avant pour 
validation ou invalidation. 

McMulien fait parler un bloc d'argilite 
Le cas le plus connu à ce jour est celui qui mit 
à contribution J. N. Emerson12 et le sensitif 
G. McMullen lors du colloque de 1973 de la Canadian 
archaeological association. À cette occasion, Miller 
demanda à McMulien s'il pouvait fournir des 
informations sur un bloc d'argilite gravé. McMullen 
expliqua qu'il s'agissait d'un bloc taillé par un 
Noir de Port-au-Prince, dans les Antilles, d'où 
il avait été amené au Canada en esdavage. Tous 
les chercheurs, y compris Emerson qui le suivait, 
rejetèrent cette explication comme étant ridicule, 
impossible. Toutefois, ne souhaitant pas rester sur 
une première impression, Emerson emprunta le 
document à Miller et ce n'est qu'après plusieurs 
mois de recherches durant lesquelles il fit appel à 
d'autres sensitifs et à des spécialistes de l'Afrique, 
qu'il fut en mesure de valider l'explication de 
McMullen qu'il avait d'abord discréditéé'. 
L'archéologue ne peut présager du temps qu'il mettra 
pour valider la réponse : cela peut se produire sur 
l'instant ou sur plusieurs mois, voire plusieurs années 
après avoir effectué les recherches nécessaires. 

L'exemple du Projet Alexandrie 
Le Projet Alexandrie dirigé par S. A. Schwartz de 
1978 à 1979U fournit une bonne illustration d'un 
travail de recherche en archéologie intuitive. 
L'objectifdeceprojetétaitderéaliseruneexpérience 
de remote viewing'6 appliquée à l'archéologie afin 
d'en mesurer l'efficacité et la pertinence. L'objectif 
de départ privilégiait quatre cibles : l'obtention 
de précisions sur le site de Marea, la localisation 
du tombeau d'Alexandre, la localisation de la 
Grande Bibliothèque et la localisation d'un 
emplacement nommé dans l'Antiquité « la Colline 
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Le premier travail recensé d'archéologie intuitive, 
quand bien même ce mot n'était pas utilisé à l'époque, 
remonte au début du xx· siècle, avec les fouilles 

menées par Frederick Bligh Bond'· à Glostonbury, en 
Angleterre1}. Par le moyen de l'écriture automatique et 
avec l'aide de son ami John Allen Bartlett, ce chercheur 
serait entré en contact avec différentes personnalités ayant 
vécu à un moment ou à un outre à Glostonbury, dont un 
groupe de moines se faisant appeler les Vigiles, qui avaient 
connu l'obbaye ou moment de sa construction. Grâce à ces 
moinesl6, Bligh Bond put diriger les fouilles et fournir 
des informations permettont de restituer l'abbaye 
de Glastonbury dons son plon initial. Il n'y 
eut aucune suite oux travaux de F. Bligh 
Bond pris dans les intrigues politiques de 
l'époque. 
Peu après, entre 1 936-\ 94\, furent 
réolisés les travaux du professeur 
Stonislaw Poniatowski17 avec le sensitif 
Stefan Ossowiecki, travaux effectués 
à Varsovie et portant sur la préhistoire 
européenne. Il faut remarquer qu'à la 
différence de F. Bligh Bond et malgré les 
risques d'une telle entreprise à une époque 
où les nazis pourchassaient toutes réunions 
d'intellectuels, S. Poniatowski ne travailla 
pas seul. Il réussit à réunir un petit groupe 
de savants polOflaisl8 qui se livrèrent, avec 
Ossowiecki, à de nombreuses expériences 
de qualité ne portant pos seulement sur 
l'archéologie. 

le premier travail d'archéologie intuitive commandité 
par un pouvoir politique a vu le jour avec les travoux de 
l'équipe dirigée par Aleksandr Ivanovitch Pluzhnikov20. Il 
s'agissait de chercher et de décrire les contours d'obiets 
architecturaux et historiques souterrains dont aucune trace 
n'opparail à la surface du sol, ou moyen de la méthode 
biophysique21. 
Vers la même époque, ou Canada, le professeur J. Norman 
Emerson22 elle sensitif G. McMulien officialisaient la 
recherche psychique au sein de l'archéologie canadienne. 

En effet, Emerson était à l'origine de la créotion de la 
chaire d'archéologie dons le pays, ce qui lui conférait 
une autorité que personne ne remit en couse dès 
qu'il présenta ses travaux avec McMulien. le gage 
de sérieux du professeur Emerson entraîna d'ailleurs 

d'outres chercheurs canadiens comme Ch. Garrad et 
C. S. Reid à accepter l'idée de l'utilisation de la voyance 
pour la localisation de sites indiens et pour 10 recherche 
d'informations sur le mode de vie de ces derniers. 
En 1 974, aux État�nis, Joe Long lança le Symposium 
Rhine-$wanton sur 10 Porapsychologie et l'AnthfOfX>logie2J 

qui fut suivi de noweoux séminaires sur le sujet et de la 
créotion de la revve Phœnix : new direction for mon, en 
1 977. Objectif (dont nous n'avons pu observer les retombées 
actuellement) : étudier officiellement la parapsychologie 
dons le cadre de l'anthropologie. les dernières recherches 
documentées et d'envergure furent menées jusqu'en 1 985 
par Stephan A. Schwartz qui s'est intéressé entre outres 
à la localisation du tombeau d'Alexandre le Grand à 
Alexandrie et à celle de sites à fort potentiel archéologique 
autour de la ville, en porticulier le site de MoreoZ'". 

À partir de 1961,  en Écosse, le général 
James Scott Elliot mena des recherches sur 
la localisation de sites archéologiques ou 
moyen de la rodiesthésie19• 

(j-des.sus, ['un des plus fascinants dessins du sensitif S. C>..sowiedi représentant une 
femme de kJ période du magdalenien. le croquis fut réalisé bs d'une 5ffi1lCe de 
psychométrie ponant sur un obiet préhislorique menee par l'archéologue S. Poniatowski. 
Ossowiecki d6crivil des femmes aux cheveux coiffés avec soin, à 10 poitrine et aux horx.:hes 
généfeuses, ce qUI corresp.:>nd aux corocléris�ques des Vénus paleo

l
ithiques_ 

C'est en URSS, à partir de 1 970, que 

des Nombreux Passages »T/. 
Le travail commença durant l'été 1978, non pas en 
Égypte mais aux États-Unis. Tout d'abord, il fallut 
sélectionner les sensitifs remoteviewers. Puis, il fallut 
établir un questionnaire à leur fournir, sorte de fil 
d'Ariane à suivre tout en travaillant sur la carte, 
une carte standard au 1/10 000' allégée des noms 
et des couleurs afin d'éviter toute perturbation 
visuelle. Les entretiens furent réalisés en personne 
ou par échange de courrier, toutes les données 
étant renvoyées à Los Angeles, siège du projet, pour 
y être analysées. C'est le croisement de l'ensemble 
des réponses qui permit de situer des zones de 
recherches privilégiées. Trois concentrations 
apparurent alors : l'une autour de la mosquée Nebi 
Daniel, la seconde loin vers l'est, à côté d'une sorte 
de parc et la troisième sur la péninsule principale 
qui sépare le port occidental du port oriental. Une 
carte plus précise que la première fut alors envoyée 
aux sensitifs. 

Un psi confronté à un sonar 
Une fois obtenues ces zones privilégiées et les 
précisions sur la zone portuaire, la seconde phase 
du travail devait se dérouler cette fois sur place. 
S. A. Schwartz et certains membres de son équipe 
arrivèrent le 14 mars 1979 à Alexandrie, suivis 
quelques jours plus tard de deux des onze sensitifs 
de l'équipe de départ : Georges McMullen et Hella 
Hamid. Les zones privilégiées furent explorées sur 
place à partir des données obtenues aux États-Unis 
et avec l'aide des deux spécialistes. La zone de la 
péninsule principale qui sépare le port occidental 
du port oriental fut, elle, l'objet d'une recherche 
mêlant sur place l'usage d'outils technologiques 
(un sonar modèle 259 et un système Tow-Fish 
Mark lB modifiés par H. Edgerton:U) et les données 
psychiques obtenues depuis les États-Unis et à 
partir des deux spécialistes accompagnant la 
mission, afin de comparer les résultats obtenus. 
Les résultats furent intéressants car les données 
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des seconds permirent de situer quatre sites sur 
cinq alors que le sicle scan sonar n'avait permis d'en 
repérer qu'un sur Cinq29. Et S. A. Schwartz d'ajouter 
que j'intérêt des données psychiques résidait aussi 
dans la rapidité de la vérification : aller sur les 
zones incliquées et faire descendre les plongeurs 
pour une observation directe alors que J'utilisation 
du sicle scan sonar demandait à faire préalablement 
un balayage complet de la zone. 
L'exemple précédent porte principalement sur la 
localisation. Il est bien entendu que le protocole 
de travail parapsychologique tout comme la 
recherche archéologique diffèrent suivant le 
type d'informations à obtenir. L'exemple de j. N. 
Emerson et du bloc d'argilite vu précédemment 
en est une illustration puisqu'il ne s'agissait pas de 
localiser un site archéologique, mais de vérifier une 
information attachée à un objet connu. 

Un outil peu inlrusif 
L'un des intérêts majeurs de l'archéologie intuitive 
est qu'elle permet de multiplier les expériences sans 

contrainte rédhibitoire. Ainsi, le souci éthique posé 
par manque de suivi institutionnel dans l'utilisation 
des techniques actuelles de la parapsychologie 
appliquée à la vie quotidienne ne s'applique pas à 
l'archéologie intuitive. 
Par exemple, les capacités de voir à distance ou à 
travers les corps opaques sont déjà utilisées pour la 
recherche de personnes disparues et le diagnostic 
médical, tout comme elles peuvent l'être pour 
localiser un site archéologique. Or, aucun outil 
n'étant fiable à 100 % - et les capacités psychiques ne 
font nullement exception à la règle -, les déceptions 
ne sont pas rares (échec pour soigner ou retrouver 
une personne chère). Or, sans suivi institutionnel, 
aucun secours n'est fourni au demandeur (suivi 
psychologique) ou ne peut être obtenu par ce dernier 
(recours légaux pour incompétence). 
L'archéologie intuitive ne peut guèrc se retrouver 
face à de tclles problématiques puisqu'elle 
n'implique aucune interaction directe avec des êtres 
vivants dans le temps présent. Tout en restant une 
application concrète des études parapsychologiques, 

Extrait d'une s.ance d'archéologie Intuitive 

Les lignes qui suivent sont des extraits de retranscriptions 
de séances réalisées en novembre 2007 sur une même 
cible, un site archéologique. Ces trois séances ont été 

menées à plusieurs jours d'intervalle avec trois sensitifs (5 l ,  
52 et 53) et trois moniteurs (M l ,  M2 et M3) différents. les 
extraits présentés correspondent principalement au début de 
chacune des séances quand les moniteurs cherchent, par 
retour d'informations fournies par les sensitifs, à s'assurer 
que ces derniers sont bien focalisés sur la cible. 
Ces séonces ont été réalisées pour un projet relatif à une 
cible se situont dans une région montagneuse d'Amérique 
tropicale particulièrement difficile d'accès et où coule une 
rivière. 
Avec l'aide des informations recueillies lors de ces séances, 
le site est actuellement en cours d'exploration. Pour des 
raisons évidentes de confidentialité, certaines informations 
ne figurent donc pas dans cette retranscription. 

Extraits de la séance avec 5] ; 
Ml : Nous allons travailler sur un document 
photographique, en deux phases. Dans une première 
phase, nous travaillerons sur le document situé dons cette 
enveloppe avec l'enveloppe fermée . . .  je te confirme si 
(ce que tu dis) est cohérent, sachant que j'ai des données 
limitées sur le document en question. Deuxième étape, nous 
ouvrirons l'enveloppe pour confirmer ou infirmer ce qui a 
déjà été dit. 
5]:  J'ai l'impression de voir des forêts, ça me semble assez 
sauvage en fait. Ça peut me paraître assez . . . peut-être 
humide, un peu tropical, je sais pas, je situe ça dans des 
sphères qui ne me paraissent pas tempérées. Ce n'est pas 
polaire, pas tempéré, c'est plus tropical, je dirais dans ces 

cains-là . . .  J'ai l'impression de vOÎr un peu des montagnes 
au loin ; ça pourrait un peu être en altitude tout en étant 
à des latitudes proche de l'équateur. 
Ml : C'est juste. 
SI; Ça me semble désaffecté, peut-être que là où ça 
se passe, il n'y a plus grand chose, plus vraiment . .  
I l  n'y a pos vraiment de civilisation là où ça se passe. 
J'ai l'impression que ça a été un lieu très actif, très 
important. Tiens, voilà ! J'ai l'image d'une rivière. [ . . ] 
Ml : Parfaitement juste. [ . . .  ] 
51 : Je verrois plutôt quelque chose à chercher .. on 
dirait [ . . .  ] de l'eau. Oui au pied, peul-être aussi .. j'ai 
l'impression que sous l'eau il y a quelque chose. [ . . .  ] 
Au land de ce réceptacle, ou fond du bassÎn d'eau . .  
Je pense qu'il peut y avoir des choses, l'arrivée d'un 
souterrain ou un gouffre, un boyau peut-être qui pourrait 
amener à ce sauterrain. 

Extraits de la séance avec 52 ; 
M2 : Essaye de me décrire ce que tu vois. 
52 : Je vois plusieurs civilisations. Il y a des . . .  il reste des 
objets, des mémoires des objets physiques, des choses 
comme ça à mon avis, qui ont été déterrées, mais qui 
viennent de plusieurs peuplades, de plusieurs civilisations. 
Je ne sois pas. Ça me fait penser un peu, je ne sais 
pas si c'est ça, les amérindiens . . .  un peu ce genre de 
populations. Enfin, c'est la même richesse, en taut cos 
culturelle ou c'est la même mémoire. Oui, c'est ça. [ ... ] 
C'est quoi, ça me gratte . . .  (Commentaire de M2 : 52 se 
grotte le nez à cause de la perception d'une information 
olfactive désagréable). Je vois de la lumière, mais quand 
je demande où je me situe ma sensation c'est que j'ai 
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l'archéologie intuitive ne met en cause ni les 
sentiments, ni la santé de quiconque et encore moins 
des données sensibles protégées par le secret défense 
comme ce fut le cas pour le projet StargatelO• 

En manque de reconnaissance institutionnelle 
Les champs d'investigation de l 'archéologie i ntu i ti ve 
ont balayé les ères chronologiques les plus diverses 
allant des temps magdaléniens à la Renaissance et 
des aires géographiques s'étendant du Canada à la 
Russie en passant par l'Europe et l'Égypte. Malgré 
ces succès, aucune instance officielle (université 
ou laboratoire d'État) ne travaille actuellement 
avec cet outil, préférant recourir au sonar ou aux 
appareils de prospection marine et terrestre. De 
ce fait, l'exploitation de l'outil psi en est encore à 
la phase expérimentale. En effet, chaque nouvel 
utilisateur doit se « former }} lui-même à ce mode 
d'investigation puisqu'il ne peut bénéficier des 
travaux de ses prédécesseurs que sous forme 
livresque, ce qui est insuffisantll• 
On l'aura compris, c'est parce que des archéologues 

envie d'aller en Amérique. [ . . .  ] 
Ml : Est<e que tu peux décrire le plus possible le lieu 
d'accès, la physionomie du lieu d'accès ? 
52 : (silence) J'ai de l'eau a côté, pas très loin. 
J'ai vraiment de l'eau . . .  Je ne sois pas, je ne sois pas. [ . . .  ] 
Tu entres dons cette grotte. Je ne l'ai pas perçue comme 
ça, mais on imagine : tu rentres dans celte grolle et, 
imagine, tu vois qu'ou bout de la grolle, tu aies une autre 
sortie, une outre issue et tu arrives de l'autre coté de la 
montagne. [ . . .  ] Je n'arrive plus a respirer, comme si j'étais 
dons un lieu où j'étouffais. Ce n'est pas dû a la hauteur. 
Ce n'esl pas dû a l'altitude. C'est dû à l'enfermement 
parce qu'a un moment donné je rentre, je rentre dons u n  
passage que j e  n'arrive pas à voir dehors pour l'instant. 
Je rentre et j'étouffe. J'étouffe royalement et pourtant il 
fouI continuer, continuer si on veut savoir, si on veut voir. 
Il ne fout pas s'arrêter. Il faut passer, il fout passer ça 
parce que derrière il y a autre chose. 

Extraits de la séance ayeç 53 ; 
M3 ; la photo est dons l'enveloppe. Je vous la donne 
comme ça. Il y a une première phase en aveugle et vous 
dites tout ce que vous voyez. [ . . .  ] 
53 : Il faut qu'ils (commentaire de M3 : les personnes 
cherchant à accéder au site archéologique) grimpent. Alors, 
je ne sois pas si on doit grimper, mois j'ai une impression 
d'effort à foire. Ou on grimpe ou alors, là où il faut aller . .  
alors, je ne sois pas s'ils doivent porter d u  matériel très 
lourd, mois j'ai une impression d'effort, de matériel lourd et 
je vois des chaussures. J'ai l'impression qu'ils sont obligés 
d'être très, très bien chaussés là où ils voot. Alors, je ne sois 
pas si c'est un endroit où il y a beaucoup de bêtes ou de . .  

et des autodidactes se sont intéressés en premier à 
cet outil que l'expression d'archéologie intuitive s'est 
imposée. Cela ne signifie pas qu'il ne pourrait servir à 
un historien, un ethnologue ou à tout autre chercheur 
étudiant l'être humain12• Cela indique seulement 
que des protocoles de travail en vue d'applications 
pratiques n'ont pas été développés pour d'autres 
domaines de recherche que l'archéologie. JI ne tient 
qu'aux chercheurs souhaitant élargir leurs moyens 
d'investigation d'adapter ces outils à leur domaine. Un 
travail qui s'annonce de longue haleine. L'application 
de la PES à d'autres domaines de recherche tels que 
['histoire, l'ethnologie, etc., en est encore au stade 
embryonnaire. 

Rentable et peu destructeur 
Systématiser des recherches en archéologie intuitive 
permettrait d'en affiner la maîtrise, et entraînerait 
de sérieuses économies de temps et d'argent. Tout 
d'abord, il ne s'agirait plus de fouiller au hasard 
comme c'est encore le cas aujourd'hui malgré les 
coûteux appareils de prospection, mais bien en 

eske qu'il y a beaucoup de plantes en même temps ? 
Eske qu'il fouI traverser des espèces de, entre guillemets, 
jungles ? J'exagère si je dis cela, mois c'est comme s'il fallait 
un peu y aller au coupe-coupe. Eske que c'est possible ? 
M3 : Cela me convient. 
53 : Cela vous convient. Vous me dites juste oui ou non 
pour savoir si je ne me trompe pas. [ . . .  ) C'est où ? C'est 
dons quelle région ? C'est très loin ? 
M3 ; Si vous pouviez nous dire. 
53 :  C'est très, très loin. En�n, je ne sois pas où ils vont, 
mois j'ai l'impression que c'est loin où il y a des moustiques 
en tout cas. Il y a des moustiques et il y a quelque chose de 
très . . .  Comment dirai-je ? De très humide. Alors après, je 
vois des choses . . .  à moins que je ne sois sur deux lieux. 
Je ne sois pas. [ . . . ) À un moment donné, j'ai l'impression 
qu'on est comme dans des espèces de grolles ou comme 
dons quelque chose qui est très étroit. Je vois comme des 
espèces de rocher. [ . . .  ) Et heu . . .  C'est très curieux parce 
que, d'un côté, c'est très aride et, de l'outre côté, j'ai 
l'impression qu'il fout traverser des zones . . .  des zones où 
il y a beaucoup de plantes, beaucoup de plantes . . .  qu'il 
fout couper, mois je vois de l'eau aussi. Je vois beaucoup 
d'eau et je me demande si, à un moment donné, pour 
arriver là, il ne fout pas y olier ou en pirogue ou en petit 
boteou. J'oi une impression de quelque chose qui glisse 
sur l'eau. [ .. . ] Plus j'avance, si vous voulez . . .  c'est comme 
s'il n'y avait plus d'oxygène. C'est possible ce que je 
raconte parce que j'ai l'impression qu'on étouffe. Il n'y a 
plus d'oxygène et donc il faut presque aller là avec des 
bonbonnes d'oxygène porce qu'il n'y a plus d'air ou l'air 
se raréfie. Est<e que c'est possible ? 
Ml : C'est cohérent. 
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considérés au même titreJ4• 
Le sensitif étant un facteur essentiel 
de la réussite de l'entreprise, il 
est indispensable qu'il se sente 
parfaitement intégré à l'équipe 
et dans de bonnes conditions 
émotionnelles. À la différence du 
sonar pour lequel un comportement 
bienveillant ne signifie pas grand­
chose, il en est tout autrement pour 
le sensitif. L'établissement d'un 
climat de confiance entre ce dernier 
et le groupe de recherche est une 
condition sine qua non d'un bon travail 
en archéologie intuitive. Et c'est aussi 
ce qui en fait la difficulté majeure. 

répondant à des problématiques 
anticipant la fouille elle-même. Par 
ailleurs, cela diminuerait l'action 
destructrice de la fouille programmée 
qui ne s'effectuerait plus à l'aveugle, 
mais reposerait sur une problématique 
claire permettant de laisser de côté, en 
l'attente d'une autre problématique, 
les parties du site non pertinentes. 
De même, dans le cas de fouilles 
préventives, ce n'est plus seulement le 
hasard des découvertes qui guiderait 
les choix, mais un programme de 
recherche pertinent par rapport au 
site pour qu'en un minimum de temps, 
le maximum d'informations en soit 
retiré. Autrement dit, il serait établi en 
amont qu'une équipe se focalise sur les 
caractéristiques du site de sauvetage 
pendant que l'autre explore le reste de 
la fouille pour que le site soit exploité 
au mieux. 
Une bonne utilisation de l'archéologie 

J No/mon Emerson, prolessetJr ef1 
on+.rop:>logie de l'Université de 
Toronio, IordoIeur el ancien président 
de 10 Canodion Archooologicai 
Association_ Il fut le premier universitaire 
d'envergure à meoer des lr<N:JllX 
d'archéologfe intuitive (dont il définit 
notamment le leimel. Il fui égolement 

Conclusion et perspectives 
Malgré ces difficultés, de 
nombreuses expériences ont abouti 
à un succès. Reste à systématiser 
cette approche pour dépasser le 
caractère anecdotique des résultats, 
et en développer pleinement le 
potentiel. Par la même occasion, cela 
permettrait d'ouvrir la voie à d'autres 
applications par l'intégration de 

intuitive constitue aussi un outil 
supplémentaire de vérification 

le premier à foire intervenir pusieurs 
sensitifs sur une prablémotique donnée 
(comme pour le célèbre cos de 
l'argililel afin de po!NOir effectuer des 
r=pemen� d'informotioos des hypothèses au même titre que 

l'ethnoarchéologie les méthodes 
physico-chimiques comme le C14 ou l'analyse des 
archéo-matériaux, etc. C'est également un moyen 
d'obtenir des connaissances supplémentaires 
permettant d'axer la recherche sur une hypothèse 
afin de la vérifier par les données sorties de 
fouilles. Comme l'a souligné J. N. Emerson (photo ci­
dessus), l'archéologie intuitive permet d'atteindre 
le « pourquoi ? » même si cette donnée n'est que 
rarement vérifiable. L'une des découvertes de 
F. B. Bond en fournit l'illustration. Il découvrit dans 
les ruines de l'abbaye de Glastonbury une sépulture 
qu'il n'aurait jamais pu interpréter sans l'aide des 
Vigiles qui lui fournirent le nom du défunt, l'origine 
du crâne placé entre ses pieds ainsi que l'histoire de 
la sépultureJJ• Toutefois, comme le mentionne Bond 
lui-même, ces informations ne fournissent qu'une 
hypothèse de travail qui reste à vérifier en l'absence 
de toutes preuves objectives des dires des Vigiles. 

le sensitif, facteur-clé de la réussite 
Rappelons que le recours à j'archéologie intuitive 
à des fins scientifiques n'implique pas seulement 
un chercheur, mais aussi un sensitif, et plus 
généralement une équipe de recherche. Celle-ci doit 
être composée par un groupe d'archéologues dont 
J'un d'entre eux devra avoir un contact privilégié 
avec les sensitifs, par plusieurs d'entre eux et par au 
moins un parapsychologue. Tous ces intervenants 
collaborent ensemble, sensitifs et scientifiques étant 

la parapsychologie au sein de la communauté 
scientifique, notamment dans un pays comme la 
France. C'est aussi dans cette perspective que depuis 
fin 2006, l'Institut Métapsychique International qui 
fait figure de pionnier dans ce domaine, développe 
un axe de recherche d'archéologie intuitive. À ce 
jour, plusieurs projets à long terme (étude sur 
l'outil) et à court terme (utilisation de l'outil) sont 
en cours au sein de l'institut. 
Dans la première catégorie, la phase initiale d'un 
programme de recherche intitulé rime Machine 
a récemment fait l'objet d'une présentation à 
la conférence européenne de parapsychologie 
(Euro-PA 2007). Il s'agit à ce stade de comparer des 
informations issues de la littérature avec celles 
obtenues en pratique, et de nombreuses séances 
sont actuellement menées dans ce but à rIMI. 
Cette étude, placée hors de la problématique de la 
localisation, permettra de mettre en évidence les 
apports, les difficultés et les limites de l'archéologie 
intuitive à la lumière des travaux et des cas 
pratiques retenus depuis bientôt un siècle. Dans 
la seconde catégorie, deux autres projets (dont un 
international) portant sur l'utilisation de l'outil, et 
axés cette fois sur la localisation, sont en cours. 
Dans tous les cas, qu'il soit maître d'œuvre ou 
partenaire mandaté agissant en tant qu'antenne 
française, l'IMI apporte le savoir-faire de ses 
chercheurs, sensitifs et techniciens . • 
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prol�r J- N. Emerson et< orchéobgie psycilique " sonIles plus courantes, les russes ossocrent celle démarche à celle pIu5 genérole de 10 • méthode 
biophysique • qui conceme bullKNoil re!e-,Qnt 00 psi. 
22. J �. E� 1 1 9 1 7·19781 éIoit lI1 spécialiste de 10 civilisation in­
dienne. A fXlrtir de 1946, il lut engagé mmme I.edvrer in the Deporlmen, of 
Anm à l'Uni�ilé de Toronta. Comme !Wpervisor cl ArchoedogICOI 
Sludie5, il ' le bborolaire d'orché::>lc9ie de l'uni\esité et l60da 
l'Ontario he icol Society en 1951 Il 11lI aussi à l'origine des chontiefs 
écoles de f>!C River ( 1 960) et de CaIHogué (1961 ·1967). 
23. long josep/l K. (éd.!. Extrosensory ecokgy , fX.Ira� and ont/ua­
pcJogy, 73«1 onflUO/ Ametican An�iro/ Association meeting, l Q.24 
1"01. 1974 à rVeXJro, Metuchen, 1977. 
24. 5<.:hv-..:lrtz Siephon A., le projeI Alexondrie, Paris, 1985. \bil aussi les 
articles IéIéchorgeabies depuis son sile Inlefr.et : """"",.sIephoooschwortz. 
mm Il est aussi l'auteur d'lXl OlMoge de wlgori!.Otion sur le sujet The 5eCIeI 
vou/t5 01 #100. P5ychic arclx>eology and the qvesr for man's beginnings, 
New York, 1978, O'fJnt fait l'objet d'uoo tfcxJuction dons laquelle notes et 
bibliographie ont été malheureusement supp-imêes . les cavernes seoèle5 du 
lemp5 l'archéologie ps,œique, Paris. . 25. CI. Schwartz S. A, Le projeI /lJexandrie, Paris, 1985. A noie! que S. A 
Schwartz n'est p:Js un sensitif. Soo rôle de responsable du proje! ne pourroit, 
de toute façon, lui permettre d'être à 10 lois observote\Jr et observé. 
26. le remoIe l>iewing es! une technique de perœption à dislonce dom le 
tem� et l'espoce. Elle fui originellement développée plr Ingo �nn, sef1Si�f 
connu de 10 PA Cf. !vic l'0or.eogleJ, Remo/e VfeWing Secrcls, Chorlottesville, 
2CXXl et SclrNortz S. A, Opening Jo the inAnile, Nemoseen, 2007. 
21. Pour le dék;Jil du protocole de travail, en porticulier par rapport à 10 
recherche poropsychobgique du projet, \lOir Schwortz S. A, • A prelimioory 
sufVeo.j cl the eostern 00.00, Alexondrio, Egypl. IflClud:rtg a compori500 01 
5ide scan sonar and remoIe view-ing " 1980, p. 1-46 (www.SIepI-onoS'" 
ch-vartz.com, section ·  popers & rep:>rts '1. 
28. H. Edger10n éIoil à l" ingénieur électricien ou Radio $/robe labo­
rotary, Deportment 01 E�ngineering and Comp.!ler Science du Ml 
29. cl. Schwartz S. A., op. cit., p. 1 7-23 et 404 1 .  
30. Cf MdvIoneagIe J. The Stargole chrondes . iVlemairs of a psydIic spy, 
Charloltessville, 2(X)2. 
3 1  Hors les travaux déja cités, celui de jean Pneu! (La N\émojre des choses. 
L'art de 10 ps}dIomètrie, Peris, 1989), bien que sensibilisé à l'intérêt de 
l'orché::>lc9ie intuitive, pré5e!l1e des mmmentaire5 qtJi montrent la méconoois­
!.OflCe des trovoux effectués ou Canodo el en Pologne, ce qui aurait pourtmt 
évilé à l'oulevr de foire des erreurs déjà commi.ses fXlr � prédécesseurs 
Pis encore, nombres d'ouleurs < sœpIiques ' �oilent manifestement du sujet 
sons en conooÎtre ne setOilœ que les trovoux�'eurs, ce qui b conduit à 
des analyses et conclusions biaisées Pour exem e, cl. !vIcKu�ck fv\Jrshall, 
• Psychic archoeology . theay, method, and " joumol of field Iv­
chaeoIcgy9/1, OOsIoo, prinlemps 1982, p. n1 18 ou fv\Jrtiin Von leusen, 
• Dowsing and archoeolcqy . is there 50ITleming urOO-nooth ? " Skepicol 
Inquirer 23/2, rVorc:h-Ap-tr1 999, p. 3341. 
32. la porapsychologie fut, d'ailleurs, intégrée aux probléroo!iqoes de recher­
che de l'elhnolagie aux USA (d. Castef R. L �n de, • Paropsychobgy and 
onthropX.gy " in : WoIman B. B ,  HoncfIx::,d. of {XJropsy::hok:gv, New 
York, 1 977, p. 667-6861 et déià ouporovant en Italie por E de fv\Jrtino 
clairement à partir des années 1940 (cl. Œuvres de Ernest:> de Nortino. T 
1. le monde magique, trad. Bea.doux M., Paris, 1 9991. Cependant, l'intégra­
tion de 10 p:lIopsychologie ou sein de l'elhnolq::jie ne fut foile qu'à Wre de 
problérr.otque el non pas en tant que fTlOIeIl d'Ob!entian d'informations. 
33. Pour VIl résumé en hOnÇoiS de celle onecdole, �ir Sc:hwortz SIephon A., 
les Cavernes seoèles du lemps : l'archéologie psyçhiqve, Paris, 1978, p. 
32-35 
34. Loin des idées obscurantiotes tenant oWument à mêle.- le psi, et fXlr 
exteosian l'orchédogie intvitive, aveç l'occuIti5llJe, 10 magie ou les poi.MJirs 
surootureb, tout porte à penser qu'il faille le considérer mmme un proouit ré­
pondant aux lois de 10 noture que tout un chacun peut dévebpper, ou même 
�tre que les outres foœltés intellectuelles ou pl-rysiques Si le 5e!lsitif peut être 
un �ue ou un odep!e de la pen.lée New ÂIJe, comme n'importe quel 
SCientil ique pEllA être chrétien, musulman, bouddoisle ou animiste, cel aspect 
ne regarde que Ivi el ne doit pas inlerférer CNeC 10 recherche. En archéologie 
inlui!ive, l'orchéobgue ne demande pas ou sensitif d'utiliser .ses fXlI-Mlirs 
magiques ou de réaliser lXl rituel occulte Il lui demande de Ivi Iœrnir des 
informations sur des questions qu'il 56 po$ comme il le fait en ollont �ir un 
hislorien, un ethnolague, un physicien ou tout outre interveoont p::ouvont l'aider 
dons son érvde. 
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Chimiothérapiel vaccins, 
antibiotiques, et autres 
« traitements » censés 
nous soigner sont en 
réalité responsables des 
maladies incontrôlables 
qui déciment le monde 
comme le cancerl le 
SIDA, les maladies auto­
immunes ou I/asthme. 
De nouvelles données 
issues d'études récentes 
expliquent ceHe 
explosion d'affections 
iatrogènes. 

, 

MEDEC INE  • 

• 

e ne vais pas prétendre que cette enquête est objective, car je suis maintenant tout à fait convaincu 
que la plupart des maladies sont provoquées par le système médical, et je vais vous expliquer les 
raisons d'une telle conclusion. Au fil des années, mes croyances en matière de santé n'ont cessé 
d'évoluer. 
J'ai commencé par travailler comme biochimiste et toxicologue dans des services médicaux universi­
taires, persuadé que toutes ces maladies chroniques et dites incurables étaient effectivement incura­
bles et le plus souvent d'origine inconnue, mais que les médicaments amélioraient la vie des patients 
et en guérissaient la plupart. Ma �� rééducation » a débuté après mon arrivée en Nouvelle-Zélande, 
oùj'ai découvert une façon naturelle de vivre et de se soigner ;j'ai alors compris que la maladie était 
surtout due à des conditions de vie malsaines et pouvait être vaincue par un retour au naturel. 
Tandis que je découvrais le caractère nocif des médicaments,je les voyais encore comme inefficaces 
et sources d'effets secondaires plutôt que comme une cause majeure de maladie. Les affections dues 
aux traitements médicaux sont appelées maladies iatrogènes. En 2001, aux États-Unis, le nombre total 
de décès iatrogènes (réactions fatales aux médicaments, erreurs médicales et interventions médi­
cales et chirurgicales inutiles) a été estimé à 783 936. Le système médical devient ainsi la première 
cause de mortalité et de morbidité aux États-Unis. Par comparaison, en 2001, les maladies cardiaques 
ont fait 699 697 morts et le cancer 553 251'. 
Voilà pourquoi les patients se portent aussi bien lorsque les médecins sont en grève ! Des statistiques 
montrent que chaque fois que les médecins se sont mis en grève quelque part, le taux de mortalité de 
la population concernée a considérablement chuté. En 1976, le taux de mortalité a diminué de 35 % 
à 80gota, en Colombie, et de 18 % dans le comté de Los Angeles, en Californie, durant les grèves des 
médecins. En Israël en 1973, le taux de mortalité a chuté de moitié pendant une grève. La seule fois 
où le taux de mortalité avait autant diminué en Israël remontait à une grève des médecins vingt ans 
auparavant. Après chaque grève, le taux de mortalité a retrouvé son niveau habitueF. 
Toutefois, ces chiffres des décès iatrogènes ne prennent pas en compte les maladies iatrogènes 
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les vrais risques 
Par Walter Last 10 2007 _________________________ _ 

dues aux effets nocifs des traitements médicaux, 
où les patients survivent, mais avec une maladie 
chronique. J'ai véritablement pris conscience de ce 
problème lorsque j'ai appris l'histoire d'Orian Truss 
qui a découvert que les antibiotiques pouvaient pro­
voquer [a candidose. 

La découverte du Dr Orian Truss 
En 1953, dans un hôpital d'Alabama, aux États-Unis, 
le Dr Orian Truss a découvert les effets dévastateurs 
des antibiotiquesJ, En visitant ses patients, il a été in­
trigué par un homme au visage émacié, qui avait ['air 
âgé et semblait sur le point de mourir. Il n'avait pour­
tant qu'une quarantaine d'années et était hospitalisé 
depuis quatre mois. Aucun spécialiste n'avait réussi à 
établir un diagnostic. Par curiosité, Truss a demandé 
au patient dans quelles circonstances Il était tombé 
malade. L'homme lui a répondu que cela avait com� 
mencé six mois plus tôt, après qu'il se soit coupé le 

Les médicaments util isés en chimiothérapie, 
les anti-inflammatoires stéroïdiens et autres 
pharmacothérapies longue durée ont ten­
dance à tuer ou à éliminer les bactéries 
intestinales naturelles. Levures, parasites et 
bactéries nocives prennent alors la relève. 
Cette affection est appelée dysbiose. 

doigt. placé sous antibiotiques, il avait très vite été 
pris de diarrhées et son état de santé s'était détérioré. 
Truss savait que les antibiotiques provoquaient des 
diarrhées, et comme tout le monde, il savait que le 
candida était opportuniste et se développait chez des 
patients affaiblis. Mais il s'est alors demandé si cela 
ne pouvait pas être l'inverse, à savoir que le candida 
puisse provoquer cet affaiblissement. Truss avait lu 
que la candidose pouvait être traitée avec une solu­
tion d'iodure de potassium. Il a donc administré au 
patient six à huit gouttes de solution de Lugol quatre 
fois par jour pendant trois semaines et celui-ci s'est 
rapidement rétabli, 
Peu après, Orian Truss a reçu une patiente souffrant 
de nez bouché, de maux de tête lancinants, de va­
ginite et de dépression grave. À sa grande surprise, 
tous ses problèmes ont immédiatement disparu avec 
un traitement contre la candidose. 
Quelque temps plus tard, il a été consulté par une pa­
tiente schizophrène depuis six ans qui avait reçu des 
centaines d'électrochocs et d'importantes doses de 
médicaments. Il a entrepris de traiter sa sinusite avec 
un remède contre la candidose et eHe s'est rapidement 
rétablie, tant mentalement que physiquement ! 
À partir de là, Truss a commencé à traiter ses patients 
contre la fameuse levure dès le moindre signe de sa 
présence. Bon nombre d'entre eux atteints d'affec­
tions diverses -problèmes menstruels, hyperactivité, 
troubles de l'apprentissage, autisme, schizophrénie, 
sclérose multiple et maladies auto-immunes comme 
la maladie de Crohn et le lupus érythémateux - ont 
connu des guérisons spectaculaires 
N'importe quel naturopathe expérimenté peut en té­
moigner. De même, certains praticiens de la médeci­
ne alternative ont compris le potentiel curatif d'une 
thérapie anti-candida, comme le Dr William Crook 
qui a écrit plusieurs livres sur le traitement réussi 
des allergies et de l'hyperactivité chez les enfants'. 

Le syndrome des antibiotiques 
La candidose n'est pas le seul effet secondaire des 
antibiotiques et ceux-ci ne sont pas les seuls médica­
ments à provoquer cc genre de problèmes. Les médi­
caments utilisés en chimiothérapie, les anti-inflam­
matoires stéroïdiens et autres pharmacothérapies 
longue durée ont tendance à tuer ou à éliminer les 
bactéries intestinales naturelles. Levures, parasites 
et bactéries nocives prennent alors la relève. Cette 
affection est appelée dysbiose. La plupart des patients 
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1 SANTÉ 

reçoivent ces médica­
ments à J'hôpital, il ne 
faut donc pas s'éton­
ner de voir le candida 
proliférer. 
Notre flore intesti­
nale naturelle, prin­
cipalement basée sur 
les lactobactéries, 
aide non seulement 
à digérer et à absor­
ber les aliments, mais 
nous protège aussi 
contre les bactéries 
nocives ingérées qui, 
autrement, nous em­
poisonneraient. Avec 
une flore intestinale 
saine, il faudrait des 
millions de salmonel­
les pour provoquer 
une infection ; mais 

Le staphylococcus aureus, ou staphyloco­
que doré, provoque des infections gro­
ves chez les patients hospitalisés. On a 
découvert que lui et d'autres infections 
redoublaient de virulence en présence 
de la levure candida. La prolifération de 
candida étant une conséquence naturelle 
du traitement hospitalier standard, pas 
étonnant que le staphylocoque fasse tant 
de ravages dans les hôpitaux ! 

avec une dysbiose, 
quelques dizaines suffisent. les cancers et le SION. 

donne des remèdes qui 
fixent les endotoxines 
bactériennes, ces affec­
tions ont tendance à 
s'améliorer. En outre, un 
lien a été établi entre les 
maladies auto-immu­
nes et les mycoplasmes 
ou nanobactéries qui 
se développent à par­
tir des globules rouges 
contaminés en présence 
de produits chimiques 
toxiques et de candidose 
systémique. plus notre 
système immunitaire 
s'affaiblit, plus ces my­
coplasmes commencent 
à se transformer en bac­
téries et, finalement, en 
champignons. On en a 
trouvé dans toutes les 
maladies auto-immunes, 

En cas de dysbiose chronique, la paroi intestinale 
s'enflamme, provoquant ulcères, appendicite, 
malabsorption et maladie de Crohn. Et à mesure que 
la membrane intestinale s'érode, le patient développe 
allergies alimentaires, arthrite et maladies auto­
immunes. Outre le candida, d'autres pathogènes 

Les antibiotiques sont aussi un facteur majeur de 
j'asthme. Selon une étude, des enfants ayant reçu des 
antibiotiques à large spectre ont environ neuf fois plus 
de risques de développer de ]'asthme6• Un récent rap-

et parasites envahissent alors le sang et _��,...�-fv divers organes. En analysant les cellules 
vivantes, les naturopathes peuvent 
montrer aux patients les champignons 

port de recherche a confirmé que la dysbiose 
constitue une cause essentielle de l'asthme'. 
Dans les années 80, la Nouvelle-Zélande af­

fichait le taux de décès dus à l'asthme le 

présents dans leur sang. 
Cette invasion affaiblit considérablement 
le système immunitaire, si bien que ces 
personnes deviennent la proie d'infec­
tions fréquentes ou chroniques. Ces 
dernières sont alors traitées à grand 
renfort d'antibiotiques, ce qui ne fait 
qu'intensifier les symptômes. 
En réalité, le problème ne vient pas 
des antibiotiques. Vous pouvez en 
prendre si vous l'estimez nécessai­
re, à condition de prendre en même 
temps un fongicide, comme de l'ail 
frais, et des probiotiques après les 
antibiotiques et avant d'ingérer des glucides. Cela 
préviendra la plupart des maladies provoquées par 
l'administration inconsidérée d'antibiotiques. Pour 
plus de détails, voir « Candida and the Antibiotic 
Syndrome » (http://www.health-science-spirit.com/ 
candida.html). 

Maladies auto-immunes et asthme 
Il semble exister un lien entre les maladies auto-im­
munes (notamment le psoriasis, le lupus érythéma­
teux et la pancréatite) et la dysbiose. Lorsque l'on 

plus élevé du monde. Ce taux a considé­
rablement chuté en 1991, date à laquelle 
l'inhalateur Fenoterol a été interdit, car il 
multipliait par 13 le risque de décès�. Cette 
réduction du taux de mortalité de l'asthme 

a été saluée comme un immense triomphe 
de la science médicale. D'autres études 

ont révélé que les asthmatiques utili­
sant plus d'un bronchodilatateur par 
mois avait cinquante fois plus de ris­
ques d'avoir une crise mortelle. 
En plus de l'asthme,je considère aussi 
l'association de lait de vache pasteu­
risé et d'une dysbiose comme la cause 
principale des fréquentes infections 
et otites des tout-petits et comme 

une cause majeure de la mort du nourrisson. 
Vu que les autorités sanitaires prônent le lait pas­
teurisé et que les médecins prescrivent des antibio­
tiques sans trop de précautions,je considère l'asth­
me et la plupart des infections infantiles comme des 
maladies iatrogènes. 
Au « bon vieux temps », les gens ingéraient beaucoup 
de ferments lactiques et de produits laitiers frais 
qui régénéraient les« bonnes Il bactéries. Et comme 
les antibiotiques n'existaient pas, dysbiose et mala­
dies chroniques étaient rares. Les gens mouraient 

N EX U S  n "' S 6  
mai-Juin 2008 



plutôt d'infections aiguës dues à l'insalubrité et à la 
malnutrition. 
Le staphylococcus aureus, ou staphylocoque doré, 
provoque des infections graves chez les patients 
hospitalisés. On a découvert que lui et d'autres in� 
fections redoublaient de virulence en présence de 
la levure candida. La prolifération du candida étant 
une conséquence naturelle du traitement hospita­
lier standard, pas étonnant que le staphylocoque 
fasse tant de ravages dans les hôpitaux ! 
C'est la même chose avec le SIDA. Les personnes ne 
meurent pas du VIH, mais d'infections bactériennes 
et mycoplasmiques renforcées par le candida ou un 
autre champignon. La phase terminale du SIDA est 
la même que celle du cancer. Appelée cachexie, c'est 
une dégradation profonde de l'état général principa­
lement due à une prolifération fongique. La solution 
iodée de Lugol et autres fongicides systémiques font 
des miracles. Actuenement, une solution de chlorite 
de sodium à 28 % (le supplément minéral miracle) 
est en train d'être reconnue comme un antimicro­
bien efficace (voir http://www.miracleminera1.org 
et notre article page 56). 
Tout ceci montre que la dysbiose due aux antibioti­
ques et le candida ne sont pas des problèmes isolés 
et relativement bénins, comme préfère le croire la 
profession médicale, mais bien la cause sous-jacente 
de la plupart des maladies modernes. 

Cancer et leucémie 
Il y a cent ans, le taux de cancer était très bas. Je 
suis convaincu que l'augmentation phénoménale 
de l'utilisation de produits chimiques agricoles et 
industriels ainsi que de produits pharmaceutiques a 
énormément accéléré la hausse du taux de cancer et 
que cene-ci est également liée à la consommation de 
sucre. plus fort encore est le lien avec la dysbiose et 
la levure candida. 
La chimiothérapie entraîne souvent des candidoses 
systémiques, ce qui limite considérablement le taux 
de réussite du traitement. Un suivi à long terme 
montre que les enfants développent 18 fois plus de 

sante de mémoire et d'autres fonctions cognitives. 
Les psychiatres savent maintenant que le traitement 
anticancéreux conventionnel entraîne une dépres­
sion grave chez 15 à 25 % des patients. « La dépression 
elle-même est souvent pire que la maladie », expliquent­
ilsll. Brouillard cérébral et dépression sont fréquents 
avec une candidose systémique. Tout ceci montre 
que la chimiothérapie a tendance à provoquer de 
nombreuses années plus tard, leucémies et cancers 
résultats d'une dysbiose et d'une candidose systémi­
que. Si la chimiothérapie reste autant utilisée malgré 
son manque d'efficacité, ses graves effets secondaires 
et son lien avec le cancer à long terme, c'est parce 
que les oncologues du secteur privé aux États-Unis 
en tirent les deux tiers de leurs revenus'�. 
Vu ce lien avec la chimiothérapie, il est très probable 
que la dysbiose et la candidose systémiques favori­
sent également le cancer et la leucémie lorsqu'elles 
sont dues aux antibiotiques. Le taux de cancer ne 
s'est réellement accéléré qu'après la généralisation 
de l'usage des antibiotiques. 
On dispose d'autres éléments de preuves que le can­
dida et d'autres champignons sont une cause de leu­
cémie. MeinolfKarthaus, docteur en médecine, a rap­
porté le cas de plusieurs enfants leucémiques ayant 
connu une rémission après administration d'anti­
fongiques pour leurs infections fongiques f( secondai­
res »'4. Au cours de sa carrière, Milton White, docteur 
en médecine, a découvert des spores de champignons 
dans chaque échantlilon de tissu cancéreux étudié'5• 
Les infections fongiques ont été diagnostiquées et 
traitées comme des leucémies, et la leucémie a dis­
paru avec une alimentation sans céréales. sans doute 
en raison de la forte teneur en mycotoxines de ces 
dernières16• 
Le Dr Tullio Simoncini, oncologue italien, revendi­
que un taux de réussite de 90 % en traitant le can­
cer comme un champignon (voir l'article « Le cancer 
est-il dû au champignon candida albicans ? », NEXUS 
n" 54, page 76). 
II injecte une solution de bicarbonate de soude dans 
les tumeurs et recommande de prendre du bicarbo­

tumeurs malignes secon­
daires plus tard dans la vie, 
que les fines ont 75 fois plus 
de risques de cancer du sein 
autour de la quarantainë, 
et que le risque de leucémie 
après une chimiothérapie 
pour le cancer des ovaires 
est 21 fois plus élevé. Par 

Tout ceci montre que la chimiothéra­
pie a tendance à provoquer de nom­
breuses années plus tard, leucémies 
et cancers, résultats d'une dysbiose 
et d'une candidose systémique. 

nate dans de l'eau pour se 
débarrasser du cancer gas­
tro-intestinaJ17• 
Quelqu'un m'a récemment 
fait part de la diminution 
d'une grosse tumeur de l'es­
tomac après plusieurs se­
maines de bains de bouche 
pour un problème différent. 

ailleurs, d'autres tumeurs se développent souvent 
après une chimiothérapie,n. L'un des principaux pro­
blèmes semble être le développement de candidoses 
profondes ou systémiques peu de temps après le dé­
but d'une chimiothérapie". 
Ce n'est que récemment que les oncologues ont com­
mencé à admettre l'existence de ce que les patients 
appelaient le f( cerveau embrumé », une perte angois-

Le principal ingrédient de ces bains de bouche était 
l'acide benzoïque, fongicide puissant qui inhibe le 
métabolisme des cellules fongiques. Les cellules can­
céreuses ont le même genre de métabolisme stimulé 
par des taux élevés de glucose et d'insuline, et peu­
vent donc être considérées comme des types de cel­
lules fongiques. 
Tandis que le travail du médecin allemand Ryke 
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Geerd HamerlS montre que le choc émotionnel 
est un facteur déclenchant du cancer, un système 
immunitaire affaibli par une dysbiose intestinale, 
une candidose systémique, des produits chimi­
ques toxiques et des obturations canaJaires semble 
être un co-facteur essentiel. Après tout, il y a un 
siècle, les gens avaient sûrement autant de chocs 
émotionnels qu'aujourd'hui, mais le cancer était 
très rare. Inversement, beaucoup de gens avec une 
dysbiose et des obturations canal aires n'ont pas le 
cancer, mais rajoutez-leur un choc émotionnel et 
le compte est bon ! 

Même des microbes normalement inoffensifs 
peuventdevenirtrèsdangereuxetplusvirulents 
et toxiques dons les conditions anaérobies 
présentes dans les dents dévitalisées. 

Obturations conalaires 
les dents aux canaux radiculaires obturés sont une 
variante de la dysbiose intestinale. Elles semblent, 
elles aussi, être un facteur important de nombreux 
problèmes de santé (cancer, maladie cardiaque, 
arthrite, maladie rénale et maladies auto-immu­
nes). Cela est dû aux microbes qui se multiplient 
dans les minuscules canaux ou tubules de l'ivoire 
et s'infiltrent progressivement dans le système 
lymphatique. Même des microbes normalement 
inoffensifs peuvent devenir très dangereux et plus 
virulents et toxiques dans les conditions anaéro­
bies présentes dans les dents dévitalisées. 
Le Dr Weston Price'9, ancien directeur de recherche 
de l'American Dental Association, a observé qu'ar­
racher des dents aux canaux obturés chez des pa­
tients atteints de maladie rénale ou cardiaque en­
traînait souvent une amélioration. Quand il insérait 
l'une de ces dents arrachées sous la peau d'un lapin, 
l'animal mourait dans les deux jours. Lorsqu'il im­
plantait des dents normales, aucun effet indésirable 
n'était constaté. Dans des expériences, il a implanté 

les mêmes fragments de dents aux canaux obturés 
sous la peau d'une centaine de lapins et tous sont 
morts dans les deux semaines, de la même maladie 
que le donneur humain J 
Le Dr Price a réalisé près de 5 000 expériences en 
vingt-cinq ans. Il n'a pas trouvé de méthode fiable 
pour désinfecter et assainir les dents dévitalisées. 
Ses recherches ont été étouffées par nos associa­
tions dentaires puis qualifiées de « périmées » parce 
qu'elles dataient de plus de soixante-dix ans. Mais 
elles n'ont jamais été poursuivies ou approfondies 
et l'innocuité des obturations canalaires n'ajamais 
été prouvée. Le principal argument de l'innocuité 
supposée des dents aux canaux obturés est que des 
mi!lions de gens en ont et sont encore en vic des an­
nées plus tard. Le rôle que les obturations canalaires 
peuvent jouer dans les maladies dégénératives n'est 
ni débattu ni étudié. Le Dr Price a découvert qu'en­
viron 30 % des individus ont un système immuni­
taire si résistant que leurs obturations canalaires ne 
leur posent problème qu'en prenant de l'âge, mais 
les 70 % restants développent des problèmes bien 
plus tôt. 
Je considère les obturations canalaires, plus encore 
que la dysbiose intestinale, comme une cause ma­
jeure des maladies auto-immunes. In 1993, George 
E. Meinig, docteur en chirurgie dentaire, ancien 
spécialiste des canaux radiculaires aux États-Unis, 
a publié une vulgarisation des recherches dentaires 
du Dr Priee et y a indus ses propres expériencesZ<'l. 

Crises cardiaques iatrogènes et chlore 
Il y a cent ans, les crises cardiaques étaient quasi­
ment inconnues malgré une alimentation riche en 
graisses saturées. Les crises cardiaques ont com­
mencé à augmenter avec la pasteurisation du lait et 
la chloration de l'eau potable apparus autour de l'an 
1900, et acceptés dans les pays occidentaux dans les 
années 20. 
À partir de 1920, les cas de maladies cardiovascu­
laires et de crises cardiaques mortelles ont aug­
menté de façon spectaculaire, mais uniquement 
dans les pays à l'eau chlorée. Ces maladies restaient 
inconnues en Afrique, en Chine, au Japon et dans 
d'autres régions d'Asie. Toutefois, lorsque des ci­
toyens japonais ont immigré à Hawaii où l'eau était 
chlorée, ils ont affiché le même taux de crises car­
diaques que les Américains. Et les Afro-américains 
vivant aux États-Unis, contrairement à leurs frères 
d'Afrique, ont un taux de crises cardiaques égal 
au taux moyen national. Les habitants de la ville 
non chlorée de Roseto en Pennsylvanie n'avaient 
pas de crises cardiaques jusqu'à ce qu'ils s'instal­
lent dans une zone chlorée21. Une partie du chlore 
réagit avec les impuretés organiques de l'cau et 
produit des composés organochlorés (le DOT en 
fait partie), tandis que le reste subsiste sous forme 
de résidu non chloré dans l'eau. Il peut alors réagir 
avec les produits chimiques des aliments ou avec des 
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parties de notre tube digestif. 
En 1967, le Dr Joseph Priee a 
réalisé une expérience décisi­
ve aux États-Unis. il a pris un 
groupe de cinquante poulets 
âgés de trois mois (coque­
lets) et a ajouté un tiers de 
cuillère à café d'agent chloré 
de blanchiment dans chaque 
litre d'eau qu'ils buvaient, 
50 autres poulets servant 
de témoins. Sept mois plus 
tard, plus de 95 % des poulets 
ayant bu l'eau chlorée pré­
sentaient une athérosclérose 
avancée, aucun cas n'étant 
constaté dans le groupe té­
moin. Les années qui ont 
suivi, le Dr Price a répété plu­
sieurs fois cette expérience, 
toujours avec les mêmes 
résultats. plus récemment, 
des chercheurs financés par 
l'Agence des États-Unis pour 
la protection de l'environne­
ment (EPA) ont confirmé des 
changements de type athéro­
sclérotique chez d'autres ani­
maux, notamment les singes, 
suite à une exposition à de 
l'eau chlorée�·. 

prescrits sous forme de 
cocktail pour de très lon­
gues périodes. Les mé­
dicaments n'ont pas été 
testés dans ces conditions 
et donc le caractère scien­
tifique et inoffensif de 
leur usage, hormis indivi­
duellement et sur de cour­
tes périodes, n'a pas été 
prouvé. Par conséquent, 
il y a d'innombrables in­
teractions médicamenteu­
ses et effets secondaires 
aux conséquences graves 
voire mortelles, comme en 
témoignent beaucoup de 
livres, articles et statisti­
ques. 
C'est la même chose avec 
les milliers de produits 
chimiques synthétiques et 
métaux lourds qui conta­
minent notre environne­
ment avec l'aval des auto­
rités sanitaires. Encore 
moins testés que les mé­
dicaments, ils réagissent 
pourtant entre eux et avec 
les médicaments d'une fa-

çon extrêmement complexe. 

Médicaments et produits chimiques : 
un cocktail explosif 

Je ne citerai qu'un seul exemple d'une telle associa­
tion. l'herbicide paraquat et le fongicide manèbe 
sont très utilisés en agriculture et des résidus ris­
quent de subsister dans les cultures. Chacun ne 
causait pas de problème en soi, mais si des rats et 
souris étaient exposés aux deux à la fois, même à 
de très faibles concentrations, ils développaient 
des symptômes de la maladie de Parkinson. Le 
directeur de l'équipe de recherche a indiqué : 

Tous les médicaments sont plus ou moins toxi­
ques : plus ils le sont, plus ils sont ({ puissants » .  
Les remèdes naturels ne sont pas brevetables ; par 
conséquent, pour maximiser les profits, l'industrie 
pharmaceutique fabrique et vend régulièrement 
des versions synthétiques de remèdes naturels ef­
ficaces. Les substances synthétiques sont en géné­
ral pius difficiles à détoxifier que les remèdes na­

II: Personne n'a examiné les effets combinés de certains 
de ces composants qui, pris isolément, ne sont guère 

turels et plus on les prend 
longtemps, plus elles créent 
de problèmes. Elles entraî­
nent souvent une véritable 
addiction et finissent par 
provoquer les symptômes 
qu'elles avaient soulagés. 
Toutefois, les compagnies 
pharmaceutiques et les 
médecins l'admettent rare­
ment ; en cas de problème, 
ils augmentent les doses ou 
changent le médicament. 
L'ennui est que les médica­
ments sont testés indivi­
duellement sur une durée 
relativement courte, puis 

Les remèdes naturels ne sont pas 
brevetables ; par conséquent, pour 
maximiser les profits, l'industrie 
pharmaceutique fabrique et vend 
régulièrement des versions synthéti­
ques de remèdes naturels efficaces. 
Les substances synthétiques sont en 
général plus difficiles à détoxifier 
que les remèdes naturels et plus 
on les prend longtemps, plus elles 
créent de problèmes. 
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nocifs. Cela a des répercus­
sions énormes [et] c'est plus 
difficile de commencer à ré­
fléchir sur tout un arsenal de 
mélanges chimiques que sur 
le risque potentiel d'un seul 
produit. 23» 
C'est la même chose avec 
le fluor et le chlore ainsi 
qu'avec le mercure, l'alu­
minium, le nickel et autres 
métaux lourds et toxiques 
qui sont délibérément 
utilisés en vaccinologie et 
dentisterie. Pour une do­
cumentation détaillée des 
problèmes associés aux 
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SANTÉ 

métaux lourds et aux perturbateurs endocriniens, 
voir les articles de Bernard Windham24, 

le manque de soleil à l'origine des maladies 
les autorités sanitaires et les associations médi­
cales ont vivement déconseillé l'exposition au so­
leil. prétendant que cela entraînait un cancer de la 
peau,y compris des mélanomes mortels. Toutefois, 
la grande majorité des cas sont des cancers de la 
peau ordinaires, rarement mortels. et rien ne prou­
ve que les mélanomes soient dus à une exposition 
au soleil, même s'il semble exister un lien avec les 
coups de soleil. De façon générale, les travailleurs 
de plein air les plus exposés au soleil affichent le 
taux le plus bas de cancer de la peau et de mélano-

Trois conditions fovorisent les cancers de la 
peau avec une forte exposition au soleil. Ce 
sont l'hyperacidité, un rapport élevé acides 
gras oméga-6/oméga-3 et une insuffisance 
d'antioxydants. La principale cause d'hypera­
cidité estune prolifération decandidas, surtout 
si elle est associée à l'alimentation riche en 
céréales officiellement recommandée. 

, 

mes, alors que ces derniers touchent souvent des 
employés de bureau. les mélanomes apparaissent 
souvent sur des zones de la peau non exposées au 
soleiL D'autres études montrent un lien évident 
entre une exposition prolongée à la lumière fluo­
rescente et le mélanome2s• Avec ['initiative austra­
lienne actuelle visant à remplacer toutes les am­
poules incandescentes par des fluorescentes d'ici 
2009-2010, je m'attends à une épidémie de méla­
nomes d'ici 10 à 20 ans16, 
Aujourd'hui, de plus en plus de rapports de recher­
che montrent qu'un grand nombre de maladies, 
notamment le cancer, pourraient être évitées si 
nous augmentions notre taux de vitamine D avec 
des aliments appropriés, des compléments alimen­
taires et une exposition régulière au soleil. 
Le soleil est notre principale source de vitamine D. 
Les études montrent une corrélation négative en­
tre l'ensoleillement et le taux de mortalité de can­
cer du sein. Le taux de cancer est plus bas dans les 
régions ensoleillées. Le cancer de la peau lui-même 
est inhibé par une exposition régulière au soleil ; 
seul le coup de soleil est un facteur majeur de can­
cer de la peau. On a calculé qu'à travers le monde, 
avec ces mesures, 600 000 cas de cancer du côlon et 
du sein pourraient être évitésl1, 
En outre, les chercheurs ont fait remarquer qu'en 
augmentant les taux de vitamine 03 par une 
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exposition régulière au soleil, nous pourrions 
éviter des maladies qui font près d'un million de 
morts dans le monde chaque année2�. '9, 
L'ironie de tout ceci est que, selon moi, l'épidémie 
actuelle de cancer de la peau a été fabriquée par 
nos autorités sanitaires et nos experts en méde­
cine. Trois conditions favorisent les cancers de la 
peau avec une forte exposition au soleil. Ce sont 
l'hyperacidité, un rapport élevé acides gras omé­
ga-6/oméga-3 et une insuffisance d'antioxydants. 
La principale cause d'hyperacidité est une proli­
fération de candidas, surtout si elle est associée 
à l'alimentation riche en céréales officiellement 
recommandée. Notre rapport oméga-6/oméga-3 
a toujours été trop élevé, mais il s'est réellement 
envolé lorsque les autorités sanitaires nous ont re­
commandé de remplacer les graisses saturées par 
des huiles de graines riches en acides gras omé­
ga-6. Cela a fait augmenter les états inflammatoires 
en tout genre, y compris les tumeurs et les cancers 
de la peau. Pour aggraver encore un peu plus les 
choses, les autorités déconseillent et restreignent 
l'utilisation de nutriments antioxydants. 
Elles ont ainsi créé les conditions idéales pour une 
épidémie de cancers de la peau. Elles ont ensuite 
essayé de prévenir les cancers de la peau en recom­
mandant de ne pas s'exposer du tout au soleil, ce 
qui a provoqué une carence collective en vitamine D, 
responsable d'environ un million de décès chaque 
année. Je me demande parfois si c'est simplement 
de l'ignorance et de l'incompétence ou s'il y a quel­
que chose de plus sinistre derrière tout cela. 

Épidémie d'obésité el de diabète 
Je pourrais écrire un livre sur les problèmes de 
santé dus au complexe médico-pharmaceutique 
et sur la façon dont la négligence des autori­
tés sanitaires contribue à nos maladies. En plus 
d'être directement à l'origine des maladies, ces 
mêmes forces empêchent la guérison en restrei­
gnant, réprimant et persécutant les naturopa­
thes et en donnant des conseils nutritionnels aux 
conséquences catastrophiques. 
Jusqu'en 1980, les taux d'obésité et de diabète de 
type 2 étaient relativement stables. Mais lorsque 
les autorités sanitaires américaines ont commen­
cé à incriminer les aliments contenant des grais­
ses et du cholestérol et à conseiller de manger 
davantage de glucides à la place, l'obésité chez la 
population adulte américaine a plus que doublé, 
passànt de 15 % sur la période 1976-1980 à 32,9 % 
sur la période 2003-1004Ju• Le diabète de type 2 
est lui aussi devenu épidémique. Par ailleurs, 
pour la première fois de l'histoire, beaucoup d'en­
fants obèses ont développé un diabète de type l, 

si bien que celui-ci n'est plus appelé diabète « de 
l'adulte },. Autre nouveauté, les enfants dévelop­
pent à la fois un diabète de type 1 et un diabète 
de type lll. )l. 'l, Ce sont des maladies iatrogènes, 

provoquées par le système médical. 
Les naturopathes savent mieux que personne 
prévenir et traiter avec succès, par la nutrition 
et autres méthodes naturelles, les maladies chro­
niques (notamment le syndrome métabolique qui 
entraîne diabète, maladie cardiaque et surpoids). 
Une alimentation correcte suffit à le soigner, 
mais avec les pratiques médicales communément 
admises, cela devient une maladie à vie, traitée 
avec des médicaments plus ou moins toxiques. 
Les patients ont recours à la chirurgie pour un 
large éventail d'affections et se retrouvent gra­
vement traumatisés ou mutilés à vie, alors que 
la naturopathie pourrait venir à bout de leurs 
problèmes. 

Effets secondaires des vaccins 
La (� pharmacomédecine » se vante d'avoir éliminé 
les infections infantiles tant redoutées des siècles 
derniers grâce aux vaccins_ Toutefois, les statisti­
ques et diagrammes à long terme dressent un ta­
bleau bien différent. 
Apparues entre 1850 et 1900,la scarlatine, la diph­
térie, la coqueluche et la rougeole avaient déjà 
diminué d'environ 90 % lors de l'introduction des 
vaccins correspondants. Bien que les statistiques 
varient d'un pays à l'autre, cela s'est vérifié pour 
l'Angleterre, les États-Unis et l'Australie. En An­
gleterre et au Pays de Galles, la coqueluche avait 
décliné d'environ 98,5 % avant que le vaccin ne 
se généralise et la rougeole avait chuté de plus de 
99 %. La tuberculose avait diminué de 87 % lors de 
l'arrivée des antibiotiques et de 93 % avant l'intro­
duction du vaccin BCG. Le taux de mortalité de la 
fièvre rhumatismale avait déjà chuté de 86 % lors 
de l'arrivée de la pénicil!ine34• Bien sûr, tout ceci 
était davantage lié à l'amélioration des conditions 
d'hygiène qu'aux vaccinations. 
Des statistiques montrent aussi que les taux de 
mortalité de ces maladies ont augmenté avec l'ap­
parition des vaccins. Parmi les autres effets secon­
daires associés aux vaccins modernes, citons la 
mort subite du nourrisson et une forte augmen­
tation de l'autisme et du syndrome du bébé se­
coué (saignements dans le cerveau), qui a envoyé 
bien des parents innocents en prison. Les experts 
nient farouchement tout lien entre les vaccins et 
l'autisme, mais il est néanmoins étrange que les 
taux d'autisme aient soudainement explosé sans 
raison manifeste, Fait intéressant, il n'y a aucun 
cas d'autisme chez les enfants Amish, qui ne sont 
généralement pas vaccinés. En outre, les enfants 
vaccinés ont environ 150 % de troubles neurologi� 
ques de plus (comme le THADA et l'autisme) que 
les non vaccinés�s. 
Un autre aspect curieux des statistiques sur l'in­
nocuité des vaccins a été souligné par le Dr Archie 
Kalokerinosl�. Travaillant avec des Aborigènes 
dans la brousse australienne, il a découvert qu'un 
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enfant sur deux mou­
rait suite à une vacci­
nation. Ces décès étant 
généralement survenus 
trois semaines environ 
après la vaccination, ils 
n'ont pas été officielle­
ment associés au vac­
dn ; pour cela, il fallait 
que les réactions aient 
lieu une ou deux semai­
nes après l'injection. Le 
Dr Kalokerinos a quand 
même fini par résoudre 
le problème en donnant 
aux bébés de fortes do­
ses de vitamine C avant 
les vaccinations et plus 
aucun décès n'est sur­
venu. Les cas de THADA 
ont eux aussi disparu. JI 
a évidemment été ridi­
culisé et critiqué par ses 
collègues médecins, et 
des bébés continuent à 
mourir pour rien. 

Parti pris contre 
les thérapies naturelles 
Nos autorités sanitaires 
ont pris J'habitude d'in­
terdire i/licotout remède 
ou traitement antican­
céreux naturel efficace. 
Beaucoup de naturo­
pathes ont été traînés 
devant les tribunaux et 
souvent emprisonnés, 
notamment dans le 
domaine de la cancé­
rologiel7• C'est particu­
lièrement regrettable 

Cette situatian est la canséquence 
naturelle d'une société basée sur 
l'égoïsme. Les choses ne s'amélioreront 
que lorsque de plus en plus de gens 
comprendront que leur égoïsme les 
détruit et commenceront à élire des 

le Reader's Digest, mais 
pas dans le Journal of 
Orthomolecular Medicine 
(http://www.orthomed. 
org/j om/j om 1 i s t.h tm), 
spécialisé dans la recher­
che sur les vitamines. Le 
British Medical Journal a 
publié une lettre sur le 
parti pris de Medline,fO 
ce qui a obligé cette 
dernière à indexer des 
articles sur son propre 
parti pris. Néanmoins, 
toutes ces études favo­
rables aux vitamines 
n'étant pas indexées par 
Medline, les partisans de 
la pharmacomédecine 
peuvent affirmer qu'il 
n'existe aucune étude 
montrant que les vita­
mines aident à traiter 
les maladies ou qu'elles 
ne sont pas dangereuses 
à fortes doses. ils cher­
chent donc à les limiter 
à de très faibles doses. 
Pourtant les vitamines 
ne font pas de victime, 
elles ! Par comparai­
son, le taux de mortalité 
annuel lié aux médica­
ments est énorme. 
Il y a trente ans, Linus 
Pauling, titulaire d'un 
doctorat, a montré que 
de fortes doses de vita­
mine C aidaient à guérir 
le cancer. Cela a depuis 
été « réfuté » par la mé­
decine conventionnelle. 
Mais aujourd'hui, une 

responsables compatissants et soucieux 
de l'intérêt de la société toute entière. 

parce que rien ne prou-
ve que les méthodes de la thérapie anticancéreuse 
conventionnelle soient efficaces la. 
L'une des méthodes de plus en plus utilisées par l'in­
dustrie pharmaceutique pour dénigrer les thérapies 
naturelles consiste à financer des études bâclées sur 
des remèdes naturels puis à clamer leur inefficacité 
ou leur dangerosité. Même si cela peut influencer le 
grand public, cela sert surtout de prétexte aux: auto­
rités sanitaires pour interdire et limiter au maximum 
ces remèdes naturels 19. 
Une autre stratégie consiste à ne pas répertorier les 
études favorables aux: vitamines dans la base de don­
nées Medline, financée par le contribuable et gérée 
par la Bibliothèque nationale de médecine des États­
Unis. Elle répertorie tous les articles publiés dans des 
revues médicales, et même dans le magazine Time et 

étude réalisée par des scientifiques orthodoxes de 
l'Universitéjohns Hopkins de Baltimore, dans le Ma­
ryland, montre qu'il avait raison". 
En outre, le Journal ofOrthomolecular Medicine vient de 
publier un essai dinique randomisé en double-aveu­
gle montrant que donner des compléments alimen­
taires à des patients séropositifs pouvait éviter qu'ils 
développent le SlDA41. Cela constitue une sérieuse 
menace pour le complexe médico-pharmaceutique 
et une raison supplémentaire de ne pas indexer cette 
revue dp.ns Medline. 
De tout temps, les opinions dissidentes dans la science 
et la médecine ont été réprimées, souvent par le re­
cours à une persécution cruelle digne de la Gestap04l.44. 
Récemment aux États-Unis, une mère a même été 
emprisonnée et brutalisée pour avoir illégalement 
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soigné le mélanome malin de son fils par des métho­
des naturelles�'. 
Mais cette attaque de la naturopathie par le complexe 
médica-pharmaceutique n'est bien sûr pas illégale, 
elle ! Au contraire, dans un système capitaliste, l'in­
dustrie a le devoir de maximiser les profits en élimi­
nant la concurrence et en générant un stock régulier 
de patients atteints de maladies chroniques 
que l'on peut traiter indéfiniment. 
La question est : pourquoi les autorités sani­
taires mettent-elles en place des lois pOUf le 
compte de la pharmacomédecine et contre 
la naturopathie ? En théorie, elles devraient 
se montrer impartiales et agir dans l'intérêt 
de la population. Je pense que la réponse 
se trouve dans l'esprit affreusement cal­
culateur de j'industrie pharmaceutique. 
En payant et en influençant une bonne 
partie de la formation médicale%.47.4S, 
elle produit à coup sûr des représen­
tants de la santé complètement 
endoctrinés. Pas besoin de cor­
ruption, les représentants de la 
santé savent qu'un emploi bien 
payé les attend le jour où ils 
voudront arrêter de travailler 
pour l'État. 

La médecine naturelle 
à la rescousse 
Jusqu'à présent, les autorités 
sanitaires ont refusé d'entendre 
que la médecine naturelle était 
la meilleure alliée des maladies 
chroniques et médicalement 
incurables. Le taux élevé de ma­
ladies chroniques dans notre 
société atteste de l'incapacité 
de la profession médicale à trai­
ter efficacement ces maladies. 
Je suis convaincu que la méde­
cine naturelle pourrait venir à 
bout des maladies chroniques 
en moins de dix ans, avec seu­
lement un petit pourcentage de l'argent consacré à 
la médicine conventionnelle. Les connaissances sont 
déjà là ; pas besoin de recherches sophistiquées et 
onéreuses aux résultats incertains. 
Il existe une solution simple et peu coûteuse pour 
guérir notre société : 
1. Supprimer peu à peu les subventions publiques 
pour les compagnies pharmaceutiques et leurs re­
cherches, et exiger des recherches montrant qu 'un 
médicament est sans risque s'il est pris pendant long­
temps et associé à d'autres, chez des patients âgés ou 
fragiles, ou bien qu'il est plus efficace à long terme 
que les traitements naturels disponibles. 
2. Interdire aux compagnies pharmaceutiques de fi­
nancer la formation médicale ou de fournir des infor-

mations, des publicités ou des incitations directes au 
public ou aux médecins, ou encore d'employer d'an­
ciens représentants de la santé. 
C'est un organe indépendant et impartial qui doit 
fournir les informations aux praticiens. 
3. Sauf en cas de conduite immorale aux yeux de la 
société, interdire aux associations médicales de limi-

ter les thérapies utilisées par leurs membres. 
4. Offrir aux naturopathes qualifiés la 

même reconnaissance et les mêmes 
opportunités qu'à la pharmacoméde­

cine, y compris dans les hôpitaux, la 
rééducation, la recherche, les publi­
cations, les services de santé et les 
autorités de réglementation. 

Jusqu'ici, nos responsables médicaux 
et économiques ont refusé de voir la 

réalité en face. Ils font croire au public 
que la situation sanitaire actueHe est par­

faitement normale. Plus important encore, tou­
te la structure économique de la civilisation 

occidentale est basée sur la production et 
la distribution de biens et de services qui 
contribuent à détériorer la santé. Citons 

notamment l'industrie agro-alimentaire 
ultra �� chimisée », l'industrie pharmaceu­

tique, la technomédecine sans oublier les 
industries pétrochimiques et plastiques. 

La devise de l'industrie est « profit ". alors 
que celle du consommateur est « commodité ». 

Mais on y laisse la santé ! Cette situation est la 
conséquence naturelle d'une société basée sur 
l'égoïsme. Les choses ne s'amélioreront que 
lorsque de plus en plus de gens compren­
dront que celui-ci les détruit et commence-

ront à élire des responsables compa-
tissants et soucieux de l'intérêt 

de la société toute entière. On 
a ce que l'on mérite : la santé 
par un mode de vie naturel 
ou une pharmacodépendan­
ce à vie . •  

Traduction: Christelle Guinot 
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Par Jlm V. Humble 

le téléphone sonna à l'autre bout de la maison. au 
fond du couloir encombré d'objets divers. En dépit des 
multiples obstacles, j'arrivai à temps pour décrocher. 
C'était Bill Denicol!o, un ami de Chicago. Après quel­
ques mots, il me demanda : «  Dis-moi,]im, tu n'es pas mau­
vais pour trouver de /'or ? ». La modestie n'étant pas mon 
fort,je répondis sans hésiter : «  Oui, et je suis même parmi 
les meil/eurs ». 11 connaissait ma méthode de prospection 
et me crut sur parole. Il poursuivit : 
«Je travaille avec un groupe qui veut prospecter dans la jun­
gle, en Amérique du Sud. On a besoin de ton aide, on te paiera 
au tarif normal, plus un pourcentage sur les bénéfices. » 
L'affaire était conclue. J'étais d'accord pour partir envi­
ron un mois plus tard. Étant donné qu'il s'agissait d'uti­
liser ma technique, j'avais besoin d'un bon mois pour 
préparer et envoyer le matériel. La chose la plus impor­
tante à emmener, cruciale pour cette aventure, c'était 
plusieurs bouteilles d'oxygène stable. Toute l'eau que 
l'on trouve dans la jungle est dangereuse à boire. En 
Amérique du Nord, l'eau tirée de cours d'eau rapide est 
potable, mais dans la jungle, quelle que soit la vitesse 
des courants, ce n'est 
jamais le cas. 
De nombreuses per­
sonnes m'avaient cer­
tifié que l'oxygène, 
sous sa forme stable, 
purifiait l'eau de ses 
éléments pathogènes, 
surtout si on laissait 
reposer l'eau une nuit 
entière. Il m'était ar-

Un  traitement 

Alors qu'il cherche de l'or ou fond de la jungle 
du Guyana, en Amérique du sud, 
un ingénieur américain découvre l'étonnant 
pouvoir de guérison de l'oxygène stabilisé. 
Encouragé por les résultais spectaculaires 
oblenus sur la malaria (ou poludisme), 
il met au point et développe une formule 
originale, le Complément Minéral Miracle 
qu'il enlend meHre à la disposition de taus, 
à la barbe de l'induslTie pharmaceutique 
comme de la FDA. Il raconle ici son aventure. 

rivé une fois d'envoyer un échantillon d'eau à un labo­
ratoire après l'avoir traitée avec de l'oxygène stabilisé 
et les résultats d'analyses avaient montré la neutralisa­
tion de tous les éléments pathogènes, je comptais donc 
bien pouvoir purifier ainsi mon eau dans lajungle, 
En réalité, je travaillais déjà depuis quelque temps avec 
de l'oxygène stabilisé. Un de mes amis en utilisait un 
peu pour ses animaux, Il en versait dans l'eau de ses 
poules pour les garder en forme, et il en utilisait éga­
Iement pour ses chiens. Un jour, l'un deux était tombé 
malade et il lui en avait injecté en intraveineuse : en 
quelques heures, le chien avait retrouvé la santé. 

Départ paur le Guyana 
Le contrat que Bill Denicolo m'envoya chez moi, à Las 
Vegas, était plutôt avantageux. À un salaire déjà correct, 
venaient s'ajouter 20 % sur l'or trouvé par mes soins. je 
renvoyai le contrat signé et reçu par retour un billet 
d'avion,J'avais alors 64 ans, mais j'étais en pleine forme 
et ce périple dans la jungle ne me faisait pas peur. 
le Guyana, l'ancienne Guyane britannique, est situé 

juste au sud 
du Venezuela 
sur la côte Est 

Jungle du GlIYono, côte Est de l'Amérique du sud. 

de l'Amérique 
du Sud. j'y suis 
arrivé en 1996, 
au milieu de 
l'année, un 
jour de pluie.Je 
rencontrai les 
autres mem-
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MIRACLE 
contre a MALARIA ? 

bres de l'équipe et l'on nous conduisit à environ 
50 km de là, à Georgetown, capitale et plus grande 
ville du Guyana où une maison nous était réser­
vée en attendant notre départ pour J'intérieur des 
terres, au cœur de la plus grande forêt pluviale du 
Guyana, là où nous devions prospecter. 
Dans cette maison, je fis la connaissance de Mike, 
un Guyanais qui possédait des droits sur une grande 
partie de la jungle, sans doute t'un des associés nom­
més dans le contrat que j'avais signé. Un autre de 
ces associés s'appelait Joel Kane et vivait dans ['est 
des États-Unis. Il était censé arriver dans les quinze 
jours précédant notre départ. Un autre encore de­
vait nous rejoindre dans la jungle. Il s'appelait Sera 
(en fait Satkumar Hemraj, mais il préférait Sera) et 
entretenait des liens avec un officiel haut placé au 
gouvernement, le ministre Moses Nagamotoo. 
Sera absent, je fus tout de même invité, en tant 
qu'associé, à dîner chez le ministre le deuxième soir 
suivant mon arrivée. 11 se plaignait d'un problème 
de dos qui le gênait dans l'exercice de ses fonctions. 
Je lui expliquai qu'il m'arrivait de remettre le cou 
des gens et que je pouvais peut-être l'aider pour son 
dos. Après dîner, il m'autorisa donc à remettre son 
cou en place, ce que je fis avec beaucoup de pré­
caution. En quelques minutes, à notre grand 
étonnement, il sentit l'état de son dos 
s'améliorer et recommença à mar­
cher sans trop de difficulté autour 
de la maison. 
Le lendemain, l'un des serviteurs 
de Moses me téléphona pour me 
demander si je voulais bien remet­
tre en place le cou d'Angela, l'une 
des filles de Moses, qui souffrait 
également de douleurs au dos. 
Un voiture passa me chercher et 
quelques heures plus tard, je re­
mettais le cou d'Angela en place. 
L'effet fut aussi rapide et specta­
culaire que pour son père. 

manipulation : se faire un ami aussi puissant que 
Moses Nagamotoo était important. À ce moment-là, 
j'ignorai le rôle que cela jouerait par la suite, com­
me celui de m'éviter la prison ... 

Premiers pas dans Ja jungle 
Pour cette première expédition dans la jungle, huit 
hommes étaient chargés de porter notre matériel 
et d'installer notre campement à chaque étape. On 
les appelait des « droggers ». Ces hommes payés 
par Mike étaient arrivés à la maison une huitaine 
de jours avant le départ pour préparer le matériel 
et l'équipement. L'un d'eux était désigné comme 
leur chef. 
Ce fut enfin le moment du départ. On ne pouvait plus 
attendre, même si Joel et Sera n'étaient pas encore 
arrivés. Les droggers avaient beau de nous coûter 
que six dollars par jour, on ne pouvait les garder à ne 
rien faire. L'équipe était donc constituée de Mike, qui 
possédait les terres, des huit droggers et moi. 
On prit environ deux jours pour gagner J'intérieur. 
D'abord, il fallait compter une heure de route pour 
rejoindre Parika, sur les rives de la Mazarumi Cuyu­
ni ; on chargea nos affaires sur un camion et quatre 

taxis. Arrivés à Parika vers 9 heures du matin, tout 
fut transbordé sur plusieurs hors-bord. On arriva 
enfin à notre première étape, la ville de Sartica, 

considérée comme la porte de la partie intérieure 
du Guyana, où l'on acheta l'essentiel de nos vivres 

et du matériel. Dans cette ville, de nombreux 
magasins fournissent le nécessaire pour les ex­
cursions dans la jungle. Notre équipier chargé 
des achats acheta surtout du riz et des haricots. 

En temps normal, il n'eut acheté que du riz, 
mais comme j'étais là, il ajouta plu­
sieurs sacs de haricots. 

Je me félicitai d'avoir pris le temps 
d'apprendre ces techniques de 

Chercheur d'or en Guyana. 

On chargea le tout sur plusieurs ba­
teaux et l'on traversa la rivière pour 
rejoindre un port sur l'autre rive, à 
environ 1,5 km, où l'on transborda 
tout sur deux énormes camions aux 
roues de plus d'un mètre quatre­
vingt de diamètre indispensables 
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1 SANTÉ 

pour affronter les pistes 
boueuses de la jungle. Hors 
de ces pistes, mêmes avec 
ces grosses roues, il eut été 
impossible d'avancer. Le 
matériel était solidement 
arrimé sur les camions, et 
la plupart des hommes dé­
cidèrent d'emprunter à 
pied un raccourci jusqu'à la 
prochaine étape. Je compris 
vite pourquoi. La piste était 
tellement chaotique et les 
camions tellement secoués 
que marcher était encore 
préférable ; on ne marqua 
aucune pause durant les 
cinq heures que dura le 
voyage jusqu'à l'étape où 
l'on s'écroula de fatigue, 
à la nuit tombée. Le matin 
suivant, on chargea toutes 
nos affaires sur des bateaux 
et l'on continua le voyage 
en remontant un affluent 
de la Cuyumi. Ces détails 
permettent de se repré­
senter à quelle profondeur 
de la jungle nous nous 
enfoncions. 

Apparition de la malaria 
C'est alors que deux de nos 
hommes contractèrent la 

Anophèle, mous'ique vecteur de la malaria ou paludisme 
A :  môle ; B larve ; C : Tête du mâle ; D : tête de 10 
femelle ; E . aile. Seule la femeHe transmet la maladie. 

ils frissonnaient, vomis­
saient, souffraient d'une 
très forte fièvre, mais aussi 
de migraine, de douleurs 
musculaires et articulaires, 
de nausées, de diarrhée, 
Ils burent d'un coup l'eau 
contenant la dose d'oxy­
gène stabilisé. Selon moi, 
c'était la seule chose à 
faire en attendant le re­
tour des deux autres, Une 
heure plus tard, les fris­
sons s'arrêtèrent (ce qui 

ne signifiait rien en soi 
dans la mesure où les fris­
sons vont et viennent), les 
hommes commencèrent à 
aller mieux. Quatre heures 
plus tard, ils étaient assis et 
bavardaient ! ils se levèrent 
et allèrent même s'asseoir 
à table pour le repas du 
soir. Le matin suivant, deux 
autres hommes déclarè­
rent la malaria. Ils prirent 
la même dose d'oxygène 
stabilisé et, le soir, ils se 
portaient bien, Nous étions 
tous très étonnés (1 'histoire 
est résumée, et l'oxygène 
stabilisé ne fonctionne pas 
toujours, j'y reviendrai). 

malaria. Persuadés de l'absence de cette maladie 
dans cette zone, nous n'avions pas pris de remè­
des. Immédiatement, j'envoyai deux hommes au 
camp de mineurs le plus proche espérant qu'ils y 
trouveraient de quoi les soigner. Cela devait pren­
dre au moins deux jours et s'ils ne trouvaient rien, 
il faudrait alors six jours, Il ne restait plus qu'à se 
résigner à attendre. 
Nous aurions pu tenter de faire venir un hélicop­
tère, mais sans radio, c'était impossible, De toute 
manière, dans la jungle, les radios ne portent que 
sur de petites distances, Je pensai alors à l'oxygè­
ne stabilisé : puisqu'il tuait les agents pathogènes 
présents dans l'eau, il devait pouvoir guérir la ma­

Des succès et des échecs 
Je continuais la prospection de l'or, J'avais dévelop­
pé une méthode simple d'analyse (déterminant la 
proportion de ce minerai dans le sol) me dispensant 
d'avoir à les envoyer à un laboratoire et à attendre la 
réponse pendant des semaines. Rapidement, je dé­
couvris un filon et nous commençâmes à envisager 
d'installer un point d'extraction. 
Alors qu'on s'y afférait, je fis quelques excursions 
au cours desquelles je me trouvai à soigner des gens 
atteints de malaria, et même parfois de typhoïde. 
Même si l'oxygène stabilisé ne marchait que dans 
70 % des cas, cela suffit à me tailler une belle répu­
tation à travers lajungle. 

laria, Je m'assis à côté 
des deux malades et 
leur proposai de boire 
ce que j'appelais par 
commodité la « bois­
son de santé » venue 
des États-Unis. Éten­
dus dans leur hamac, 

La ministre de la Santé avait reçu des 
appels de deux firmes pharmaceutiques 
menaçant d'arrêter d'approvisionner les 
hôpitaux si elle n'agissait pas contre ceux 
qui prétendaient guérir la malaria. 

Sur le chemin du retour 
en ville, pendant notre 
premier voyage, nous ar­
rivâmes à une exploita­
tion minière fermée pour 
les congés. De nombreux 
hommes étaient là à at­
tendre que l'exploitation 
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redémarre. L'un d'eux: 
était apparemment mal 
en point. Je lui deman­
dai ce qui n'allait pas et 
il m'expliqua qu'il était 
atteint à la fois de la ma­
laria et de la typhoïde. 

J'étais le premier sur qui des prises de 
sang avaient été faites avant et après la 
prise d'oxygène stabilisé. Je pris conscien­
ce que j'avais découvert le remède de la 
malaria. 

pour nous avertir que si 
nous continuions à ven­
dre notre solution, nous 
serions jetés en prison ... 
et que nous n'aimerions 
pas leurs prisons. j'avais 
vu l'une d'entre elles, je 

Je lui parlai de mon oxygène stabilisé et il accepta 
d'essayer. plus tard, quand je repassai par là, il cou­
rut vers moi, me serra les mains en [es secouant de 
haut en bas. Il me raconta qu'il s'était senti mieux 
dans les heures qui avaient suivi mon départ et qu'il 
n'avait pas eu du tout besoin d'aller se faire soigner 
en ville. Je lui laissai, comme à tant d'autres, une 
bouteille compte-gouttes. 
Il y aurait beaucoup de belles histoires comme ceUe­
ci à raconter, mais, malheureusement, à cette épo­
que, il y avait aussi beaucoup de cas où l'oxygène 
stabilisé n'avait apporté aucune aide. De fait, ce trai­
tement donnait de meilleurs résultats que ceux pra­
tiqués dans la région. Dans les zones touchées par 
la malaria, les gens ne peuvent pas s'approvisionner 
en médicaments préventifs dans la mesure où des 
effets secondaires apparaissent, par définition, tou­
jours après-coup. C'est pourquoi les gens du cru ne 
les prennent jamais. Ils se font soigner avec les mé­
dicaments classiques une fois que la malaria a été 
contractée, mais, malheureusement, le parasite de 
la malaria a développé une résistance à ces médica­
ments. Seuls les visiteurs peuvent s'approvisionner 
en médicaments préventifs. Au fil du temps, plu­
sieurs de mes associés furent hospitalisés en dépit 
de ces remèdes. 

Menace de prison 
De retour à Georgetown, je téléphonai à l'un de 
mes amis, Bob Tate, à propos de l'oxygène stabilisé 
comme remède à la malaria. Il prit aussitôt un avion 
pour le Guyana. On discuta plus avant pourvoir s'il y 
avait la possibilité de vendre de l'oxygène stabilisé au 
Guyana. Nous fimes paraître un encart dans le jour­
nal local, évoquant la solution que nous avions trou­
vée pour la malaria. C'était une erreur. La télévision 
dépêcha aussitôt une équipe de journalistes et l'on 
se retrouva à participer 
à une émission sur notre 
traitement. Très vite, les 
journalistes de radio et 
de presse écrite arrivè­
rent. Nous eûmes ainsi 
trois jours de célébrité. 
C'est à ce moment-là que 
le gouvernement largua 
une bombe sur nous : la 
ministre de la Santé de­
manda à nous recevoir 

savais qu'elle avait raison. 
Un soir,j'en parlai avec mon ami le ministre Moses 
Nagamotoo qui m'expliqua que la ministre de la 
Santé avait reçu des appels de deux firmes pharma­
ceutiques menaçant d'arrêter d'approvisionner les 
hôpitaux si elle n'agissait pas contre ceux qui pré­
tendaient guérir la malaria. Il m'expliqua que son 
gouvernement ne pouvait rien faire pour m'aider, 
mais qu'il avait suggéré à la ministre de me laisser 
plus de latitude. C'est alors que je fis une erreur 
encore plus grossière. Même si nous avions retiré 
notre encart du journal, je continuais à vendre la 
solution aqueuse à tous ceux qui en avaient besoin. 
Mon associé, Bob Tate, était déjà rentré ; moi,je pré­
parais une nouvelle expédition de prospection dans 
la jungle. Le matériel d'exploitation minière était 
prêt quand j'appris l'accusation de meurtre qui pe­
sait sur moi ... Il valait mieux s'éloigner. Sachant que 
les gens de Georgetown avaient plus peur de lajun­
gle que ceux de Las Vegas et qu'ils y poursuivaient 
rarement les gens,je partis immédiatement vers la 
rivière. Mon matériel me rejoindrait quelques jours 
plus tard. 
TeHe est la genèse de la découverte de J'oxygène 
stabilisé comme traitement potentiel de la malaria. 
Mais ce n'est que le début de l'histoire. Je ne consi­
dérais pas encore l'oxygène stabilisé comme un 
complément miraculeux. 

Comprendre les échecs 
Je suis resté en amont de la rivière, travaillant à la 
prospection, pendant un peu plus de six mois. Je fi­
nançais seul l'opération dans la mesure oÙJoel Kane 
tardait à nous rejoindre et ne donnait pas un sou 
d'investissement supplémentaire. Finalement, une 
fois sur les lieux, voyant de l'or de mon exploita­
tion, et il en réclama la propriété en ne m'offrant 

que 3 % des découvertes 
au lieu des 20 % prévus 
dans le contrat. Comme 
je refusais, il fit en sorte 
que Mike, le propriétaire, 
et les droggers qu'il sala­
riait détruisent mon ins­
tallation et déposent mon 
matériel plus loin dans la 
jungle. Selon les termes du 
contrat, s'ils n'utilisaient 
pas ma technique, ils 
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n'étaient pas dans 
l'obligation de me 
verser mes 20 %. 
Malheureusement 
pour Joel, la nou­
velle technique 
utilisée par Mike 
ne porta aucun 
fruit. Au bout du 
compte, j'avais 
perdu mon inves­
tissement, mais lui 
aussi. Étant mil­
lionnaire, cela ne 
le gênait pas beau­
coup ; dans mon 
cas, c'était plus 
difficile .... 
Quand je revins en 
ville après ces six 
mois de jungle, toutes les histoires avec la ministre 
de la Santé étaient enterrées et je décidai de rentrer 
aux États-Unis. J'avais perdu beaucoup d'argent, 
mais je savais ce que pouvait faire l'oxygène stabi­
lisé, et cela m'excitait au plus haut point. Peu m'im­
portait j'or maintenant. j'étais impatient de rentrer 
pour commencer les tests qui me permettraient de 
comprendre pourquoi, dans certains cas, l'oxygène 
stabilisé ne fonctionnait pas, 
j"étudiais toujours l'oxygène stabilisé lorsqu'une 
société m'envoya de nouveau au Guyana pour une 
prospection d'or, Un soir, par négligence, je laissai 
des centaines de moustiques me piquer. Quelques 
jours plus tard, apparaissaient les premiers symp­
tômes de la malaria. Cela commence par une légère 
indigestion, Vous ne ressentez pas vraiment de nau­
sée avant le lendemain. Aussitôt,je pris la résolution 
d'essayer mon traitement personnel, mais avant 
d'entamer quoi que ce soit, je décidai d'attendre 
les résultats d'une prise de sang faite à l'hôpital de 
Georgetown. Une erreur qui aurait pu m'être fatale, 

Ça marche sur moi J 
Le car faisant la liaison entre la jungle et Georgetown 
tardait à arriver et je savais qu'un trop grand délai 
pouvait conduire à la mort, Au bout de deux jours, 
le car était toujours invisible et j'étais vraiment ma­

Je ne parlai à per­
sonne de mon in­
tention de tester 
mon remède sur 
moi-même. Voyant 
mon état, mes em­
ployeurs prirent la 
responsabilité de 
m'envoyer en viHe. 
Dans cette partie 
de la jungle, ils 
avaient une radio 
et une petite pis­
te d'atterrissage. 
L'avion arriva le 
lendemain, c'est­
à-dire à mon qua­
trième jour de ma­
ladie, Sur la moto 
qui m'emmenait 

jusqu'à la piste,je me sentais vraiment mal. Arrivé à 
Georgetown, on me mit dans un taxi, direction l'hô­
pital où je  devais attendre plusieurs heures encore 
ma prise de sang. 
J'avais vraiment tous les symptômes de la malaria 
et les tests sanguins le confirmèrent. Comme j'étais 
un patient extérieur, on me donna juste un flacon 
avec des pilules pour la malaria, que je m'empressai 
de ne pas prendre. À la place,j'absorbai une bonne 
dose de mon remède. Au bout de quelques heures,je 
me sentis mieux. Pour moi, cela marchait et lorsque 
je me rendis à l'hôpital pour une nouvelle prise de 
sang, les résultats s'avérèrent négatifs. J'étais aux 
anges ! J'étais le premier sur qui des prises de sang 
avaient été faites avant et après la prise d'oxygène 
stabilisé. Je pris conscience que j'avais découvert le 
remède de la malaria. 

« Essayez et vous verrez �> 
De retour aux États-Unis fin 1997, je me rendis à 
Walter Lake, au Nevada, où Bob Tate avait entreposé 
mon laboratoire portable. L'idée était de mettre au 
point et de commercialiser mon matériel de pros­
pection pour pouvoir en vivre tout en poursuivant 
mes recherches sur l'oxygène stabilisé. Cela durait 
depuis environ un an lorsque Bob commença à dé­
velopper cette terrible maladie de Lou Gehrig [Ndlr : 

lade. Je tenais à recevoir 
cette prise de sang pour 
être bien certain d'avoir 
la malaria. J'étais censé 
rentrer bientôt au pays 
et, aux États-Unis, on ne 
me laisserait pas l'op­
portunité de faire cette 
expérience. 

Je décidai d'ajouter un peu de vinaigre, 
comptant sur le fait que l'acide acétique 
qu'il contient rendroit l'oxygène stabilisé 
encore moins alcalin que l'eau seule. 
Au bout de vingt-quatre heures, cela 
sentait très fort le chlore. 

sclérose latérale amyo­
trophique aussi appelée 
maladie de charcot] gê­
nant considérablement 
son travail. 
Les ventes de notre équi­
pement de prospection 
allaient cahin caha pour 
plusieurs raisons. Le ma-
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gazine dans lequel nous 
avions fait de la publicité 
avait commis une gros­
sière erreur et refusa de 
nous dédommager, ce qui 
nous coûta des milliers 
de dollars. je finis par vi­
vre des revenus de l'aide 
sociale. Grâce au soutien 
de mon fils qui me donna 

Il ne s'agit pas d'une drague, mais d'un 
complément minéral et je suis un inventeur, 
pas un médecin. Je ne sais même pas 
ce que dit le serment d'Hippocrate et 
je n'essaie pas de faire ce que font les 
médecins. Man bau lat a été de trouver 
un remède efficace contre la malaria. 

surplus d'oxygène au 
cerveau des enfants. 
Arrivé aux États-Unis 
vers 1930, l'oxygène 
stabilisé fit l'objet de 
diverses manipulations, 
les chercheurs lui ajou­
tant différents produits 
pour étudier comment 
l'organisme pouvait en 

accès à un ordinateur et à lnternet,je commençai à 
correspondre avec différentes personnes en Afrique. 
C'est ainsi que je me liai d'amitié avec quelqu'un en 
Tanzanie qui organisait ses safaris au Mont Kili­
manjaro. JI s'appelait Moses Augustino. je compris 
vite qu'il recherchait des amitiés américaines dans 
l'espoir de pouvoir venir aux États-Unis. À sa place, 
j'aurais fait la même chose. Bientôt, il me demanda 
40 dollars et je savais que, pour lui, c'était une belle 
somme ; pour moi aussi, d'ailleurs, à cette époque.je 
lui envoyai ses 40 dollars avec l'idée de lui faire pro­
céder à des essais de traitement de la malaria avec 
l'oxygène stabilisé dans son pays. En suivant mes 
instructions, il commença à administrer ma solu­
tion aqueuse à des victimes de la malaria de 
sa région. Certaines allèrent mieux 
rapidement, mais, une fois en-
core, pas tous. il parla alors 
de l'oxygène stabilisé que 
l'on appelait à l'époque 
Le breuvage de santé 
de Humble (Humble 
Health Drink) à un 
ami médecin à qui 
j'envoyai deux bou-
teilles. Celui-ci m'en-
voya un email où il 
reconnaissait ne pas 
comprendre comment 
de l'eau salée pouvait 
guérir de la malaria. je 
lui répondis : « Essayez, et 
vous verrez ». il essaya, fut 
étonné du résultat et commença 
à traiter ainsi tous ses patients. 

Trouver la formule 
Pendant ce temps,je cherchais la formule chimique 
de ma solution. j'avais besoin de savoir pourquoi elle 
n'était pas efficace à 100 'Xi. J'appris que, dès 1923, 
en Allemagne, le docteur William F. Koch avait tra­
vaillé dessus. Il l'utilisait auprès d'enfants mentale­
ment déficients, en pensant que l'oxygène stabilisé 
pouvait produire de \' oxygène non toxique, comme 
celui que l'on respire. Pendant dix ans, le docteur 
Koch utilisa sa formule dans le but d'apporter un 

tirer profit. 
En 1998, trouver la formule n'était pas une mince 
affaire pour un profane en chimie comme moi. Ceux 
qui disposaient de la formule la gardaient pour 
eux et, même s'ils en faisaient commerce, ils en 
cachaient soigneusement la composition (c'est du 
chlorite de sodium, NaCI02). 
je tombai enfin sur une société livrant des conseils 
d'utilisation de l'oxygène stabilisé. On m'expliqua 
notamment qu'une fois les gouttes déposées dans 
un verre d'eau, l'oxygène stabilisé devenait insta­
ble ; il ne fallait donc jamais attendre plus d'une 
heure avant de boire la solution. je trouvai cela inté­
ressant.je mis dix gouttes dans un verre d'eau,j'at­
tendis huit heures et je la sentis, comme font sou-

vent les chimistes. Il y avait comme une odeur 
de chlore. je réalisai que si l'eau rendait 

instable l'oxygène stabilisé, c'était 
parce qu'elle le rendait moins alca­

lin (plus neutre). j'avais utilisé dix 
gouttes et j'eus l'idée d'en mettre 
davantage. je décidai d'ajouter 
un peu de vinaigre, comptant 
sur le fait que l'acide acétique 
qu'il contient rendrait l'oxy­
gène stabilisé encore moins 
alcalin que l'eau seule. Au bout 

de vingt-quatre heures, cela 
sentait très fort le chlore. 

Le vinaigre est la clé 
À ce moment-là, mes amis d'Afri­

que me demandèrent de procéder à un 
nouvel essai. ris commencèrent avec vingt 

gouttes de la dernière formule dans un verre 
d'eau additionnées d'une bonne cuillère de vinaigre. 
Vingt-quatre heures plus tard, ils administrèrent la 
même formule à ceux pour qui [a première n'avait 
rien donné. Avec le délai de vingt-quatre heures et 
le vinaigre, cela fonctionnait dans tous les cas. 
Pour tester mon mélange, j'eus l'idée d'employer 
des bâtonnets utilisés pour analyser le taux de 
chlore dans les piscines. Et vous savez quoi ? Après 
quelques heures, mon mélange présentait une faible 
quantité de chlore, et après vingt-quatre heures, il en 
affichait 1 ppm (part par million). je me rapprochais 
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de l a  réponse à mon 
problème. Je ne le com­
pris pas de prime abord, 
mais les bâtonnets me­
suraient le dioxyde de 
chlore. La fois suivante, 
je mettai un couvercle 
sur le verre et je trou­
vai la même quantité de 
chlore en deux heures 
qu'en vingt-quatre heu­
res sans le couvercle J 

Il est inexcusable qu'aucune recherche 
n'ait été faite sur un mélange pourtant 
utilisé depuis un siècle pour détruire des 
germes pathogènes. Non seulement 
les firmes pharmaceutiques n'ont pas 
mené les recherches nécessaires, mais 
elles ont également refusé à plusieurs 
reprises de tester l'oxygène stabilisé. 

Par contre, le goût était 
terrible! 
Avant que le chlore ne se 
dégage, l'oxygène stabi­
lisé dilué dans l'eau n'a 
pas trop mauvais goût, 
mais après, ç'est une 
autre histoire. J'ai donc 
essayé avec différents 
jus pour améliorer cet 
aspect, en veillant à ce 
que le jus ne change pas 

Cela tant que j'utilisais du vinaigre. Manifestement, 
le chlore se dégageait dans l'air rapidement. 
Je transmis ma découverte en Tanzanie et ils com­
mencèrent à utiliser mon nouveau procédé. Ils 
ajoutèrent la cuillerée de vinaigre, appliquèrent un 
couvercle et attendirent deux heures avant d'admi­
nistrer ma solution aux malades. Cela marcha à cha­
que fois, il n'y eut aucun échec. 
Tout cela paraît simple et facile, mais il faut savoir 
que je m'étais livré à plus de mille essais différents 
sur une période d'un an pour en arriver là. j'étais à 
court d'argent et les tests de piscines étaient chers, 
comme tous les produits chimiques que j'utilisais 
pour mes expériences. Je précise que je n'ai rien 
fait de très intelligent ou de brillant, j'ai juste suivi 
mOI) chemin avec mori petit bagage en chimie de 
la métallurgie. Il faut ajouter à cela que j'avais été 
ingénieur en aérospatiale pendant presque vingt­
cinq ans et que j'avais mis au point des essais pour 
la bombe A entre autres. Je savais donc ce qu'était 
l'expérimentation. j'ai essayé plus d'une dou­
zaine d'acides et une centaine de combinaisons 
différentes. 

Au jus de pomme 
L'oxygène stabilisé est stable parce qu'il est 
très alcalin. Quand on en verse quelques gout­
tes dans un verre, l'alcalinité est neutralisée 
par l'eau, les ions des gouttes deviennent 
instables et commencent à dégager du chlo­
re. C'est du moins ce que je pensais à cette 
époque. 
La question demeurait : comment accélérer le 
processus ? Après avoir essayé tous les acides 
minéraux et végétaux, j'en arrivai à la conclu­
sion que le vinaigre, qui contient 5 % d'acide 
acétique, donc organique, était le mieux indiqué. 
Je fis alors un raccourci très simple : pourquoi pren­
dre de l'eau ? Je mis vingt gouttes d'oxygène sta­
bilisé et trois cuillerées de vinaigre dans un verre 
vide, sec et propre. Je mélangeai en faisant tourner 
le verre et cela a marché en seulement trois minu­
tes ! les bâtonnets révélaient 5 ppm ; alors que dans 
l'eau, la teneur en chlore chutait à moins de 1 ppm. 

la teneur en chlore. Après de nombreux essais,j'ai 
opté pour un bon vieux jus de pomme, sans ajout de 
vitamine C. 

Le Complément Minéral Miraculeux 
Pour que je puisse continuer mes recherches, un 
ami, Dick Johnson, m'apporta son soutien. Je dé­
ménageai à Mina, une petite ville du Nevada où je 
pourrais vivre sans frais, grâce à une petite exploi­
tation d'or. Dick me donnait quelques dollars en 
plus pour que je travaille sur l'oxygène stabilisé. 
Je commençai par faire une solution d'oxygène sta­
bilisé plus forte que celle vendue sur le marché. De­
puis des années, celle-ci contenait 3,5 % de chlorite 
de sodium ; mon produit, que je baptisai « Complé­
ment minéral miraculeux » en contenait 28 %, soit 
huit fois plus. Cela signifie que lorsque je voyage 
dans lajungle,j'apporte huit fois plus de « pouvoir 
guérisseur » qu'avec la formule d'origine. 

Ces cinquante dernières années, les chercheurs 
ont fait leurs expériences en utilisant tout au 
plus 5 à 20 gouttes d'une solution à 3,5 %. Quand 

je commençais à soigner les gens de la mala­
ria ou d'autres maladies, lorsque cela ne mar­
chait pas avec quelques gouttes, j'augmentais 
simplement la dose. Dans tous les travaux sur 
l'oxygène stabilisé que j'ai pu lire, rarissimes 
sont ceux qui ont été jusqu'à 25 gouttes, et 
personne n'est allé au-delà. Où était donc pas­
sée la bonne vieille idée que si 10 gouttes sont 
bonnes, 40 sont quatre fois meilleures ? Bien 
sûr, j'essayais d'abord sur moi les doses plus 
fortes. 
En général,j'avais affaire à des personnes mo­
tivées à guérir et d'accord pour prendre mon 
mélange après qu'il eut été testé sur moi. j'al­

lais progressivement de 10 à 120 gouttes, mais une 
fois arrivé à l20,j'utilisais de nouveau 120 gouttes 
une heure plus tard. 
Il ne s'agit pas d'une drogue, mais d'un complé­
ment minéral et je suis un inventeur, pas un mé­
decin. Je ne sais même pas ce que dit le serment 
d'Hippocrate et je n'essaie pas de faire ce que 
font les médecins. Mon boulot a été de trouver un 
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remède efficace contre la malaria. 
De mon point de vue, je n'ai jamais mis personne 
en danger et j'ai soigné personnellement plus de 
2 000 personnes. plus de 75 000 cas de malaria ont 
été traités par des gens que j'ai formés. Tous ont 
été soignés et personne n'est mort. En temps nor­
mal, on aurait pu s'attendre à plus de 300 morts. 
Quandje dis « soigné Il,je dis que ces gens se sont 
levés, ils ont souri, se sont rhabillés et sont retour­
nés au travail. JI n'y a pas eu de rechute, autant que 
je sache. A-t-on fait des tests en double ou en triple 
aveugle ? Non, nous n'en avions pas les moyens. 
Nous téléphonâmes à Bill Gates qui refusa de nous 
aider sans que nous ayons reçu l'aval de la Food and 
Drug Administration (FDA). D'ordinaire, l'accord de 
la FDA'coûte des millions de dollars, mais ceux qui, 
en Afrique, se tournaient vers nous se moquaient 
bien que nous l'ayons obtenu ou non. Au télé­
phone, la FDA nous répondit que si nous utilisions 
notre traitement en Afrique, ils n'avaient pas leur 
mot à dire ; par contre, si nous voulions appliquer 
le traitement contre la malaria aux États-Unis, ce 
serait une autre histoire. Dès l'instant où je pro­
nonçai « traitement de ma maladie il, ils déclarèrent 
qu'il s'agissait alors d'un médicament nécessitant 
un nombre incalculable de tests et d'évaluations 
avant le moindre accord. cela revenait à quelque 
chose comme 50 millions de dollars. 

Ceci n'est pas un médicament 
Tant que l'on utilise un complément minéral pour 
soulager les gens, on ne risque rien. Mais dès J'ins­
tant où ['on traite quelqu'un pour un problème 
particulier avec un complément déjà utilisé de­
puis au moins quatre-vingts ans, tout est différent. 
Vous devez être médecin, procéder à des tests cli­
niques et disposer de 100 mîllions de dollars pour 
réaliser les essais en double et en triple aveugle, 
et des dizaines d'autres tests. Personne ne vous fi­
nance, tout ce que l'on vous donne, c'est la mar­
che à suivre. « Comment osez-vous prétendre soigner 
quelqu'un ... cela ne cOl)cerne que les médecins et les fir­
mes pharmaceutiques ! il 
Dans la mesure où le CMM fonctionne comme une 
super batterie du système immunitaire, il n'est pas 
destiné à soigner une maladie en particulier, mais 
plutôt à améliorer le système immunitaire de ma­
nière à vaincre de nombreuses pathologies, le plus 
souvent en moins de vingt-quatre heures. 
Nous savons que notre dosage à 28 % génère du 
dioxyde de chlore (Cl02) quand il est mélangé à du 
vinaigre. La cau..se en est que l'acide acétique du 
vinaigre neutralise la solution, ou mieux, la rend 
légèrement acide. Notre solution est très alcaline ; 
quand on la rend acide avec le vinaigre, elle de­
vient instable et commence à dégager du dioxyde 

de chlore. En pesant les quantités (gouttes et acide 
acétique), on obtient environ 3mg de dioxyde de 
chlore en à peu près trois minutes. Diluée dans un 
jus de pomme (sans vitamine Cl, on obtient 1 ppm 
de dioxyde de chlore. La solution continue ensuite 
de dégager du dioxyde de chlore, mais à un taux 
plus faible. 
Le chlore et le dioxyde de chlore ont de nombreux 
usages antiseptiques. Ils ont été utilisés pendant 
plus d'un siècle pour purifier l'eau et détruire des 
éléments pathogènes dans les hôpitaux. La FDA 
l'autorise pour nettoyer des aliments comme [a 
viande de bœuf ou le poulet. 
Les recherches ont démontré que le dioxyde de 
chlore était plus sûr que le chlore dans la mesure 
où il est plus sélectif quand on l'utilise dans l'eau, et 
n'entraîne pas de réactions avec les autres compo­
sants de l'eau. La chimie nous indique que la situa­
tion est la même dans le corps, cela ne fait aucun 
doute. Il a été prouvé que le chlore dans l'eau de 
consommation entraîne au moins trois réactions 
cancérigènes, ce qui n'est pas le cas du dioxyde de 
chlore. En 1999, l'American Society of Analytical 
Chemists a établi que le dioxyde de chlore était le 
plus puissant tueur d'agents pathogènes connu. 
n est inexcusable qu'aucune recherche n'ait été 
faite sur un mélange pourtant utilisé depuis un 
siècle pour détruire des germes pathogènes. Non 
seulement les firmes pharmaceutiques n'ont pas 
mené les recherches nécessaires, mais elles ont 
également refusé à plusieurs reprises de tester 
l'oxygène stabilisé . • 

Traduction : Laurent Deshoyes 
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Financée par la famille Rockefeller, 
Jo révolution verte américaine a posé 
tes jalons de la révolution génétique, 
permettant ainsi à quelques géants 

américains de l'agrobusiness tels que 
Monsanto, DuPont, Dow AgriSciences 
et Cargill de prendre le contrôle de 
l'approvisionnement alimentaire mondial. 
La dissémination des OGM est une étape· 
clé de cette stratégie dont nous sommes 
tous les cobayes. 

E n 2003, Jeffcey Sm;th pubH,;t '" Semen,,, de 
tromperies. [1 y dénonçait les dangers des aliments trans· 
géniques (ou génétiquement modifiés) non testés et non 
réglementés, dont les consommateurs américains se 
nourrissent chaque jour sans connaître les risques aux· 
quels ils exposent leur santé. Les efforts entrepris pour 
informer le public ont été découragés, et les travaux 
scientifiques fiables, enterrés. 
Le cas du Dr Arpâd Puztai, le meilleur spécialiste mondial 
de la modification génétique des lectines et des plantes, 
est révélateur. Ce chercheur britannique avait été l'objet 
d'attaques diffamatoires, avant d'être remercié par le 
Rowett Research [nstitute, en Écosse, pour avoir rendu 
pubHcs les résultats compromettants des travaux qu'il 
conduisait sur la sécurité des aliments génétiquement 
modifiés. Il s'agissait de la première étude indépendante 
jamais réalisée sur ce sujet dans le monde. D'abord opti· 
miste quant aux possibilités offertes par les OGM, Pusztai 
avait été alarmé par les résultats obtenus et leurs impli· 
cations pour la santé humaine. 
D'après ces résultats, les rats nourris avec des pommes 
de terre transgéniques avaient des foies, des cœurs, des 
testicules et des cerveaux plus petits. Leur système im­
munitaire présentait des lésions et la structure de leurs 
leucocytes était modifiée, ce qui les rendait plus vulné· 
rables aux infections et aux maladies que les rats qui 
avaient été nourris avec des pommes de terre non géné­
tiquement modifiées. Pire, des lésions du thymus et de la 
rate sont apparues chez les rats du premier groupe, ainsi 
que des hypertrophies de certains tissus, notamment 
pancréatiques et intestinaux. Il y a également eu des cas 
d'atrophie hépatique et de prolifération importante des 
cellules stomacales et intestinales, qui pourraient indi­
quer un risque accru de cancer. Ces observations étaient 
d'autant plus alarmantes qu'elles furent faites au bout de 
seulement dix jours d'analyses, et que ces altérations ont 
persisté durant cent dix jours - soit l'équivalent de dix 
ans pour un être humain. 

LES SEMENCES 

L'alimentation est aujourd'hui saturée d'OGM dans cer­
tains pays, en particulier aux États-Unis. plus de 80 % 
des aliments transformés vendus en supermarchés en 
contiennent. Parmi les aliments transgéniques, on trou­
ve des céréales comme le riz, le maïs et le blé, des légumi­
neuses telles que les graines de soja et les produits qui en 
sont dérivés, des huiles végétales, des boissons sucrées, 
des assaisonnements pour salades, des fruits et légumes, 
des produits laitiers contenant des œufs, de la viande et 
d'autres produits d'origine animale, et même des laits 
en poudre pour bébés. Les aliments transformés (par 
exemple la sauce tomate, les glaces ou le beurre de ca­
cahuètes) contiennent aussi un grand nombre d'additifs 
et d'ingrédients cachés. les consommateurs [américains] 
l'ignorent car leur étiquetage est interdit - pourtant, plus 
nous consommons ces aliments, plus le risque pour notre 
santé est élevé. 

Un processus irréversible 
Aujourd'hui, nous sommes tous des rats de laboratoire 
sur lesquels on réalise une expérience à grande échelle 
sans aucun protocole ni contrôle, et dont les résultats 
sont encore inconnus. Les risques que nous courons sont 
énormes, et il faudra plusieurs années pour les mettre 
en évidence. Une fois que les semences OGM sont intro­
duites dans une région, le processus est définitivement 
irréversible. 
Au mépris de ces risques considérables, Washington ainsi 
qu'un nombre croissant de gouvernements dans le monde 
- en Europe, en Asie, en Amérique latine et en Afrique ­
autorisent désormais que ces semences soient cultivées 
sur leur sol ou importées. Elles sont produites et vendues 
à des consommateurs parce que des géants de l'agrobu­
sinesss tels que Monsanto, DuPont, Dow AgriSciences et 
Cargill exercent de fortes pressions pour s'imposer, et 
ont l'appui d'un partenaire puissant - le gouvernement 
américain et ses agences, notamment les Départements 
d'État et de l'agriculture, la Food and Drug Administration 
(FDA - organisme de surveillance des aliments et des mé­
dicaments), l'Agence de protection de l'environnement 
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de a destruction 

(EPA), et 
même l'es­

tablishment 
militaÎre. Ils 

bénéficient 
également des 

règles de protec­
tion des brevets 

contenues dans 
J'accord de l'Orga-

nisation mondiale du 
commerce (OMC) sur 

les ADPiC (aspects des 
droits de propriété in­

tellectuelle qui touchent 
au commerce), ainsi que 

d'autres décisions de l'OMe, 
notamment celle datant du 

7 février 2006. 
COMe a pris parti pour les États-Unis contre le mo­
ratoire européen sur les OGM (organismes généti­
quement modifiés), en dépit d'une forte opposition 
des consommateurs européens aux aliments et aux 
ingrédients qui en contiennent. rOMe a également 
violé le protocole sur la biosécurité, lequel autorise 
en théorie les États à réglementer le commerce des 
OGM dans l'intérêt général - ce qui n'est pas le cas en 
pratique du fait des accords commerciaux de l'OMC. 
Malgré tout, l'activisme anti-OGM persiste, les 
consommateurs ont encore voix au chapitre, et il 
existe de nombreuses régions sans culture OGM dans 
le monde, y compris aux États-Unis. Une détermi­
nation inébranlable sera désormais nécessaire pour 
tenir tête aux géants de l'agrobusiness, à qui tout a 
sourijusqu·ici. 

Washington lance la révolution génétique 
D'après l'éminent chercheur, économiste et ana­
lyste du Nouvel Ordre mondial F. William Engdahl, 
la science de « la transfonnation biologique et génétique 
des plantes et d'autres organismes vivants » est née dans 
des laboratoires de recherche américains dans les 
années 70. Le gouvernement Reagan était résolu à 
faire en sorte que les États-Unis dominent ce nou­
veau domaine, le secteur des biotechnologies a donc 
été particulièrement favorisé. De nombreuses socié­
tés se sont empressées de développer des plantes et 
bétail transgéniques et des médicaments pour ani­
maux contenant des OGM. Washington leur a facilité 

Par Stephen Lendman 
© janvier 2008 

la tâche, notamment en s'abstenant de réglementer 
le secteur, créant ainsi des conditions favorables qui 
ont été maintenues par les démocrates comme par 
les républicains. 
Fer de lance du développement des OGM, Monsanto 
avait déjà à son actif« un long passé de fraudes, de dis­
simulation, de corruption », de tromperies et de mépris 
de l'intérêt général. Premier produit commercialisé 
par le groupe, la saccharine s'est ensuite avérée can­
cérogène. Le groupe se spécialisa alors dans les pro­
duits chimiques et plastiques, et se rendit tristement 
célèbre en produisant le fameux agent orange. Cet 
herbicide fut utilisé pour défolier la jungle vietna­
mienne dans les années 60 et 70 et exposa des centai­
nes de milliers de civils et de militaires à la mortelle 
dioxine, l'un des composés chimiques les plus toxi­
ques connus à ce jour. 
Monsanto, comme d'autres groupes agrochimiques, 
est accusé de polluer éhontément. À plusieurs repri­
ses par le passé, il a impunément contaminé les eaux 
et les sols avec des substances parmi les plus létales. 
Monsanto, qui n'en a cure, se présente toutefois sur 
son site web comme « une firme agricole qui met son es­
prit d'innovation et sa technologie au service des agricul­
teurs du monde entier, afin de les aider à réussir, à produire 
des aliments plus sains, des aliments pour animaux de 
meilleure qualité, et plus de fibres, tout en réduisant leur 
impact environnemental II, Les travaux approfondis de 
Engdahl démontrent qu'il en est autrement. 

Le piège de 1'« équivalence en substance » 
En dépit de leur lourd passif, Monsanto et d'autres 
géants de la biologie transgénique ont eu carte blan­
che dans les années 80, en particulier après \' acces­
sion de George H. W. Bush à la présidence en 1989. 
Son gouvernement a en effet ouvert la « boîte de 
Pandore » afin qu'ils ne soient « entravés par aucune 
réglementation superflue ».-Par la suite, « aucune loi de 
réglementation des biotechnologies ou des produits OGM 
n'a été adoptée depuis lors, malgré l'ignorance des dan­
gers et des risques sanitaires potentiels ». 
Sur un marché totalement libre, les renards montent 
désormais la garde devant le poulailler car le systè­
me s'est auto-réglementé. Un décret présidentiel de 
George Bush père l'assurait, selon lequel les plantes 
et aliments transgéniques étaient « substantiellement 
équivalents » aux plantes et aliments classiques de la 
même variété, qu'il s'agisse de maïs, de blé ou de riz. 
Ceci a fait du principe d'« équivalence en substance II, 
« la clef de voûte de la révolution transgénique II. Ce ga­
limatias pseudo-scientifique a bel et bien été inscrit 
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dans la législation, ce qui, 
d'après Engdahl, pourrait 
aboutir à un désastre bio­
logique qui rappellerait le 
Mystère Andromède - à ceci 
près qu'il ne s'agirait plus 
de science-fiction. 
Le premier produit OGM de 
Monsanto fut un lait géné­
tiquement modifié obtenu 
grâce à une hormone de 
croissance bovine recombi­
née (rBGH), commercialisée 
sous la marque Posilac. En 
1993, la FDA de l'ère Clin­
ton déclara que le Posilac 
ne présentait pas de dan­
ger et approuva sa mise en 
vente avant même que ne 
soit disponible la moindre 
information à l'usage des 

Ceci a fait du principe d'" équivalen­
ce en substance » la clef de voûte de 
la révolution transgénique. Ce gali­
matias pseudo-scientifique a bel et 
bien été inscrit dans la législation, ce 
qui, d'après Engdahl, pourrait abou­
tir à un désastre biologique. 

dans l'analyse des résultats, 
ce qui ne pennettait d'en ti­
rer aucune conclusion ». Ces 
critiques ne reposaient 
sur aucun fait, mais elles 
visaient à empêcher les 
découvertes explosives de 
Pusztai de porter préjudice 
au secteur fort lucratif des 
OGM au Royaume-Uni et 
de faire tâche d'huile aux 
États-Unis. 
Quant au Dr Pusztai, cinq 
ans plus tard, après plu­
sieurs crises cardiaques et 
une carrière ruinée, il ap­
prit enfin ce qui s'était pas­
sé après l'annonce de ses 
résultats de recherche, Le 
responsable était Monsan-

consommateurs. Présenté comme un produit qui 
permettrait d'augmenter la production des vaches 
laitières jusqu'à 30%, le Posilac est désormais com­
mercialisé dans tous les États américains. Les pro­
blèmes, cependant, n'ont pas tardé à apparaître. 
Les éleveurs constatèrent que leur cheptel cessait 
de produire deux ans plus tôt qu'à l'habitude, que 
des infections se développaient, et que certains ani­
maux ne pouvaient plus marcher, Ils observèrent 
également des cas de mammites (inflammations de 
la mamelle), ainsi que des malformations de veaux 
à la naissance, 
L'information fut passée sous silence et le lait conte­
nant de la rBGH n'est pas étiqueté, afin que les 
consommateurs n'en sachent rien. Ils ignorent éga­
lement que cette hormone cause des leucémies et 
des tumeurs chez les rats, et qu'à en croire les conclu­
sions d'un comité de la Commission européenne, la 
consommation de ce lait peut entraîner l'apparition 
de cancers du sein et de la prostate. L'Union euro­
péenne a donc interdit le produit, contrairement 
aux États-Unis. Quoiqu'il compromette clairement 
la sécurité alimentaire, la FDA n'a pris aucune mesu­
re et autorise que ce lait dangereux soit vendu sans 
en informer personne. Ce n'était là que le début. 

Manipulation de données 
Engdahl revient sur l'affaire Pusztai, l'impact qu'elle 
a eu sur la santé du chercheur, lequel a fini par être 
discrètement disculpé. Le biochimiste avait déjà été 
licencié lorsque la British Royal Society, l'équivalent 
outre-Manche de notre Académie des Sciences et 
vieille de plus de 300 ans, l'attaqua en 1999, au motif 
que ses recherches il: présentaient de nombreuses failles, 
dans la conception et l'exécution du protocole comme 

to. Le groupe s'était plaint 
au président Clinton, qui avait à son tour averti Tony 
Blair, le Premier ministre britannique. II fanait que 
les résultats de Pusztai soient enterrés et que lui­
même soit discrédité en raison de ses découvertes. 
Le chercheur put cependant répondre grâce à la très 
respectable revue scientifique britannique The Lan­
cet. En dépit des menaces de la Royal Society visant 
Pusztai, le rédacteur en chef de la revue publia son 
article, ce qu'il paya au prix fort. À la suite de cette 
publication, la Royal Society et le lobby pro-OGM, qui 
n'en étaient pas à une turpitude près, attaquèrent en 
effet publiquement The Lancet. 
Pusztai donne désonnais des conférences dans le 
monde entier sur ses recherches sur les OGM. Il tra­
vaille comme consultant pour de jeunes entreprises 
innovantes qui étudient les effets des aliments trans­
géniques sur la santé humaine. Pusztai, sa femme, 
mais aussi son collègue de recherche, le professeur 
Stanley Ewen, ont beaucoup souffert. Ce dernier a 
perdu sa chaire à l'université d'Aberdeen, ce qui fait 
dire à Engdahl que le fait de passer sous silence des 
vérités dérangeantes et de punir ceux qui les dévoi­
lent n'est pas l'exception, mais la règle. Les groupes 
biotechnologigues ont un pouvoir considérable, a 
fortiori lorsque leurs intérêts sont menacés. 
Le gouvernement Blair est même allé plus loin. Il a 
chargé une société privée du nom de Grainseed de 
réaliser une étude sur trois ans afin de prouver l'in­
nocuité des aliments transgéniques. Le journal lon­
donien The Observer eut par la suite connaissance 
de documents du ministère de l'Agriculture britan­
nique prouvant que les tests avaient été truqués et 
avaient produit « des résultats scientifiques bizarres ». 
Au moins un des chercheurs de Grainseed avait ma­
nipulé les données il: de sorte que certaines semences 
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semblaient avoir obtenu de meilleurs résultats qu'elles 
n'en avaient en réalité ». 
Néanmoins, le ministère recommanda qu'une variété 
de maïs transgénique soit certifiée. et le gouverne­
ment Blair publia un nouveau code de conduite se­
lon lequel Il tout employé d'un institut de recherche pu­
blic qui oserait se prononcer sur des résultats concernant 
des plantes transgéniques pourrait être révoqué, poursuivi 
pour rupture de contrat ou recevoir une injonction d'un tri­
bunal ». Autrement dit, toute dénonciation était dé­
sormais illégale, même si elle portait sur un enjeu de 
santé publique. Personne ne serait autorisé à entra­
ver J'avancée des mastodontes de l'agrobusiness. 

Le plan Rockefeller en faveur de l'agrobusiness 
À l'époque de laGuerre froide,l'alimentation estdeve­
nue une arme stratégique, sous couvert de la masca­
rade dénommée « Des Vivres pour lapaix ». Cette politi­
que devait en fait permettre aux intérêts agricoles 
américains d'utiliser l'aide alimentaire 
pour transformer l'agricul­
ture familiale en agrobusi­
ness mondial, en éliminant 
les petits exploitants afin d'ac­
croître le rendement de leurs ter­
res. La domination de l'agricul­
ture mondiale était considérée 
comme « l'un des piliers de la p<>­
litique américaine de l'après-guerre, 
au même titre que le contrôle des 
marchés pétroliers mondiaux et 
la vente d'annes au monde non 
communiste II. l'événement 
marquant de 1973 fut une 
crise alimentaire mondiale. 
La pénurie de céréales de 
base, ainsi que le premier 
des deux chocs pétroliers 
des années 1970, ont favorisé 
un « revirement majeur de la p0-
litique de Washington ». Les cours 
pétroliers et céréaliers avaient 
triplé ou quadruplé à un 
moment où les États-Unis 
produisaient l'excédent ali­
mentaire le plus important 
du monde et exerçaient donc 
une influence prédominante 

révolutiol! génétique à venir ». 
Vint ensuite ce qu'Engdahl désigne comme Je « vol 
du grand rapide », avec Henry Kissinger dans le rôle 
du coupable. Celui-ci décida que la politique agrico­
le américaine était « trop cruciale pour être laissée aux 
mains du Département de l'agriculture », et en prit donc 
le contrôle lui-même. Il eut en 1970 cette phrase qui 
en disait long sur sa vision du futur : « Contrôlez le pé­
trole et vous contrôlerez les nations ; contrôlez l'approvi­
sionnement alimentaire et vous contrôlerez les peuples ». 
Le monde avait grand besoin de céréales, or les États­
Unis en étaient le plus grand producteur mondial. le 
plan était par conséquent d'utiliser ce pouvoir pour 
« modifier radicalement les marchés et le commerce interna­
tionaux des produits alimentaires ». les grands gagnants 
furent des exportateurs céréaliers comme Cargill, 
Archer Daniels Midland (ADM) et Continental Grain. 
Avec l'aide de « la nouvelle diplomatie alimentaire » de 

Kissinger, ils instaurèrent «pour la première fois, un 
marché agricole mondial ». Une stratégie qui al­

lait « récompenser les alliés 
et punir les ennemis II, et qui 

reposait sur les liens étroits 
qu'entretenait Washington 

avec le secteur agricole. 
Le gouvernement réorganisa 
le marché alimentaire mon­
dial, favorisa ces intérêts éco­
nomiques et exploita cet avan­
tage politique. Les jalons de la 

« révolution génétique » des 
années 1990 étaient posés. 
les intérêts des Rockefel­
ler, représentés notamment 

par la Fondation Rockefeller, 
allaient jouer un rôle décisif 
au cours des deux décennies 
suivantes. La réorganisation 
commença sous le président 

Richard Nixon qui en fit la 
pierre angulaire de sa politique 

agricole. obéissant au mantra 
du libre-échange, celle-ci bé­

néficia aux grands groupes 
céréaliers. les petites ex­

ploitations devaient dispa­
raître pour être remplacées 
par les géants de l'agrobu­

sur les cours et ['appro­
visionnement. C'était le 
moment idéal pour le gou­
vernement de former une 
alliance avec les exporta­
teurs céréaliers basés aux 
États-Unis. Une alliance qui 
allait « poser les jalons de la 

Les petites exploitations devaient dis­
paraître pour être remplacées par 
les géants de l'agrobusiness, afin 
d'éliminer un « excès de ressources 
humaines ». 

siness, afin d'éliminer un 
« excès de ressources humai­
nes >J. Ce qu'Engdahl qualifie 
d'« impirialisme alimentaire 
à peine voilé », lequel s'ins· 
crivait dans le projet de 
faire des États-Unis « Je 
grenier du monde >J. Il fallait 
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1 A G RO B U S I N E S S  

90 % des Brésiliennes d'origine 
africaine ont été stérilisées, dans un 
pays dont la population noire est 
la plus importante au monde après 
celle du Nigeria. Cette initiative fut 
soutenue par des personnages puis­
sants, dont les plus influents étaient les 
Rockefeller, notamment John D. I I I . 

transformer les exploitations familiales en « exploita­
tions agricoles industrielles », et l'agriculture en I( agrobu­
siness » dominé par quelques groupes importants, en­
tretenant des relations incestueuses avec Washington. 
La dévaluation du dollar faisait également partie in­
tégrante de ce projet, dans le cadre de la Nouvelle 
politique économique (NEP) de Nixon, qui mit un 
terme à la convertibilité du dollar en or et instaura 
le tlottement des monnaies. Il s'agissait en outre de 
cibler les pays en voie de développement, afin qu'ils 
renoncent à l'autosuffisance en céréales et en vian­
de bovine, deviennent dépendants des États-Unis 
pour les denrées de base et se concentrent sur des 
productions de petits fruits, de sucre et de légumes 
destinées à l'exportation. Les devises gagnées grâce 
à ces exportations pourraient ensuite payer les im­
portations américaines et rembourser les prêts du 
Fonds monétaire international (FMI) et de la Banque 
mondiale, créant ainsi le cercle vicieux de l'esclava­
ge de la dette. Les accords du GATT portant sur les 
tarifs douaniers et le commerce constituaient une 
autre pièce du dispositif, au même titre par la suite 
que l'OMC, dont les décisions étaient dictées par les 
grands groupes en fonction de leurs intérêts écono­
miques. 

Une réduction drastique de la population 
Tandis que la sécheresse sévissait dans plusieurs 
pays du monde et que les cours boursiers s'effon­
draient, Kissinger demanda par une lettre de com­
mande confidentielle en avril 1974 que soit préparé 
le National Security Council Study Memorandum ZOO 
(NSSM 200). Ce mémoire d'étude du Conseil national 
de sécurité nOZOO reflétait les intérêts des Rockefel­
ler et préconisait l'adoption d'« un plan d'action pour 
la population mondiale » afin de contrôler drastique­
ment - c'est-à-dire de réduire - la population de la 
planète. Les États-Unis s'y employèrent, notamment 
en faisant de la régulation des naissances dans les 
pays en voie de développement un préalable à l'aide 
alimentaire américaine. Engdahl le résume sans am­
bages en ces termes : «  si ces races inférieures menacent 
notre approvisionnement abondant en matières premiè­
res bon marché, alors nous devons trouver un moyen de 

nous en débarrasser li. Un objectif am­
bitieux et une volonté de contrôle 
qui n'étaient pas sans rappeler ceux 
des nazis, pour qui l'élimination de 
certaines populations au nom de 
1' 11 eugénisme » s'inscrivait dans le 
même dessein : s'attaquer aux ra­
ces dites « inférieures )/ pour pré­

server les races « supérieures li. 
Le projet de Kissinger de trouver « des méthodes 
contraceptives plus simples grâce à la recherche biomé­
dicale » ressemblait à un vieux slogan de DuPont 
(1 De meilleurs produits pour une vie meilleure grâce à 
la chimie li. DuPont supprima par la suite « grâce à 
la chimie », en raison de l'accumulation de preuves 
concernant les effets toxiques des produits chimi­
ques, et la société adopta un nouveau slogan en 
1999 : f( Les miracles de la science ». 
Le NSSM 200 était associé au développement de 
l'agrobusiness, qui commença avec la révolution 
verte des années 50 et 60, La révolution devait 
permettre de contrôler la production alimentaire 
dans certains pays sud-américains, asiatiques et 
africains, Le plan de Kissinger avait un double ob­
jectif : sécuriser de nouveaux marchés pour les ex­
portations céréalières américaines, et contrôler la 
démographie de treize pays (( malchanceux » - dont 
l'Inde, le Brésil, le Nigeria, le Mexique et j'Indonésie. 
L'exploitation de leurs ressources rendait nécessaire 
une diminution de la demande intérieure, et donc 
une réduction drastique de la natalité. 
Le plan était sordide et typique de Kissinger. Il souhai­
tait que la population mondiale compte 500 000 d'ha­
bitants de moins en 2000 et que le taux de mortalité 
annuel soit doublé pour atteindre 20 millions par an. 
Ce qu'Engdahl qualifie de «( génocide », confonnément 
à la définition stricte qu'en donne la Convention sur 
la prévention et la répression du crime de génocide 
adoptée par les Nations unies en 1948. Kissingerest en 
effet coupable d'avoir voulu priver d'aide alimentaire 
« les peuples qui ne pouvaient pas contrôler leur croissance 
démographique ou refusaient de le faire » - autrement 
dit, s'ils refusent, nous le ferons à leur place, D'après 
le plan, le contrôle de la fécondité, dénommé « pla­
nification familiale », conditionnait la possibilité d'ob­
tenir des produits de première nécessité. La famille 
Rockefeller appuya le plan de Kissinger, son « homme 
de main », et le récompensa de ses efforts - notam­
ment en le protégeant des poursuites dans les pays 
où il était recherché en tant que criminel de guerre et 
qui pourraient demander son extradition, 

Le scandale brésilien 
Outre ses crimes les plus connus, Kissinger est res­
ponsable d'un programme de stérilisation de masse 
de femmes brésiliennes pauvres, mené dans le cadre 
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du NSSM 200. Quatorze ans après le lancement du 
programme, le ministère de la Santé brésilien décou­
vrit des rapports choquants d'après lesquels 44 % en­
viron des femmes brésiliennes âgées de 14 à 55 ans 
auraient déjà été stérilisées. Des organisations telles 
que la Fédération internationale pour la planifica­
tion familiale OPPF) et Family Health International 
étaient impliquées, et USAID, l'Agence des États-Unis 
pour le développement international, dirigeait le 
programme. Malgré un passé trouble consacré à ser­
vir l'impérialisme américain, USAID affirme sur son 
site web qu'elle tend j( une main secourable aux peuples 
d'outre-mer qui, frappés par une catastrophe ou luttant 
pour vivre dans un pays libre et démocratique, se battent 
pour une vie meilleure ». 
plus dérangeante encore est l'estimation selon la­
quelle 90 % des Brésiliennes d'origine africaine ont 
été stérilisées, dans un pays dont la population noi­
re est la plus importante au monde après celle du 
Nigeria. Cette initiative fut soutenue par des per­
sonnages puissants, dont les plus influents étaient 
les Rockefeller, notamment John D. Ill. En 1969, 
Nixon le nomma à la tête de la Commission sur la 
croissance démographique et l'avenir américain. 
Les premiers travaux de la commission préparèrent 
le terrain au NSSM 200 de Kissinger et à son pro­
gramme d'extermination déguisée. 

la confrérie de la mort 
Bien avant que Kissinger (et son assistant, Brent 
Scowcroft), ne fasse de la réduction démographique 
une politique officielle des États-Unis, les Rockefeller 
pratiquaient des expériences sur des humains, sous 
la houlette de John D. Ill, Dans les années 1950, tandis 
que Nelson Rockefeller exploitait la main-d'œuvre 
portoricaine bon marché à New York et sur lïle de 
Porto Rico, son frère J.O. III conduisait un programme 
expérimental de stérilisation de masse sur des fem­
mes portoricaines. Vers le milieu des années 1960, 
une estimation du Département de santé publique de 
Porto Rico révéla qu'au moins un tiers des femmes 
pauvres et en âge de procréer avaient été stérilisées 
sans s'en douter. 
J.O. III exprima ses vues en 1961 lors d'un discours à 
l'Organisation des Nations unies pour J'alimentation 

et l'agriculture (FAO) : «je pense que la croissance démo­
graphique [et sa réduction] vient juste après le contrôle des 
annes atomiques sur la liste des problèmes essentiels ac­
tuels )J. II entendait bien sûr par là qu'il fallait réduire 
certaines populations indésirables afin de préselVer 
leurs ressources précieuses pour les privilégiés, Il 
était également influencé par les eugénistes, les théo­
riciens des races et les malthusiens de la Fondation 
Rockefeller, qui croyaient avoir le droit de décider qui 
devait vivre ou mourir. 
Les initiatives de J. D. III étaient soutenues par des 
personnages puissants ainsi que de grandes familles 
du monde des affaires, mais également par des 
notables britanniques vivants ou disparus tels que 
Winston Churchill et John Maynard Keynes. Alan 
Gregg, directeur de la division médicale de la Fonda­
tion Rockefeller pendant trente-quatre ans, disait que 
« les gens polluent, éliminez donc la pollution en éliminant 
les gens [Indésirables] )J. JI comparait les bidonvilles à 
des tumeurs cancéreuses et affirmait qu'ils étaient 
« une insulte à la décence et à la beauté )J. Mieux valait 
donc s'en débarrasser pour nettoyer le paysage. 

Éliminer « les races inférieures » 
C'était donc la ligne directrice de la Fondation Roc­
kefeller, ce qui « est essentiel pour comprendre [le 
rôle qu'elle ajoué par la suite] dans la révolution de 
la biotechnologie et de la génétique végétale ». De­
puis le début, la mission de la Fondation était de �( [ré­
former] le troupeau, ou [réduire] systématiquement 
les populations de "races inférieures" ». L'ennui, aux 
yeux des suprémacistes, résidait dans les problèmes 
que peuvent poser un trop grand nombre d'éléments 
inférieurs lorsqu'ils réclament un peu plus de ce que 
les privilégiés veulent pour eux-mêmes. La solution 
consistait donc à les éliminer par tous les moyens, 
que ce soit par la régulation des naissances et la stéri­
lisation, la famine, ou les guerres d'extermination. 
Ce raisonnement était aussi celui de J,o. III. JI était 
nourri de pseudo-science malthusienne et avait 
adopté le dogme. En 1931, il rejoint la fondation fa­
miliale, où il fut influencé par des eugénistes tels que 
Raymond Fosdick et Frédéric Osborn, deux membres 
fondateurs de la Société américaine d'eugénisme. En 
1952, il finança lui-même la fondation du Conseil de 
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la population à New York, par lequel il encouragea 
la réalisation d'études ouvertement racistes sur les 
dangers de la surpopulation. Au cours des vingt-cinq 
années suivantes, le Conseil consacra 173 millions de 
dollars à la réduction de la population mondiale et 
devint la plus influente des organisations prônant 
ces idées suprémacistes. On évita cependant d'y em­
ployer le terme d' «eugénisme» en raison de sa conno­
tation nazie, pour parler de « régulation des naissan­
ces », de « planification familiale », et de « libre choix » 
- ce qui, sur le fond, revenait au même. 
Avant la Seconde Guerre mondiale, Frederick Osborn, 
associé de Rockefeller et membre du conseil adminis­

dis que les prix alimentaires ont augmenté de 9 % en 
2006, puis de 40 % en 2007. Vingt-cinq pays en voie de 
développement n'ont pu accroître que de 25 % leurs 
dépenses consacrées aux importations alimentaires, 
ce qui n'a pas suffi aux besoins de leurs populations. 
Selon la FAO, ce problème résulte de divers facteurs, 
notamment l'augmentation de la demande, du prix 
du pétrole et des coûts de transport, la spéculation 
sur les denrées de base, l'utilisation du maïs dans la 
production d'éthanol (qui représente un tiers des ré­
coltes, soit plus que la part de la production expor­
tée), et des conditions climatiques extrêmes. Le rap­
port ne mentionne toutefois pas un facteur que nous 

tratif de la Fondation, s'enthou­
siasmait des expérimentations 
eugéniques des nazis qui abou­
tirent aux exterminations de 
masse que l'on sait. L'eugénis­
me était alors, selon lui, « l'ex­
périence la plus importante qui 
ait jamais été réalisée ». 11 écrivit 
ensuite un livre intitulé The Fu­
ture ofHuman Heredity (L'avenir 
de l'hérédité humaine), dont 
le sous-titre faisait mention de 
l'eugénisme. Il affirmait que les 
femmes pouvaient être persua­
dées de limiter volontairement 
le nombre de leurs grossesses 

Les milieux d'affaires dissimulèrent 
leurs visées impériqlistes sous un 
« dehors libéral et bienveillant », se 
définissant comme « des partisans 
désintéressés de la liberté pour les 
peuples coloniaux [el} des ennemis 
de l'impérialisme ». Ils se firent éga­

Iement les « champions de la paix 
grâce au contrôle multinational ». 
Cela ne vous rappelle rien ? 

avons évoqué plus haut : la 
mainmise de l'agrobusiness 
sur l'approvisionnement ali­
mentaire, lequel est ajusté 
afin de maximiser les profits 
et de « réfonner le troupeau » 
dans les pays du Tiers-Monde 
visés. Les pays affectés sont 
pauvres, il s'agirait d'après 
la rAO de vingt pays afri­
cains, neuf pays asiatiques, 
six pays sud-américains et 
deux pays est-européens, 
soit au total 850 millions 
de personnes en danger et 
souffrant aujourd'hui de 

et commença à remplacer par « génétique » le tenne 
d' « eugénisme » tombé en défaveur. 

La guerre alimentaire 
Pendant la Guerre froide, le concept d'élimination de 
certaines populations trouva un écho favorable, no­
tamment dans les hautes sphères des milieux d'affai­
res. Ceux-ci financèrent des initiatives de réduction 
démographique, tel!es celles de la Fédération inter­
nationale pour la planification familiale OppF) fon­
dée par Margaret Sanger. Les principaux médias ré­
pandirent également l'idée que « la surpopulation des 
pays en voie de développement mène à la famine et à une 
augmentation de la pauvreté, [lesquels fonnent alors] un 
terreau propice à la propagation du communisme in­
ternational. L'agrobusiness américain s'impliqua éga­
lement par la suite, à travers sa politique de contrôle 
des échanges alimentaires internationaux. L'approvi­
sionnement alimentaire, c'est le pouvoir. Utilisé pour 
éliminer des populations, il devient une arme de 
destruction massive. 
D'après un rapport récent de l'Organisation des Na­
tions unies pour l'alimentation et J'agriculture (FAO), 
la conjoncture actuelle, caractérisée par une forte 
hausse des cours alimentaires et de sévères pénuries, 
est d'une gravité sans précédent. Des millions de per­
sonnes sont menacées par la faim et la famine, tan-

faim chronique et de la pauvreté qu'elle génère. Ces 
pays sont dépendants de leurs importations, et leur 
alimentation est basée sur des produits contrôlés par 
l'agrobusiness - blé, maïs, riz et soja. Si les prix ac­
tuels restent élevés et que les pénuries persistent, des 
millions de personnes mouront de faim. 

La Pax americana 
Dès la fin des années 30, les élites du pays se mirent 
à planifier J'avènement d'un ordre américain mon­
dial après la guerre - une pax americana succédant 
au déclin de l'Empire britannique. Le groupe d'étude 
sur la guerre et la paix du Conseil des relations ex­
térieures, basé à New York, joua un rôle de premier 
plan à cet effet, grâce au financement de la Fonda­
tion Rockefeller. Selon l'expression de Engdahl, cela 
lui serait rendu « au centuple ». Il fallait cependant 
d'abord parvenir à dominer le monde, économique­
ment et militairement. 
Les milieux d'affaires américains imaginèrent une 
« Grande Zone » qui devait englober la plupart des 
pays non communistes. Afin de réaliser ce dessein, 
ils dissimulèrent leurs visées impérialistes sous un 
« dehors libéral et bienveillant », se définissant comme 
« des partisans désintéressés de la liberté pour les peu­
ples coloniaux [et] des ennemis de l'impérialisme ». Ils se 
firent également les « champions de la paix grâce au 
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contrôle multinational ». Cela 
ne vous rappelle rien ? 
Ce subterfuge - encore utili­
sé aujourd'hui - servait seu­
lement à atteindre les objec­
tifs réels qu'ils poursuivaient 
sous la bannière des Nations 
unies. des nouveaux accords 
de Bretton Woods, du FMI, 

l'après-guerre, à savoir John 
Foster Dulles, Dean Rusk. Henry 
Kissinger et Cyrus Vance, 
avaient des liens avec la Fon­
dation Rockefeller. Ils avaient 
les mêmes vues sur le secteur 
privé, et savaient que les Roc­
kefeller ne considéraient pas 

L'Amérique latine n'était que le 
point de départ d'une révolution 
agricole ambitieuse et « le par­
tenaire idéal pour introduire ( .. .) 
des cultures OGM ou des plantes 
transgéniques ». 

les ressources agricoles diffé­
remment des ressources pétrolières : dans les deux 
cas, il s'agissait de Il les échanger, de les contrôler, de les 
rendre rores ou abondantes », conformément aux objec­
tifs de politique extérieure selon lesquels les grands 
groupes dominants devaient contrôler les échanges 
commerciaux dans leurs branches respectives. 

de la Banque mondiale et du GATT. Ces institutions 
et accords ont été établis dans un même but : l'inté­
gration des pays en voie de développement à un Nord 
dominé par les États�Unis, afin que leurs richesses 
puissent être exploitées par les grands groupes, en 
particuliers les groupes américains. La famille Rocke­
feller fut le fer de lance de cette stratégie : les quatre 
frères étaient impliqués, Nelson et David étant les 
plus actifs. 
Tandis quej.D. III dressait des plans de dépopulation 
et de pureté raciale, Nelson travaillait « sur l'autre 
front... en homme d'affaires d'envergure intemationale et 
tourné vers l'avenir» dans les années 50 et 60. Prônant 
une augmentation du rendement et de la production 
dans les pays visés, il visait à ouvrir les marchés mon­
diaux aux importations de céréales américaines, sans 
restriction - ce qui aboutit à la révolution verte. Nel­
son se concentra sur l'Amérique du Sud, où il avait, 
durant la Seconde Guerre mondiale, coordonné des 
opérations secrètes des services de renseignement 
américains. Ces activités permirent aux intérêts fa­
miliaux d'y prospérer dans l'après-guerre. Les Rocke­
feller étaient en effet liés aux gouvernements mili­
taires de la région garants d'une stabilité politique 
propice aux affaires. 

Le subterfuge des « Vivres pour la paix » 
À partir des années 30, Nelson Rockefeller avait de 
nombreux intérêts en Amérique latine. particulière­
ment dans les secteurs pétrolier et bancaire. Au début 
des années 40, il recherchait de nouvelles opportuni­
tés et acheta avec son frère Laurance de vastes éten­
dues de terres cultivables bon marché et de bonne 
qualité, afin de se lancer dans l'agriculture. Mais ce 
n'était pas pour monter une exploitation familiale : 
les Rockefeller voulaient des monopoles mondiaux, 
ils avaient pour but de faire dans l'agriculture ce que 
le patriarche de la famille avait fait dans le pétrole, 
ainsi que d'utiliser l'approvisionnement alimentaire 
et les technologies agricoles comme armes durant la 
Guerre froide. 
En 1954, la Loi sur le développement et le soutien du 
commerce agricole de 1954, connue sous le nom de 
PL480, ou « Des Vivres pour la paix », fit de l'excédent 
agricole une arme de politique extérieure des États­
Unis. Nelson exerça une influence considérable sur le 
Département d'État, car tous les secrétaires d'État de 

La famille Rockefeller commença à s'intéresser à 
l'agriculture en 1947, quand Nelson fonda l'Interna­
tional Basic Economy Corporation (lBEC) - société 
internationale pour l'économie de base - grâce à la­
quelle il introduisit « un agrobusiness à gronde échelle 
dans des pays où le dollar américain permettait de gagner 
une influence énorme dans les années 50 et 60 ». Nelson 
fit ensuite alliance avec Cargill, géant du commerce 
céréalier, au Brésil, où ils se mirent à développer des 
variétés de semences de maïs hybrides pour lesquel­
les ils avaient de grandes ambitions. Ils voulaient 
faire de ce pays « le troisième plus grand producteur 
mondial après les États-Un is et la Chine ». Une ambition 
qui s'inscrivait dans la révolution verte des Rocke­
feller, qui, à la fin des années 50, « devint vite une 
stratégie économique américaine au même titre que les 
stratégies pétrolière et d'équipement militaire ». 
L'Amérique latine n'était que le point de départ 
d'une révolution agricole ambitieuse, qui visait à 
contrôler « les produits de première nécessité pour la 
majorité de la population mondiale ». Elle constituait, 
avec l'agrobusiness des années 90, « le partenaire 
idéal pour introduire ( ... ) des cultures OGM ou des plantes 
transgéniques if. Cette alliance fut faussement décrite 
comme celle de Il l'efficacité du marché libre, de la mo­
dernisation, et de la lutte contre la malnutrition *. En vé­
rité, elle n'était rien de tout cela. Elle était en réalité 
Il la tentative la plus audacieuse jamais réalisée visant à 
prendre le contrôle des destinées de nations entières ». 

La mondialisation de l'agrobusiness 
La révolution verte commença au Mexique puis se 
répandit en Amérique latine pendant les années 50 et 
60. Elle fut ensuite introduite en Asie, en particulier 
en Inde, à une époque où les États-Unis alléguaient 
que leur but était d'aider le monde grâce à l'effica­
cité du marché libre. Or le système fonctionnait à 
sens unique, de sorte que les grands investisseurs en 
tiraient profit. Les géants américains de l'industrie 
chimique et les principaux groupes céréaliers ga­
gnèrent ainsi de nouveaux marchés. L'agrobusiness 
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AGROBU S I N E S S  

se mondialisait, et les Rockefeller, qui avaient en jeu 
des intérêts considérables, étaient le fer de lance de 
la mondialisation de l'industrie. 
Nelson collaborait avec son frère, J. D. III, qui avait 
fondé son propre Conseil de développement agricole 
en 1953. Ils partageaient un même but : « la carte/li­
satiorJ de l'agriculture mondiale et de l'approvisionnement 
alimentaire sous leur hégémonie ». ft s'agissait fonda­
mentalement d'introduire des techniques agricoles 
modernes, sous le prétexte fallacieux de réduire la 
faim dans le monde. La même allégation servit plus 
tard à promouvoir la révolution génétique, avec le 
soutien des Rockefeller et des mêmes géants de 
l'agrobusiness. 

Des conditions déloyales 
Dans les années 60, le président Lyndon jo­
hnson utilisa lui aussi l'arme alimentaire. 
Les pays importateurs de produits agrico­
les américains devaient au préalable accep­
ter les conditions du gouvernement et des 
Rockefeller, en s'engageant à réguler leur 
démographie et à ouvrir leur marché natio­
nal à l'industrie américaine. La contrepartie 
consistait également à former des techni­
ciens agricoles et des agronomes des pays 
en voie de développement aux techni-
ques de production les plus moder-
nes, afin qu'ils puissent ensuite les 
appliquer chez eux. Ce {( réseau 
soigneusement constitué s'avéra par 
la suite capital » pour la stratégie 

, 
des Rockefeller de {( diffusion des cultu­
res transgéniques à travers le monde ». Une 
stratégie qui reçut le soutien financier 
de l'USAID, l'Agence des États-Unis pour 
le développement international, et de la 
CIA fauteuse de troubles. 
Les implacables tactiques appliquées au 
cours de la révolution verte firent des 
ravages parmi les paysans qui, privés de 
leur gagne-pain, furent forcés d'aller vi-
vre dans des bidonvilles. Prêts à tout pour 
survivre, ils devinrent ainsi des proies 
faciles pour quiconque recherchait une 
main-d'œuvre bon marché à exploiter. 
Cette révolution eut également pour ef-
fet de dégrader les terres. La monocul­

Engdahl cite un analyste qui décrit la révolution 
verte comme une Il révolution chimique » excédant 
les moyens des pays en voie de développement. 
Cette révolution marqua en effet le début de l'escla­
vage de la dette, qui liait ces pays au FMI, à la Ban­
que mondiale, et aux banques privées. Les grands 
propriétaires pouvaient se permettre d'emprunter 
à ces dernières, contrairement aux petits exploi­
tants. Beaucoup d'entre eux firent donc faillite, ce 
qui était, précisément, le but recherché. 
La révolution verte reposait sur la « prolifération de 
nouvelles semences hybrides dans les marchés des pays 

en voie de développement II. Ces semences, ca­
ractérisées par un faible potentiel bio­
tique, entraînèrent une diminution des 
rendements. Les agriculteurs furent ainsi 
contraints de racheter chaque année des 
semences aux grandes multinationales se­
mencières, qui contrôlent les lignes de gé­
niteurs. Elles étaient une poignée à en déte­
nir les brevets et s'en servirent pour poser 
les bases de la révolution génétique qui allait 
suivre. Leur plan apparut bientôt évident : 
les cultures traditionnelles devaient céder 
la place aux variétés à haut rendement 

(VHR) d'hybrides de blé, de mai's et de 
riz, et à l'usage intensif d'intrants 

chimiques. 
Les taux de croissance furent 
d'abord spectaculaires, mais 
l'embellie fut de courte du­
rée. Dans des pays comme 

l'Inde, la production agricole ralentit 
avant de décliner nettement. Ces pays fu­
rent les grands perdants, et les géants de 
]'agrobusiness purent ainsi exploiter de 
vastes nouveaux marchés en leurs four­
nissant notamment engrais chimiques, 
pesticides et équipements agricoles. Tels 
furent les débuts de r « agrobusiness II, 
qui allait de pair avec la stratégie de la 
révolution verte. 

L'intégration vertticole 
Deux professeurs de la Harvard Business 
School, John Davis et Ray Goldberg, fu­
rent impliqués d'emblée. S'étant adjoint la 
collaboration de l'économiste russe Vassili 

ture détruit la diversité, 
diminue la fertilité des sols 
ainsi que le rendement 
des récoltes à long terme. 
De plus, l'emploi abusif de 
pesticides chimiques peut 
finir par causer de gra­
ves problèmes de santé. 

Leur plan apparut bientôt évident : les 
cultures traditionnelles devaient céder 
la place aux variétés à haut rendement 
d'hybrides de blé, de maïs et de riz, et 
à l'usage intensif d'intrants chimiques. 

Leontief, ils obtinrent des 
financements des Fonda­
tions Ford et Rockefeller 
et lancèrent une révolu­
tion de l'agroalimentaire 
qui dura quatre décen­
nies. Le processus était 
basé sur la pratique de 
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1'« intégration verticale », laquelle avait été déclarée illé­
gale par le Congrès après que des conglomérats et des 
trusts tels que la Standard oil fussent parvenus, par ce 
moyen, à monopoliser des secteurs entiers de certai­
nes industries et à écraser leurs concurrents. 
Sous la présidence de Jimmy Carter, membre fonda­
teur de la Commission trilatérale, cette intégration 
verticale revint en faveur, m,!quillée en« déréglementa­
tion », lorsque furent démantelées « des lois sur la santé, 
la sécurité alimentaire et la protection des consommateurs 
( .. .) soigneusement construites au long des décennies ». Des 
lois qui furent balayées par une nouvelle vague d'inté­
grations verticales favorables à l'industrie. Une cam­
pagne de propagande affirma que le gouvernement 
empiétait beaucoup trop sur les vies des citoyens amé­
ricains et que son pouvoir devait donc être réduit pour 
que ceux-d puissent jouir d'une plus grande II. liberté» 
individuelle. 

Des villes rurales aux villes fantômes 
Dès le début des années 70, les poids lourds de l'agrobu­
siness contrôlaient l'approvisionnement alimentaire 
américain, mais leur champ d'action prit bientôt une 
dimension mondiale. Leur but : engranger des II. profits 
faramineux » en « restructurant les techniques de produc­
tion agricole employées par les américains pour se nourrir 
et pour nou/Tir le monde ». Ronald Reagan poursuivit la 
politique de Carter et laissa les quatre ou cinq groupes 
contrôler la situation. il en résulta une « concentration 
et une transfonnation de l'agriculture américaine » sans 
précédent : des petites exploitations familiales furent 
chassées de leurs terres par des ventes forcées et des 
faillites, pour être remplacées par des « exploitations 
agricoles industrielles ». Les petits exploitants qui restè­
rent devinrent en pratique des serfs ayant un statut 
d'« agriculteurs sous contrat ». Le pays était en pleine 
mutation, des individus étaient foulés aux pieds au 
nom du profit. 
Engdahl explique le processus graduel de « fusions et 
ccnsolidations massives ( ... ) de la production alimentaire 
américaine ( .. .) concentrée entre les mains de multinatio­
nales géantes » dont les noms sont familiers : Cargill, 
Archer Daniels Midland, smithfield Foods et ConAgra. 
La hausse des bénéfices qui en résulta fut telle que leur 
taux de rendement des capitaux propres passa de 13 % 
en 1993 à 23 % en 1999. 
Des centaines de milliers de petits exploitants en pâ­
tirent - 300 000 d'entre eux disparurent entre 1979 et 
1998. Le nombre des éleveurs porcins, qui furent plus 
rudement éprouvés, tomba de 600 000 à 157 000 sur 
la même période, de sorte que 3 % des producteurs 
contrôlèrent 50 % du marché. Les coûts sociaux furent 
- et continuent d'être - considérables : « des commu­
nautés mrales entières ont disparu et les villes rum/es sont 
devenues des villes fantômes » . • 

Traduction : Sonia Le Berre 
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L'ENVERS 
Depuis la sartie du film d'AI Gore 
Une Vérité qui dérange, le « consensus 

__________ Par Vincent Crousier CI Nexus 2008 scientifique » autour de l'origine 
anthropique du réchauffement 
climatique n'en finit pas de se 
fissurer. De plus en plus de chercheurs 
saulignent les lacunes méthodologiques 
qui sous·tendent la thèse du C02, 
certains en révisent les prédictions, 
déjà alarmistes, à la hausse, d'autres 
encore parlent de gronde arnaque 
destinée à asseoir le contrôle 
des économies mondiales ... 

Le cHmat de la planète est-H en tca;n 
de changer ? Le dioxyde de carbone fait-il 

partie des gaz présents dans l'atmosphère ? 
l'homme augmente-t-il la concentration de 

ce gaz dans l'atmosphère ? Cette augmentation 
peut-elle avoir un effet ? L'être humain en géné-

ral affecte-t-il le climat ? À toutes ces questions, la 
réponse est « oui ». Mais aucune de ces assertions ne 

répond à la question cruciale : le dioxyde de carbone est­
il responsable du changement climatique ? 

Une corrélation n'est pas une preuve. Or, depuis le film d'Al Gore 
- Une vérité qui dérange -, la conviction que l'homme est la cause du changement climatique s'est 
transformée en profession de foi : il faut « agir » et « prendre des mesures ». Mais il ne s'agit rien 
moins que de repenser le mode de vie d'une large partie de la population mondiale. Bien sûr, du 
seul point de vue de la surconsommation des ressources naturelles par les pays industrialisés, c'est 
une nécessité, et point ne devrait être besoin d'avoir recours à l'argument du changement clima­
tique. Mais qui doit décider de ces « mesures li à prendre ? Comment assurer la cohérence de leurs 
orientations ? Via quel processus consultatif mondial ? S'il faut « faire quelque chose li, vu qu'une 
étude en pousse une autre et que chaque jour voit J'arrivée d'un « nouveau modèle climatique Ji, sur 
quelles bases doit-on engager ces actions? Au regard des bouleversements fondamentaux qu'elles 
induiront au niveau mondial, pour tendre vers quelle société, décidée par qui ? 

Deux polémiques en jeu 
Il y a en fait deux polémiques. L'une est scientifique et repose sur quatre grandes interrogations : 
qu'est-ce que « l'effet de serre li ? La période actuelle est-elle vraiment la plus chaude qui ait jamais 
existé ? Les mesures des températures de surface sont-elles fiables ? Que valent tes « modèles 
climatologiques li ? L'autre est politique et se situe à deux niveaux : celui du Groupement Intergou­
vernemental sur l'Évolution du climat (GIEC) et celui d'un « agenda politique )) underground, mais 
très bien documenté. 
Le premier scientifique à avoir abordé le sujet de l'effet de serre est Svante Arrhénius (1859-1927). 
À la fin du XIX· siècle, ce chimiste compare l'atmosphère aux vitres d'une serre de jardin. Il se 
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réfère ainsi aux travaux publiés en 1824 par le phy­
sicien thermodynamicien français Joseph Fourier, 
en lui attribuant, à tort, cette analogie avec les 
verres des serres. Arrhénius base en fait ses calculs 
sur une expérience réalisée par Horace Bénédict 
de Saussure (1740-1799) qui avait construit une 
boîte pour simuler une serre de verre. Dans son 
expérience, Saussure utilise, pour faire pénétrer les 
rayons du soleil dans ladite boîte, une vitre en verre 
ordinaire, opaque aux infrarouges. Ainsi, seul le 
spectre visible entre dans la serre. Les rayons sont 
absorbés par les parois et par le fond de la boîte. 
En se réchauffant, les parties éclairées vont à leur 
tour émettre un rayonnement infrarouge. Saus­
sure a introduit des thermomètres dans la serre et 
ceux-ci indiquent, évidemment, que la température 
augmente. Entre-temps, John Tyndall (1820-1893) 
démontre que certains gaz absorbent les infrarou­
ges et imagine, avant Arrhénius, que l'absorption 
des infrarouges par la vapeur d'eau de l'atmosphère 
peut réchauffer l'atmosphère. De ces découvertes 
successives, Arrhénius en déduira abusivement, 
par analogie, que les gaz de l'atmosphère piègent 
les infrarouges et en réémettent, réchauffant ainsi 
le climat. Cette analogie de l'effet de serre est re­
prise par Al Gore et le GIEC avec le concept de« for­
çage radiatif» (radiative backwanning). La théorie du 
réchauffement climatique relève du raisonnement 
d'Arrhénius : le gaz remplace la vitre. 
Mais il y a un « mais ». En 1909, une expérience 
est réalisée par Robert William Wood (1868-1955). 
Doutant du raisonnement d'Arrhénius - à savoir 
le pouvoir réchauffant des infrarouges piégés dans 
l'atmosphère - ce spécialiste de l'optique réitè­
re l'expérience du chimiste (boîte avec vitre qui 

Réchauffement et C02 

bloque les infrarouges) et en réalise une autre avec 
une vitre transparente aux infrarouges. Qu'obtient-il? 
La température augmente presque autant dans une 
boîte que dans l'autre : le réchauffement de la boîte 
via les infrarouges ne tient donc pas. Quel est donc 
le processus en cause ? 
La chaleur peut être propagée par quatre mécanismes : 
- conduction (quand on chauffe un métal) 
- chaleur « latente », qui est l'énergie absorbée 
ou dégagée par un corps lors d'un changement de 
phase (vaporisation par exemple) 
- radiation (c'est le cas avec un rayonnement élec­
tromagnétique comme l'infrarouge, et cela peut 
avoir lieu dans le vide) 
- convection (la chaleur monte au-dessus d'une 
masse d'air froid, plus lourd). 
Lequel de ces mécanismes est à l'origine de l'élé­
vation de la température dans les boîtes de Saus­
sure et de Wood - et dans les vraies serres ? C'est 
la convection : les rayons du soleil sont absorbés 
par les parois et le fond de la boîte. Ces derniers 
s'échauffent et la chaleur produite monte, rempla­
çant J'air froid ... qui s'échauffe à son tour, etc. La 
serre conserve J'air chaud tout simplement parce 
qu'elle est un milieu fermé. 

La thèse de la convection selon Lindzen 
C'est ce principe qui est à l'œuvre dans un mo­
dèle proposé par Richard Undzen, du département 
Earth, Atmospheric and Planetary Sciences du Mas­
sachusetts Institute of Technology. 
Dans son modèle, une partie des rayons infrarou­
ges du soleil arrive à la surface de la Terre. Celle-ci 
s'échauffe et émet à son tour des rayons infrarou­
ges. Par le biais des mouvements de convection, 
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l'air chaud et humide est emporté vers 
la haute atmosphère, d'où l'infrarouge 
peut irradier ... vers l'espace. C'est cette 
irradiance « sortante » qui « équilibre » 
l'entrée de chaleur par infrarouges en 
provenance du soleil. Ainsi, lorsqu'on 
ajoute des gaz à effet de serre, cette 
couche de la haute atmosphère aug­
mente. Mais à une altitude où la tem­
pérature est très en dessous de zéro, 
ces infrarouges en provenance de la 
Terre ne peuvent plus irradier le surplus 
d'infrarouges vers l'espace : le froid ex­

Richard lindzen, chercheur ou 

décennie'. Selon ce chercheur, seu­
lement 0,04 ·c de réchauffement par 
décennie peut être attribué à l'effet 
de serre ... ce qui est dix fois moins que 
ce que suggèrent les modèles du GIEC 
(0,4·C par décennie). À quoi cette diffé­
rence entre les modèles serait-elle due 
? Tout simplement à «  la variabilité natu­
relle du climat II. Roy Spencer, spécialiste 
du climat et des phénomènes de préci­
pitation à la NASA, le dit ainsP : «  Nous 

vivons dans une mer atmosphérique de 
vapeur d'eau invisible, qui est le plus impor­
tant gaz "à effet de serre". Notre atmosphère 
pourrait contenir encore beaucoup plus de 
vapeur d'eau ... mais ce n'est pas le cas. Pour­

trême qui règne à cette altitude les en 
empêche. Pour rééquilibrer avec l'entrée 

déJXlrtement Earth, Atmospheric 

and PIonetory Sciences du Mas· 

$Ochuwtts Institute 01 Tec:hnology 

de rayons en provenance du soleil, la 
température à cette altitude doit croître jusqu'à ce 
qu'il fasse assez chaud pour que les rayons infra­
rouges puissent émettre vers l'espace. c'est J'effet 
de serre. Mais Lindzen souligne que bien qu'on n'ait 
aucune idée précise de la relation qui puisse exister 
entre cet échauffement de la haute atmosphère et 
celui de la température à la surface de la Terre, cet 
échauffement, lui, est minime. Faut-il prendre des 
mesures drastiques du fait de cet échauffement, 
aussi minime soit-il, puisqu'il est en relation avec 
le réchauffement de la surface de la Terre ? Le 
fonctionnement du climat n'est pas aussi simple : 
de nombreuses rétroactions positives et négatives 
entrent en jeu. Autrement dit, de nombreux phéno­
mènes atmosphériques se produisent qui atténuent 
ou renforcent une éventuelle relation causale entre 
deux facteurs climatiques. Rien ne permet donc 
d'affirmer que s'attaquer à tel phénomène en par­
ticulier, sous prétexte qu'il est lié à un autre phé­
nomène, fut-il macroscopique, soit la bonne (ou la 
mauvaise) solution. 

Tenir compte de la variabilité naturelle du climat 
Enjuin 2007, dans le cadre d'un débat', Lîndzen a 
montré que selon un modèle informatique récent, 
avec un doublement de la quantité de C02, la tem­
pérature devrait augmenter de 1,5 

Selon le 

quoi ? Pour quelle raison se "limite-t-elle" à la quantité 
présente ? On est incapable de le dire. Tout ce que font les 
scientifiques, c'est d'''accepter'' qu'il en soit ainsi. » 

Infrarouge ou vapeur d'eau ? 
Ces deux interprétations/définitions ne sont ni plus 
ni moins qu'une énième version du phénomène. 
Depuis Svante Arrhénius, personne n'a jamais don­
né de définition définitive de ce qu'est précisément 
l'effet de serre4• les descriptions de l'effet de serre 
proposées par Richard Lîndzen ou le GIEC, basées 
sur des principes totalement différents, ne sont que 
les dernières explications en date du phénomène 
de l'effet de serre. Dans le Rapport du ministère 
de l'Énergie américain de 1985, qui a précédé le 
premier rapport du GIEC, on peut lire : « Il est erroné 
d'employer les termes "gaz à effet de serre" et "effet de 
serre", puisque le processus par lequel le réchauffement 
se produit dans une serre est différent de celui [qUi a lieu 
dans l'atmosphère!. » 
En 2001, C. Donald Ahrens écrivait dans Essentials 
in Meteoro/ogy: In Invitation to the Atmosphere6 : « [ ... ] 
les études ont montré que l'air chaud à l'intérieur d'une 
serre est probablement causé davantage par le fait que 
l'air ne peut circuler et se mélanger avec l'air froid du 
dehors, plutôt que par le piégeage de l'infrarouge. Par ces 

chercheur 

découvertes, des scientifiques insistent 
pour que l'effet de serre soit renommé 
"effet atmosphérique". » 

à 3,5 oc. Le maximum devrait être 
observé dans la haute troposphère 
aux tropiques (là où il y a le plus 
de vapeur d'eau), avec 2,5 fois le 
réchauffement moyen de la surface. 
Or, si le réchauffement de surface est 
admis comme ayant été depuis 1979 
de 0,13 ·c par décennie, les analyses 
de ballons depuis 1979 montrent 
que la température de la haute tro­
posphère tropicale n'a pas été 2,5 
fois supérieure au réchauffement de 
la surface, mais plutôt de 0,1 'C par 

Richard Lindzen, seu­
lement 0,04 oC de ré­
chauffement par décen­
nie peut être attribué à 
l'effet de serre . . .  ce qui 
est dix fois moins que 
ce que suggèrent les 
modèles du GIEC. 

Ce que « les études » ont montré en 
cette année 2001 n'est ni plus ni 
moins que l'expérience réalisée par 
Wood ... en 1909, mettant en évidence 
que le phénomène de réchauffement 
d'une serre relève de la convection, 
non de l'irradiation. Autrement dit, 
ce ne sont pas les infrarouges qui 
réchauffent, mais l'accumulation 
d'air chaud en haute altitude via la 
convection. 
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Gerlich et Tscheuchner, deux auteurs allemands, 
ont ainsi relevé douze définitions différentes de 
l'effet de serre depuis 1973. Ils concluent leur 
historique épistémologique en ces termes : « Il est 
intéressant d'observer que jusqu'à aujourd'hui, l'effet de 
serre atmosphérique n'apparaît dans aucun travail de 
thermodynamique, de cinétique physique ou de théorie 
des radiations, et que les définitions données dans la 
littérature, au-delà du seul point de vue de la physique, 
sont tres différentes les unes des autres, et se contredisent 
elles-mêmes entre elles. [ ... ] Un aspect commun de la 
problématique réside dans la méthodologie des modèles 
climatologiques: on compare un corps céleste fictif sans 
atmosphère à un corps céleste fictif avec atmosphère. Par 
exemple, les "températures moyennes" sont calculées 
pour une Terre sans atmosphère et pour une Terre avec 
atmosphère. Il est amusant de constater qu'aucun calcul 
n'a jamais été réalisé pour une Terre sans océan, par 
opposition à des calculs pour une Terre avec océans. » 
Quant à l'historique du changement climatique lui­
même, ces auteurs en proposent ironiquement le 
résumé suivant : « Dans les années 70, les simulations 
infonnatique sur le "climat mondial" prédisaient, pour 
un doublement de la concentration en C02, une augmen­
tation des températures d'environ 0,7 à 9,6 1(1 [K : degré 
Kelvin, équivalent à degré Ce1cius). Puis, les simulations 
annonçaient un effet nu/ol : Dans le rapport de 1992 du 
GIEC, les simulations prédisaient une augmentation des 
températures d'entre 0,27 et 0,82 K par décennié. Dans le 
rapport de 1995 du GIEC, les simulations prédisaient une 
augmentation des températures d'entre 0,08 et 0,33 K par 
décennie!o. Il y a deux ans enfin (2005), les simulations, 
pour un doublement du C02, prédisaient une augmenta­
tion de température d'entre 2 et 12 K, alors qu'au même 
moment, six "scénarios", qui envisageaient un refroidis­
sement global, ont été passés sous silencel!. » 

Coup de chaud ou coup de froid ? 
Outre une définition à géométrie variable de l'effet 
de serre, une autre question majeure n'est toujours 

Nothem Hemi'phere 

Évolution de la tempérotu!e de surloce de l'hémisphère nord, 
de l'on lCOO à 2COO, 5elon Monn el 01. 

pas tranchée : la période actuelle est-elle vraiment 
la plus chaude que la Terre ait jamais connue ? 
C'est la polémique de la « courbe en fonne de crosse de 
hockey » (voir aussi NEXUS n" 49, article « Réchauffe­
ment : climat de controverse ii). 
Cette courbe, de Mann et al., a été publiée à la fin 
des années 90 et indique qu'à partir du début de 
l'ère industrielle, et seulement à ce moment-là, les 
températures ont brutalement augmenté. Pendant 
que certains soulignent à juste titre que ce graphi­
que « fait seulement partie d'un ensemble de preuves » 
indiquant que le réchauffement climatique est bien 
dû aux activités humaines, d'autres arguent du 
fait que le Moyen Âge fut une période plus chaude 
qu'actuellement, suivie d'un petit âge glaciaire qui 
a duré jusqu'en 1870. Mais les études qui mènent à 
cette conclusion sont en généralement sujettes à 
caution en raison de l'exploitation de cernes d'ar­
bres pour évaluer ces températures : du fait des pré­
cipitations, cet élément n'est pas très fiable. Toute­
fois, une étude récente'! aurait justement confirmé 
ces deux périodes aux températures extrêmes, via 
dix-huit indicateurs différents (proxies en anglais) 
excluant les cernes d'arbres. 

Températures de surface : une gageure 
Troisième point de controverse et non des moin­
dres : quelle est la méthode utilisée pour relever 
les températures à la surface de la Terre, et ainsi 
prouver qu'elles ont augmenté ? 
C'est le Goddard Institute for Space Studies (GISS), 
émanation de la NASA, qui est en charge de cette 
collecte. Le schéma de base pour l'analyse des 
températures a été défini à la fin des années 70 par 
James Hansen, lorsqu'il y a eu besoin d'établir une 
méthode pour estimer les changements globaux de 
température et les comparer avec les modèles cli­
matiques. Mais les problèmes de méthodologie sont 
à ce point flagrants, qu'on peut, sur le site même du 
GISSIJ, lire la critique suivante en forme de mise au 
pointl! : 

« Question .' Qu'entendons-nous exactement 
par "Température Absolue de l'Air de Sur­
Face" ou TMS ? 
Je doute qu'il puisse y avoir une réponse una­
nime à cette question. À un même endroit, la 
température proche du sol peut être très diffé­
rente qu'elle ne l'est à 5 pieds (l,52 m) au-dessus 
du sol et ou encore à 10 ou 50 pieds (3 ou 15 m) 
du sol. En particulier en présence de végétation 
(par exemple dans une forêt tropicale), la tem­
pérature au-dessus de la végétation peut être 
très différente de celle mesurée sous le point 
culminant de la végétation. Il pourrait être rai­
sonnable d'utiliser une température moyenne 
des 50 premiers pieds d'air, soit au-dessus du 
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sol, soit au-dessus de la végétation. ( ... ] Même si 
un standard de 50 pieds était adopté, je ne peux 
imaginer qu'une station météo puisse construire 
une pile de thermomètres de 50 pieds de hauteur 
afin d'obtenir la bonne TAAS à cet endroit. 
Q : Qv'entendons-nous par TAAS moyenne 
quofidienne ? 
À nouveau, il n'y a aucune réponse précise 
acceptée universellement. Devrions-nous rele­
ver la température toutes les six heures et repor­
ter la moyenne, devrions-nous le faire toutes les 
deux heures, toutes les heures, opter pour un Of­
dinateur qui l'enregistrerait chaque seconde, ou 
simplement prendre la moyenne de la plus haute 
et la plus basse température du jour ? Certains 
jours. ces méthodes mèneraient à des résultats 
complètement différents les uns des autres, 
Q : Lorsque les médias parlent de ceffe TAAS, 
de quoi parlent-ils ? 
Les médias parlent de la lecture d'un thermomè­
tre spécifique proche d'une station météo. Cette 
température peut être très différente de la vraie 
TAA$, et n'a certainement rien à voir avec elle, 
Pour mesurer la vraie TAAS régionale, il fau­
drait utiliser plusieurs piles de thermomètres de 
50 pieds de hauteur répartis sur la région, ce qui 
est évidemment impossible dans la pratique. 
Q : Si les TAAS dont on parle ne sont pas les 
vraies, pourquoi s'en sert-on tou;ours ? 
La température reportée est vraiment significa­
tive pour une personne qui se trouve être à la 
station météo au moment précis où la tempéra­
ture reportée est mesurée, En d'autres termes : 
personne, Cependant, en plus de la TAAS, les 
compte-rendus mentionnent en général si la 
tendance de la température est anormalement 
haute ou basse, de combien est-ce que cette 
moyenne diffère d'une température normale, 
ce qui serait une anomalie intéressante pour la 
région entière. » 

Des stations peu fiables 
Le site Surfacestations,org apporte un autre regard 
sur les mesures de températures de surface, Ce site 
américain a vu le jour à la suite d'un constat très 
simple : il n'existe que très peu de données concer­
nant les stations météorologiques américaines ou 
mondiales, Théoriquement, c'est le National Ocea­
nic and Atmospheric Administration qui est chargé 
de ce travail de documentation, comme l'explique 
Anthony Watts, responsable du projet. En 1999, le 
National Research (ouncil a initié une étude sur le 
système américain d'observation du climat et pu­
blié un rapport!! dont la conclusion souligne : Il La 
Conférence de 1997 sur le Programme de recherche sur le 
climat mondial, à la troisième Conférence des parties de 

la convention-cadre des Nations unies sur le changement 
climatique a conclu que les moyens de surveillance du cli­
mat mondial sent inadéquats et défaillants. » Or, dix ans 
après, la situation n'a pas évolué. « Au regard d'une 
telle défaillance massive de la bureaucratie à réaliser 
quelque chose d'aussi simple que de prendre des photos 
et réaliser quelques mesures et notes d'une douzaines 
de stations météorologiques dans chaque trat, il nous a 
semblé qu'un simple réseau de volontaires pourrait faci­
lement accomplir ce travail, » 
Sur des parkings en plein soleil, sous le flux d'air 
chaud de la ventilation de climatiseurs ou à proxi­
mité de « stations d'incinérations " rudimentai­
res ... à voir l'emplacement desdits thermomètres, 
on comprend mieux le scepticisme de certains : 
Sans parler des cas où la peinture blanche de la boî­
te est partie, révélant un bois à la couleur sombre, .. 
qui s'échauffe d'autant plus au contact des rayons 
du soleil. En moyenne, voici à quoi ressemble le 
graphique des mesures des températures « excep­
tionnelles » de ces appareils : 
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les slalions perme"anl de relever la lempérature au sol aux Ëlats-t!nis 
sonl siluées dans des endroils poor le moins inappropriés 16 proxi' 
mité de sources de chaleur), Ce graphiqoo est typiqoo du relevé de 

lempéralures de ces staTions. 

Comment parler de consensus ? 
Il n'y a donc pas plus d'explication définitive de l'ef­
fet de serre que de certitude sur le caractère excep­
tionnel des températures actuelles, que ce soit du 
point de vue de l'Histoire (Moyen Âge chaud, suivi 
d'un Petit Âge de glace), ou de la méthodologie des 
mesures de température, Dans un tel contexte, où 
se situe le « consensus scientifique " dont on nous 
parle tant ? Gerlich et Tscheuchner donnent à ce 
propos un éclairage pour le moins iconoclaste ; « Il 
existe trois sortes de sciences : les sciences formelles (ma­
thématiques), les sciences naturelles (physique, chimie, 
biologie), les sciences sociales, Dans les sciences naturel­
les, on fait la distinction entre : une théorie ou convention 
cohérente et logique qui se suffit à elle-même pour dé· 
crire le comportement de certains phénomènes naturels 
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Grâce à des mesures observés sur des principes fondamen­
taux ; un modèle : un concept simi­
laire, mais moins solide qu'une théorie, 
décrivant seulement certains aspects 
des phénomènes naturels, typiquement 
basé sur des hypothèses de travail sim­
plifiées ; une loi de la nature ; une 
généralisation scientifique basée sur un 
nombre suffisamment large d'observa­
tions empiriques considérées comme 
parfaitement vérifiées ; L1ne hypothèse ; 
convention n'ayant été ni prouvée, ni 
exc/ue par l'expérience, ni contredite 
par les lois établies de la nature. 
Un "consensus", et précisément un 
consensus à propos d'une hypothèse, 

reconnues par tous, 
Schwartz montre que 
le climat pourrait réagir 
en l'espace de cinq ans 
à une augmentation du 
taux de C02, contraire­
ment au GIEC dont les 
prévisions tablent sur des 
dizaines voire des centai­
nes d'années. 

la Division des sciences atmosphé­
riques du Laboratoire national de 
Brookhavenchantre (USA) révise à 
la hausse les prévisions du GIEC. 
chantre du réchauffement climati­
que causé par le C0221 , il a publié 
de très nombreux articles sur l'in­
fluence des gaz à effet de serre sur 
le climat et propose sur son site 
Internet les imprimés de discours 
qu'il a prononcés sur ce thème et 
dont les titres sont évocateurs : The 
Greenhouse Effect and Your Family's 
Contribution to it (L'effet de serre et 
comment votre famille y contri­
bue). Durant l'été 2007, il publie une 

est une notion qui sort du cadre des sciences naturelles, 
puisque c'est complètement infondé du point de vue de la 
vérité objective d'une loi physique. Un consensus scienti­
fique est un non-sens scientifique, Par ailleurs, il est im­
portant aussi de faire la distinction d'une part entre une 
théorie et un modèle, et d'autre part entre un modèle et un 
scénario, Si des conclusions qui sortent d'une simulation 
infonnatique sont destinées à être plus que de simples 
spéculations, alors en plus de la stabilité numérique et de 
l'estimation des effets des nombreux paramètres vagues 
utilisés, les simplifications des équations physiques origi­
nales devraient également être présentées de manière cri­
tique. Cela ne devrait pas être aux "sceptiques" d'estimer 
les effets de l'approximation, mais aux scientifiques qui 
sont auteurs de la simulation infonnatique. » 
« L'état de l'art de la modélisation climatologique en 1995, 
concluent les allemands, est décrite dans Modèles 
climatiques : où en sommes-nous 116• Aujourd'hui, 
tout ordinateur domestique est plus perfonnant que ne 
l'était un PC à cette époque, et tout amateur peut tester 
et modifier les paramètresl1• Bien sar, il n'existe aucune 
équation réaliste et sûre pour les paramètres climatolo­
giques. Cependant, des «modèles climatologiques» ont été 
développés et fonctionnent sur presque tous les pcIS, ou 
même sur InternetJ9• Déduire de ces jeux vidéos une catas­
trophe climatique et s'en servir pour effrayer l'humanité 
est un crime. Il 

les dysfonctionnements du GIEC 
C'est dans cette logique de dénonciation des métho­
des utilisées par le GIEC que s'inscrivent aujourd'hui 
certains scientifiques, comme Vincent Gray, ancien 
relecteur des rapports du GIEC depuis la naissance 
du Groupe, et fondateur en avril 2006 de la New 
ZealandClimate Science Coalition. Pour lui, le Grou­
pe est fondamentalement corrompu et aurait falsi­
fié les résultats d'études afin d'établir la responsabi­
lité humaine dans le phénomène de réchauffement 
(voir encadré page 80). 
Pour sa part, Stephen E. Schwartz, chercheur à 

étu�e dans le Journal of Geophysical Research intitulée : 
« Heat capacity, rime constant and sensitivity of Earth's 
climate system»ll. Grâce à des mesures reconnues 
par tous, Schwartz montre que, contrairement aux 
prévisions des modèles, le climat pourrait réagir 
en l'espace de cinq ans à une augmentation du 
taux de C02, contrairement au GIEC dont les pré­
visions - via les modèles climatiques - tablent sur 
des dizaines voire centaines d'années. En d'autres 
termes, voici un scientifique « pro-C02 » qui met en 
contradiction les modèles officiels, par rapport aux 
mesures réalisées. Il affirme mêmell ; « Il serait donc 
intéressant d'appliquer l'approche analytique présente 
aux résultats des modèles climatiques, afin de s'assurer 
de l'exactitude avec laquelle ces modèles reproduisent 
les propriétés "terre entière" du système climatique, tels 
que détenninés de manière empirique ici. » En d'autres 
termes : nous serions inspirés de vérifier le bon 
fonctionnement de nos outils. 

Activité solaire : un documentaire bidonné 
Certains scientifiques qui se targuent de dénoncer 
une imposture peuvent cacher, sous un vernis d'ob­
jectivité, quelques surprises. Ainsi, la thèse selon la­
quelle le réchauffement serait dO à l'activité solaire 
vient d'être gravement desservie par un documen­
taire diffusé en Angleterre par Channel 4, le fameux 
The Great Global Wanning Swindle (disponible sur You 
Tube) évoqué par Vincent Gray. S'il affirme que le 
réchauffement climatique d'origine anthropique 
est une arnaque, le graphique sur lequel repose 
la thèse centrale du documentaire est bidonné et 
fait dire à des chercheurs inte'rviewés ce qu'ils n'ont 
pas dit. 
Carl Wunsch, professeur d'océanographie physique 
au Massachusetts Institute of Technology, dénonçait 
le 11 mars 2007 dans une lettre2< : « Un exemple qui 
montre que mes propos ont été grossièrement arrangés 
par le contexte du documentaire est lorsqu'on me montre 
en train d'expliquer qu'un océan qui se réchauffe pourrait 
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"exhaler" plus de dioxyde de carbone qu'il n'en absorbe - et 
ainsi augmenter la proportion de gaz à effet de serre dam 
l'atmosphère,. ce qui peut susciter quelque inquiétude. 
Cela Cl été utilisé dans le film pour impliquer que le C01 est 
un phénomène tout à fait naturel produit par l'océan qui 
met donc l'humain hors de cause. Cette utilisation de ma 
remarque, exacte en elle-même, confine à la fraude. JI 
Martin Durkin, qui a écrit et dirigé le film. a admis 

{( Tout ce processus est une arnaque » 
Vincent Gray, 

docteur en physique-chimie, spécialiste du climat 
et ancien relecteur du rapport du GIEC. 1 

ai été « expert relecteur • 
pour le GIEC depuis sa 

création, et j'ai soumis un très 
grand nombre de commentaires 
sur les rapports préliminaires. Il est 
de notoriété publique depuis peu 
que j'ai soumis 1 898 commentai­
res sur la version finale du dernier 
rapport. Durant cette période, j'ai 
étudié en profondeur les données 
et procédures employées par les 
contributeurs du GIEC, à travers 
leurs propres publications. J'ai une 
importante bibliothèque de « re­
printu, livres et commentaires, et 
î' ai moi-même également publié 
de nombreux commentaires dans 
des revues scientifiques [ . . .  ). 
Lorsque j'ai commencé [ce tra­
vail), je croyais en l'éthique de 
la science, que les scientifiques 
répondraient honnêtement à mes 
demandes, que l'argumentation 
scientifique ne se ferait que sur la 

l.es deux 
aHinnations 
mojeures du GIEC 
sont « la plonèle 
se réchouffe » et 
« l'augmentation 
des émissions 
de dioxyde de 
carbone en sont 
responsables », 
Ces deux 
aHinnations sont 
comp/èlement 
erronées. 

dures du GIEC, j'ai 
été confronté à une 
opposition croissan­
te pour obtenir des 
explications, jusqu'à 
être convaincu que 
pour une grande 
partie du travail du 
GIEC, les données 
et méthodes scienti­
fiques employées ne 
tenaient pas la rou­
te. La résistance que 
j'ai rencontrée à 
mes efforts pour es­
sayer de discuter et 
rectifier ces problè­
mes m'a convaincu 
que les procédures 
scientifiques nor­
males ne sont pas 
simplement rejetées 
par le GIEC, mais 

bose de données factuelles, de principes 
mathématiques et physiques établis de 
manière logique. 

que celle pratique 
est endémique, et est inhérente à l'orga­
nisation depuis le début de son existence. 
Je considère ainsi que le GIEC est fon­
damentalement corrompu. la seule «ré­
forme. qui me parait fondée, c'est son 

Dès le début, j'ai rencontré des problè­
mes. Des questions essentielles ne trou­
vaient pas de réponses. Des commentai­
res sur des versions de rapports du GIEC 
étaient rejetés sans explication, et mes 
tentatives pour engager des discussions 
sur le fond n'étaient que peine perdue. 
Au cours des années, à force d'en appren­
dre toujours plus sur les données et procé-

abolition. [ .. .  ] . 

les deux affirmations majeures du GIEC 
sont " la planète se réch,!uffe » et fi Faug­
menlafion des émissions de dioxyde de 
carbone en sont responsables ». Ces 
deux affirmations sont complètement 
erronées. 
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Commençons par « la planète se réchauf­
fe ». Celle affirmation est bosée sur un 
graphique qui montre que " la tempéra­
Iure moyenne annuelle de la planète » 
augmente. 
Celle affirmation s'écroule sous le poids 
de deux évidences : 
1 )  Aucune température moyenne de que� 
que partie de la surface de la Terre que 
ce soit, et à quelque période que ce soit, 
n'a jamais été réalisée. 
Comment pouvez-vous dériver une 
« moyenne planétaire » lorsque vous 
n'avez même pas de moyenne " /oca­
le » ? La procédure qui est en foit utili­
sée est celle qui remonte à 1850 et qui 
consiste à relever une fois par jour la 
température maximum/minimum à portir 
d'une station météo. la moyenne de ces 
deux mesures est censée être la fi moyen­
ne ». Celle méthodologie ferait dresser 
les cheveux sur la tête de n'importe quel 
statisticien. les biais potentiels sont en­
core plus importants que le supposé fi ré­
chauffement global » lui-même. 
2) les échantillons sont grossièrement 
non représentatifs de 10 surface de la Ter­
re puisque ils sont relevés en général près 
des villes. Aucun statisticien n'accepteroil 
de « moyenne » bosée sur de tels échan­
tillons. Cela ne peut pas être " corrigé ». 
JI est intéressant de relever également 
que d'importants efforts pour «corriger» 
ces erreurs incorrigibles ont mené à des 
enregistrements de température moyenne 
pour le États-Unis et la Chine, qui ne 



quant à lui que l'un des graphiques contenait de 
graves erreurs, mais a souligné qu'elles avaient été 
corrigées pour la seconde retransmission de l'émis­
sion, à la suite d'une enquête de The Independent. 
L'argument majeur du film de Durkin, selon cette 
enquête, est que le changement climatique n'a pas 
grand-chose à voir avec le C02 dû aux activités hu­
maines, et qu'il peut par contre être directement 

mis en lien avec l'activité solaire. Un graphique est 
utilisé à cette fin, pour montrer que le climat varie 
entre 1880 et 2000, qu'il se réchauffe entre 1900 
et 1940, et se refroidit par la suite, alors qu'on se 
trouve dans le boom économique de l'après Secon­
de guerre mondiale. Ainsi, il n'y aurait pas de lien 
entre le réchauffement global et les émissions in­
dustrielles. D'après Durkin, ce graphique est issu de 

montrent absolument aucun « réchauffe. 
ment » global. S'ils étaient capables de 
« corriger JO le reste, cela aurait donné le 
même résultat. 
De plus, aucun « réchauffement global » 
n'a été mesuré depuis huit ans, et cette 
année (Ndlr : 2007) montre un refroi· 
dissement. Résultat il est maintenant 
politiquement incorrect de parler de 
« réchauffement global JO. Le mot-clé est 
« changement climatique », toujours at· 
tribué à un « réchauffement » qui a tout 
de virtuel. 
L'outre « produit.phare » promu par le 
GIEC sont les graphiques montrant une 
augmentation de la concentration de 
dioxyde de carbone dans l'atmosphère. 
Ils ont manipulé des données pour nous 
persuader (y compris la plupart des 
scientifiques) que cette concentration est 
constante à travers l'atmosphère. Pour ce 
faire, ils refusent de publier les résultats 
qui ne leur conviennent pas. Ils ont ainsi 
supprimé pas moins de 90 000 mesures 
de dioxyde de carbone dans l'atmosphè­
re réalisées ces cent cinquante dernières 
années. Certaines d'entre elles ont été 
réalisées par des prix Nobel et toutes ont 
été publiées dans les meilleurs journaux 
scientifiques. Ernst Beck a publié sur Inter· 
net tous les articles en question. 
Comment font.ils cela ? C'est très subtil. 
C'est une question de maths. Pour col· 
culer les effets radiatifs du dioxyde de 
carbone, il faut utiliser une formule qui 
implique un logarithme. lorsqu'une telle 
formule est appliquée à un ensemble de 
graphiques, ceux aux tendances bosses 
prennent davantage d 'importance dans 
la moyenne de radiation finale. Le gra· 
phique obtenu à partir des fameuses 
«background figures» est ainsi biaisé 
dans une tendance à la hausse. 
Mon reproche majeur à l'encontre du 
GIEC réside dons sa méthode utilisée 
pour Il évaluer » les modèles informa· 

tiques. Une « validation » digne de ce 
nom impliquerait de prouver qu'ils sont 
capables de réaliser des prédictions futu­
res à l'intérieur de marges prédéfinies, et 
avec un niveau de précision satisfaisant. 
Sans cette procédure, aucun ingénieur 
informatique qui se respecte n'oserait 
procéder à des prédictions. 
Aucun modèle climatique n'a été testé 
en ce sens, donc aucun ne devrait être 
utilisé pour réaliser des prédictions. Ils 
parlent alors de « projections » au lieu de 
« prédictions », mais ils prédisent quand 
même . . .  I.e monde 

d'« experts » autoproclamés. On en est 
arrivé à tout un réseau de « vraisem­
blances », qui sant autant de niveaux 
de « probabilités » qui ne tiennent pas 
la route. 
C'est en attirant l'attention sur ces faits 
précis que je me suis retrouyé être pero 
sono non grala, tout comme les associa­
tions professionnelles dont je fais partie. 
Pour sûr, je remets en question l'intégrité 
de ces leaders scientifiques bordés de ré­
compenses de l'establishment scientifique 
local. lorsque vous creusez un peu, c'est 

toujours ce qui arrive. 
Il existe un principe de 
base qui yeut qu'une carré· 
lotion, même convaincante, 
n'oit pas force de preuve. 
La plupart des scientifiques 
font mine de satisfaire à ce 

réalisera 
lentement que 

J'ai compris qu'un seuil 
avait été franchi lorsque j'ai 
visionné The Greai Global 
Warming Swindle (La Gran­
de Arnaque du réchauffe· 
ment climatique). Oui, nous 
devons y faire face. Tout ce 
processus est une arnaque. 
Depuis le début, on a don-

les « prédictions » 
émanant 

principe, mais son caraco 
tère inacceptable aux yeux 
du public a mené le GIEC 
à l'exploiter comme une 

du GIEe ne se 
produirant pas. 

de leurs méthodes d'« évaluation » des 
modèles10. 
Les modèles comprennent tellement de 
paramètres et d'équations incorrects qu'il 
est en comparaison facile de faire dire ce 
qu'on veut aux séquences climatiques qui 
fonctionnent. Ce type de « preuve » est 
le noyau dur de la plupart des discours 
promotionnels actuels. 
La plus élaborée de leurs techniques 
« d'évaluation » est encore plus sus­
pecte. Puisqu'ils sont incapables de dé­
montrer que les modèles ne sont pas en 
mesure de réaliser des prédictions, ils 
ont décidé de les « évaluer » en deman­
dant leur avis à ceux qui les ont créés, 
les mêmes qui ont un intérêt financier 
dans l'affaire. C'est devenu tellement 
complexe que nombreux sont ceux 
qui ne remarquent pas qu'il n'y a pas 
de base scientifique, mais qu'il s'agit 
seulement d'un ramassis de « ressenti » 
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né corte blanche au GIEC 
paur exploiter toutes les méthodes qui lui 
permettraient de fournir la « preuve » que 
l'augmentation de dioxyde de carbone a 
détérioré le climat, même si cela implique 
de manipuler des données suspectes et 
d'exploiter la crédulité populaire au lieu 
de « prouver » via la science. 
la disparition du GIEC en di&grâce n'est 
pas seulement désirable, mais inévitable. 
La raison en est que le monde réalisera 
lentement que les « prédictions » émanant 
du GIEC ne se produiront pas. l'absence 
de quelque « réchauffement global» ces 
huit dernières années n'est que le com­
mencement. Tôt ou tord, nous réaliserons 
que cette organisation, et la réflexion 
qui lui est sous-jacente, est une tartuffe­
rie. Malheureusement, il fout s'attendre, 
avant que cela n'arriye, à de lourdes 
conséquences économiques dues à des 
décisions qui seront prises en amont.» 

(1 4 décembre 2007) 



la NASA. En réalité, il est tiré 
d'une étude réalisée par un 
think-tank américain de scep­
tiques du changement clima­
tique. Étude elle-même ba­
sée sur des données périmées 
compilées par des chercheurs 
de la NASA ... Voilà pour la 
forme. 
Sur le fond, le 2 avril 2007, 
Nathan Rive, du Centre for 
Environmental Policy, Im­
perial College de Londres et 
le Dr Eigil friis-Christensen, 
directeur du Danish Natio­
nal Space Center, rédigent le 
texte suivant2S : « Le graphi­
que est à juste titre attribué à 
Svensmark et Christensen, bien 
qu'il ait été pour la première fois 
publié dans une étude de 1995 
de Lassen et FriisChristensen 
(L ... FC). Le graphique compare 
la durée du cycle de sunspot à 
une reconstitution de la tem-
pérature de l'air d'un pays de 
l'hémisphère nord. 
Dans le graphique L ... FC 
(Fig. 1), on peut constater un 
blanc dans la courbe de la 
longueur du cycle de spots 
pour la période de 1610-1710, 
Cela concerne la « période du 
minimum de Maunder », qui 
comprend peu de spots, et 
pour laquelle il n'est donc pas 
possible de reconstituer un 
cycle solaire à partir des spots. 
Cependant, dans le graphique 
du documentaire (Fig. 2), ce 
blanc a été comblé : au cours 
de cette période, l'activité so­
laire et les courbes de tempé­
rature sont parfaitement cor­
rélées. [ ... ] Il se trouve que les 
mesures de concentration en 
béryllium-l0 (Be-10) peuvent 
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C.lend.r _ (Yf AD) 
Fig. 1 . GraphiqLJe original de lassen el FriisChristensen, 
dit. graphique l+FC • montrant qlKltre siècles de cycles 
5Olaires. On distingue entre 1 6 1 0  et I I I  0, un • blanc • 
traduisant un minimum de sunspots. 
Fig. 2 . Caprure d'èclan du documentaire The greor 

Global Warning $windle visant à illustrer la thèse 
du rèchouflement dû à l'octivité 50Iaire le • blallÇ • a 
été comblé. Selon quelles données ? Celles des toux 
de béryllium, indicateurs de voriotions d'activité 50laire 
évolués fXIr coroHoge de glace ? 
Fig. 3 Mesures de concentration en béryllium IBE·lOl 
figurant dons l'étvde de Beer el al. en 2CXJO el 
Fig. 4 . Nlesures de béryllium par Bard el al. en 1 997. 

remplir le graphe de L"'FC. 
nous avons superposé cha­
que graphique de Be-lO sur le 
graphique du documentaire 
(Fig. 5). Cependant, en com­
parant le Be-lO et les courbes 
« complétées )J, nous sommes 
d'avis qu'aucune des études n'a 
pu être la source de données. 
De plus, la corrélation qui exis­
te entre la tendance « activité 
solaire )J du documentaire et 
l'enregistrement de tempéra­
ture qui comble le blanc, est 
trop importante pour être réa­
liste, au regard de la source de 
données exploitée. Une telle 
corrélation n'a aucun précé­
dent nulle part dans le gra­
phique et ne correspond pas 
à l'incertitude inhérente aux 
données. Nous avons ainsi des 
raisons de croire que le blanc 
a tout simplement été comblé 
avec des données créées de 
toute pièce pour l'émission. Si 
tel est le cas, le graphique du 
documentaire surinterprète 
artificiellement la corrélation 
entre la longueur du cycle so­
laire et la reconstitution de 
températures de l'hémisphère 
nord, au cours de la période 
1580-1975. 
Par ailleurs, alors que le gra­
phique est porté à l'écran, la 
voix off explique : « Ainsi, le 
professeur friis-christensen et 
ses collègues ont examiné quatre 
cents ans d'enregistrement astro­
nomiques pour comparer l'acti­
vité de spots solaires aux varia­
tions de températures. À nouveau, 
ils ont trouvé que les variations 
de l'activité solaire étaient inti­
mement liées aux variations de 
températures de la Terre. C'est 

mettre en évidence effectivement les variations de 
l'activité solaire durant le minimum de Maunder. 
Le réalisateur a donc pu s'en servir, à partir des 
carottes de glaces, en tant qu'indicateur pour les 
cycles solaires. Des données sont disponibles dans 
les études de Beer et al. (2000) [Space Sei. Rev. 94: 
53-66] and Bard et al. (1997) [Earth Plan. Sei. Lett. 

'150: 
453-462] (Fig. 3 et 4). 

le Soleil, semble-t-il, et non le dioxyde de carbone ou 
quoique ce soit d'autre, qui a entraîné les changements de 
climat. » 
Il est ici affirmé que les résultats de L ... FC démon­
trent que a) le soleil a entraîné les changements de 
température sur les quatre cents dernières années, 
et que b) aucun autre agent n'a pu entraîner ces 
évolutions au cours de cette période. JI s'agit d'une 
surinterprétation que le graphique ne soutient pas, Pour savoir si ces courbes ont été utilisées pour 
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ni d'ailleurs les propos tenus pas 
Friis-christensen dans l'émission, 
ni aucune page de la littérature 
scientifique. Bien que les varia­
tions solaires semblent être une 
cause majeure des variations du 
climat sur des échelles de temps 
relevant du centenaire ou du mil­
lénaire dans l'ère préindustrielle 
(voir par exemple Bond etai., 2001 
[Science, 294: 2130-6]), il y a certai-

'"'' '600 '01'" """ " .. 1800 , ... 

graphiques est abusif, En effet,le 
manque de corrélation démon­
tré par Lassen et Friis-Christen­
sen au-delà de 1985 (omis dans 
l'émission) met en lumière qu'il 
doit y avoir d'autres « agents ac­
tifs » du changement climatique. 
D'autre part, cela pourrait indi­
quer que la longueur des cycles 
solaires ne doit pas être consi-

year 
dérée (comme cela peut l'être 

nement d'autres sources à l'ori­
gine du changement climatique. 
Il est en tout cas clair que, pour 
la période industrialisée, les ré­
sultats de L"FC (et d'autres) n'ex­
cluent pas un effet des gaz à effet 
de serre dus aux activités humai­
nes. Par ailleurs, les données de 
la longueur du cycle de sunspots 
dans le graphique de L"FC montré 
à J'écran s'arrêtent en 1975, Pour 
démontrer que la température et 
l'activité solaire ont augmenté si­
multanément de 1975 à 1985, Friis­
Christensen et Lassen, dans leur 

Temp & Solar Activity 
dans le cas du nombre de suns­
pot) comme un indicateur absolu 
de l'activité solaire associée au 
climat. 
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La dernière phrase ci-dessus il­
lustre le dilemme pour un physi­
cien et les limites des analyses de 
corrélation, Pour un physicien, 
l'arrêt d'une corrélation là où 
on en attendrait une continuité 
- voire quelque chose d'encore 
plus parlant - est, lorsqu'il s'agit 
d'atteindre le « but ultime II, qui 
est de comprendre la physique, 
aussi instructif qu'une bonne 

étude originale de 1991, �:���=� 
incluaient des données � 
filtrées partiellement et 
même non filtrées pour 
les derniers points du 
graphique, Des mises à 
jour des calculs par Las­
sen et Friss-Christensen 
(2000) DGR, 105(AI2), 
27493-27495] ont confir­
mé cette tendance en-
tre 1975 et 1985, Cepen-

year 

... o:::=-�"":::. corrélation. Hélas, les 

dant, ces mises à jour Figure 5 lor5que l'on 5uperpose les courbes de concentration de 

concluaient explicite- beryllium et celle du documentaire Ireconstitution en haut, capture 

climatologistes se pré­
occupent davantage 
de savoir si leurs ob­
servations sont en ac­
cord avec leur modèle 
préconçu et, pour ce 
faire, préfèrent décrire 
l'activité solaire par un 
seul paramètre isolé. 
Mais J'activité solaire 
ne peut être décrite 
par un seul chiffre iso­
lé. JI y a de très nom­
breuses manifestations 
de la distribution à 
la fois turbulente et 

ment qu'après 1985, la 
température a continué 

d'écran en bas), on s'operçoit qu'elles ne coïncident p::ls. Pour combler 
le blanc de la courbe L+FC, le réalisoteur du film n'a donc p::ls utilisé 

d'augmenter, alors que ces données objectives, mois d'outres créées de toutes pièces. 
la longueur du cycle de 
sunspot diminuait, Cette dernière n'était donc plus 
corrélée avec la température de surface .. , élément 
que la voix off de l'émission s'est gardée d'évoquer. 

Une extrapolation de trop 
Les chercheurs concluent à juste titre que les ré­
sultats présentés dans le graphique de L+FC utili­
sés dans le documentaire n'excluent pas l'impact 
d'autres agents - y compris les gaz à effet de serre 
anthropogéniques - dans Je changement climatique, 
et ce à aucune période au cours de quatre cents der­
nières années. Vouloir faire davantage « parler» ces 

tridimensionnelle de 
l'énergie dégagée par le soleil. Pour un physicien, 
le véritable défi est de découvrir ceux de ces para­
mètres qui sont les mieux corrélés avec le climat, 
de manière à fournir une indication, au regard du 
mécanisme physique exact, qui pourrait être mis en 
évidence dans une relation de cause à effet. Le cas 
présent illustre d'ailleurs la manière dont la science 
fonctionne, En 1997, les résultats de recherches 
parallèles ont mis en évidence un lien physique 
encore plus direct entre l'activité solaire et le cli­
mat (Svensmark and Friis-Christensen, 1997 Doum. 
Atm, Sol. Ten: Phys" 59:1225-32]), Ce résultat a été 
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affiné plus tard par de plus amples et meilleures 
observations et indiquait qu'au cours des deux 
derniers cycles solaires, il y avait une très bonne 
corrélation entre la modulation solaire des rayons 
cosmiques et la couverture des nuages de basse 
altitude (Marsh and Svensmark, 2000 [Space Science 
Review, 94: 215-30]). 

pérature globale ; c'est une question qui dépasse 
le cadre de ce commentaire. Mais il n'y a aucune 
raison de négliger la contribution des gaz à effet de 
serre d'origine anthropique. Toute la question est 
de savoir de quel ordre elle est. Seule une meilleure 
compréhension des processus physiques peuvent 
apporter la réponse. 

Ainsi, et en dépit du fait que la durée des cycles 
solaires ne semblait pas expliquer l'augmentation 
de température après 1985, il n'en reste pas moins 
que les variations solaires ont bien une influence di­
recte sur d'importants paramètres climatiques. Des 
recherches sont actuellement en cours pour savoir 
à quel point ces effets ont une influence sur la tem-

Agenda international 
Seule la connaissance nous libérera ? Voire. Il n'est 
pas besoin de verser dans la théorie du complot mon­
dial pour émettre l'hypothèse que les enjeux ne sont 
peut-être plus ceux qu'ils étaient au départ. Car il y a 
bien eu un« départ il, bien documenté de surcroît. 

n lira avec 
intérêt les 

propositions faites par le rapport 
d'orientation sur les Perspectives 
énergétiques de la France à l'horizon 
2020-2050, dit « Rapport Syrota il, 
remis au Premier ministre fin 200733• 
Il s'y trouve un mélange de bonnes 
intentions, basées sur une ambition 
louable - sauver la planète -, mais 
dictées par des « convictions » : « Le 
paradigme [énergétique] a changé, 
avec la conviction, désormais établie, 
du réchauHement climatique. { . . .  ] Le 
réchauffement climatique est devenu 
le Fondement principal de /0 réflexion, 
de l'analyse et de l'action. Encore ob­
jet de contestation dons son principe, 
dons ses causes et dans ses eHets il 
n'y a pas très longtemps, il Fait, de­
puis le dernier rapport de printemps 
2007 du Groupe d'experts intergou­
vernemental sur l'évolution du climat 
(GIEC), l'objet d'un consensus indis­
cuté, du moins sur quelques points : 
il y a réchauHement climatique; les 
conséquences des variations possi­
bles de température sont potentielle­
ment catastrophiques pour l'humani­
té, même sans se Fonder sur les pires 
scénarios ; /0 contribution humaine à 
ce réchauHement (sa {{ couse anthro­
pique ») est indéniable. » Le fait qu'il 
soit « indéniable » ne donne aucune 

Des convictions aux taxes 
indication sur son ampleur, ce qui 
fait justement polémique. 

point non scientifique souligné par 
l'émission concerne l'éventuel im­
pact de la pression par les pays fi­
ches sur les pays pauvres afin qu'ils 
se développent sons l'usage d'éner­
gies fossiles. 11 est fondamentalement 
injuste d'exercer une telle pression 
qui puisse freiner la croissance des 
économies de pays pauvres, surtout 
lorsque les pays riches ne font pas 

« L'inaction ne 'aissera ouverte 
qu'une alternative à terme : chan­
ger de société par la force ou la 
voir disparaître, plutôt que de choi­
sir aujourd'hui démocratiquement 
des développements souhaitables 
el possibles ménageanl les intérêts 
de chacun, el d'abord les libertés -
en particulier en matière 

L'action sur de propriété et de mobi­
grand-chose pour ré­
duire leurs émissions 
d'énergies Fossiles. 
Les responsabilités des 
pays développés sont 
ainsi claires : d'abord 
réduire leurs propres 
émissions aussi rapi­
dement que possible et 
secundo aider les pays 
en développement 
avec des ressources et 
des compétences pour 
qu'ils développent leur 
énergie et d'autres 
équipements de ma­
nière soutenable. » 

lité. » Mellons ces vœux 
pieux en rapport avec la 
mise ou point34 de John 
Houghton, co-président 
du GIEC, à propos du 
fameux Great Global 
Warming Swindle. Après 
avoir souligné et critiqué 
neuf des dix points cru­
ciaux du film sous la for­
me d'un « Vrai ou Foux il, 
il évoque la question d'un 
éventuel impact des initia­
tives des pays riches sur 
les pays pauvres, avec un 

le changement 
climatique par 
les pays 
développés 
pourrait avoir 
une influence 
néfaste sur le 
développement 
cles pays  
les plus pauvres 
du manc/e. 

timide « c'est possible » : « L'action 
sur le changement climatique par les 
pays développés pourrait avoir une 
influence néfaste sur le développe­
ment des pays les plus pauvres du 
monde. POSSIBLE [Ndlr : en majus­
cules dans le texte]. Un important 

Comme en écho, le Rapport Syrota 
évoque celle question sur le même 
ton des belles promesses : « 11 faudra 
veiller à concilier [les objectifs] avec 
équité : ne pénaliser ni les pays en 
voie de développement, ni les éco­
nomies développées vertueuses. » 
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les pays développés doivent aider les pays pauvres à passer à des énergies renouvelables et nan les pénaliser. Ci-dessus, un champ de pétrole en Roumanie. 

Enfin, si l'empreinte de l'homme sur 
le réchauffement climatique est qua­
lifiée d' « indéniable » - tout en se 
gardant bien de souligner que per­
sonne n'est capable de l'évaluer de 
manière scientifique - le rapport ne 
s'est en revanche pas privé d'établir 
les taxes, dont les conséquences en 
terme de pouvoir d'achat sont expli. 
citement ignorées : « Les incertitudes 
qui aHectent encore la connoissance 
des phénomènes liés ou réchouHe­
ment doivent donc conduire non à 
l'inaction, mais à une approche dé­
terminée et immédiate, qui sera ajus­
tée au fur et à mesure des progrès 
de la connaissance et de l'observa­
tion des résultats des actions entre­
prises. » Ce qui se traduit par : 
- l'augmentation, au titre du change­
ment climatique, du montant de la 
taxe intérieure sur les produits pétro­
liers (TIPP) de 3 centimes d'euro par 
an pour l'essence ; augmentation de 
la TIPP sur le gazole de 5 centimes 
d'euro par an jusqu'à ce qu'elle re-

joigne celle de l'essence, de 3 centi· 
mes par an au-delà. 
- la taxation annuelle de l'automo­
bile (vignette automobile), en adop­
tant son coût, sur la base d'une va­
leur normative de la tonne de gaz 
carbonique ( 1 00 euros/tonne), 
pour un trajet annuel moyen de 
1 4  000 km pour les véhicules dont 
les émissions dépassent 1 20 g/km 
avec une progressivité visant à péna­
liser les véhicules les plus polluants. 
Il s'agit de favoriser l'acquisition des 
véhicules les moins polluants et d'ac­
célérer le renouvellement du porc 
automobile. Un ordre de grandeur 
pourrait être donné par la formule 
(e - 1 20)2/20, e étant le niveau 
d'émission de gaz carbonique du 
véhicule concerné en g/km. la vi­
gnette serait gratuite pour les véhi­
cules émettant moins de 1 20 9 de 
C02 par kilomètre. 
la commission n'a pas examiné l'ef­
fet sur le pouvoir d'achat et les mo­
dalités de redistribution des sommes 
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perçues du fait,de ces taxes ; les res­
sources supplémentaires pourraient 
en particulier être affectées aux éco­
nomies d'énergie et à la mise en pIa­
ce d'aides en faveur des ménages à 
faibles revenus qui acquerraient des 
véhicules peu polluants. 
• Possibilité d'extension : matériels 
de chantier, compresseurs, engins de 
travaux publics, matériel agricole . . .  
• Suppression des obstacles juridi­
ques au covoiturage (assurances, 
défraiement . . .  ) .  
• Instauration d'une taxe par kilomè­
tre parcouru pour les poids lourds et 
les véhicules légers utilitaires, hors 
autoroutes. 
Si l'on peut saluer l'encouragement 
du covoiturage, le rapport instaure 
finalement une taxation sur la base 
d'une « valeur normative », dont le 
rapport lui-même reconnaît qu'elle 
n'a aucune base scientifique ap­
prouvée ou reconnue ...  Hormis bien 
sûr la « conviction » d'un « consen­
sus scientifique mondial ». 



La peur d'un conflit nucléai­
re, qui a exercé une pression 
considérable sur l'esprit des 
gens et a permis d'obtenir 
le soutien politique néces­
saire à l'instauration des 
infrastructures actuelles de 
défense militaire massive, est 
aujourd'hui en déclin. Mois 
certaines menaces environ­
nementales pourraient avoir 
le même pouvoir de contrôle 
des masses. 

La Commission Trilatérale a été 
fondée en 1973 par David Rocke­
fellerZ1• Son objectif avoué est de 
faire en sorte que les trois grandes 
régions du monde (USA, Europe, 
Asie) collaborent étroitement, en 
marge de tout cadre officiel. Pour 
ce faire, elle a eu, dès sa mise en 
route, l'ambition d'être le « grou­
pe » qui rassemblerait de manière 
non officielle les personnalités les 
plus influentes du monde, dans 
le contexte tendu de la Guerre 
froide. 
En 1988, la Commission demande 
à trois experts de réaliser une 
étudéS sur l'Environnement et le 
Développement, en vue du mee­
ting annuel de 1990 de la Trilaté­
rale. lui-même devant préparer 
le Sommet de Rio de 1992 sous 
J'égide Maurice Strong. Ce dernier est d'ailleurs 
l'auteur de J'introduction de cette étude,justement 
en tant que secrétaire général de la Conférence des 
Nations unies sur l'Environnement et le Dévelop­
pement. La réflexion fondamentale que soulève ce 
rapport est la suivante : � La croissance [économique] 
nécessaire pour faire en sorte de subvenir aux besoins 
et aspimtions futures [de la société] peut-elle �tre gérée 
sur une base qui soit soutenable ? »l'J. Vingt ans après, 
elle est toujours d'actualité. Pourquoi ? Les auteurs 
donnent un peu plus loin un élément de réponse qui 
ne surprendra guère : «  Le [GIEC] a été mis en place en 
1989 pour préparer le travail de la Deuxième Conférence 
sur le climat mondial, qui s'est déroulée à Genève en no­
vembre 1990. Elle proposait un forum au cours duquel les 
pays en voie de développement pouvaient commencer à 

sentir le vent tourner. Au début, le GlfC ressemblait à une 
organisation scientifique apolitique, mais les apparences 
allaient décevoir ; les actes qui en ressortaient ont très 
vite pris une tournure politique. Cela est devenu fJagrant 
au meeting [du GIEC] de février 1990 à Washington. Lors 
de son discours d'ouverture, le président George Bush a 
clairement mis les choses au point, en disant que si les 
États-Unis al/aient bien allouer une rallonge de 5 mi/­
liards de dol/ars à la recherche, fi était hors de question 
à court tenne de réduire les émissions d'énergie fossile, 
et encore moins question de se préoccuper de questions 
d'équité vis-à-vis des pays en voie de développement. » 
Toujours dans ce rapport, on peut également lire le 
constat suivant : « La peur d'un confiit nucléaire, qui 
a pu exercer une pression considérable sur l'esprit des 
gens, et a permis d'obtenir le soutien politique nécessaire 
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à l'instauration des infrastructures actuelles de défense 
militaire massive, est aujourd'hui en déclin. Mais cer­
taines menaces environnementales pourraient avoir le 
même pouvoir de contrôle des masses. Ces deux thèmes 
sont sources de menaces mortelles, l'une comparable à 
une attaque cardiaque, l'autre à un cancerX'. » 

Un nouvel ou.;1 de contrôle des masses ? 
Si, vingt ans en arrière, le pays qui allait devenir 
la première puissance mondiale ne comptait cer­
tainement pas se plier aux vertes intentions d'un 
groupe d'expert, certains avaient quand même 
l'idée sincère - mais dès lors utopique et dange­
reuse, car pervertie - de sauver la planète, durent­
ils y parvenir via le « contrôle psychologique des 
masses ». 
C'est d'ailleurs ce qu'on retrouve littéralement 
dans le compte-rendu de la session plénière de 
la Commission Trilatérale d'avril 1990. D'un côté, 
faire plier les gouvernements: «La pire chose que 
la communauté mondiale pourrait faire, ce serait de 
laisser les gouvernements «hors jeu». Au contraire, il 
s'agit d'augmenter la pression sociétale afin de «faire 
sortir le morceau», jusqu'à ce que cette pression se 
transfonne en volonté politique d'agir »11. De l'autre, 
protéger J'environnement... en fi soumettant les 
États souverains» ; «  Tout d'abord, on aura besoin d'un 
extraordinaire niveau de coopération internationale, 
Une manière radicalement nouvelle de concevoir la so­
ciété, comparable du point de vue de son ampleur, à ce 
qui a été caractéristique des initiatives de paix jusqu 'ù 
aujourd'hui, Lors de la Conférence de La Hague l'an der­
nier, vingt-quatre chefs d'État et de gouvernements ont 
reconnu que l'on pourrait avoir besoin d'une autorité 
internationale dotée du pouvoir d'imposer des mesures 
aux États souverains. Il y a pas eu de reconnaissance 
claire par les États du fait qu'ils devaient complètement 
repenser la conception traditionnelle et conventionnelle 
de la souveraineté, s'ils voulaient se donner les moyens 
de protéger l'environnement de la planète, Secundo, les 
nations n'auront la possibilité d'influer sur le cours de 
l'agenda international, qu'en entreprenant des actions 
au niveau national. » 
Vingt ans plus tard, on pouvait lire cette remar­
que dans un article de Valeurs Actuelles de janvier 
200732 ; «  Imagine-t-on le pouvoir dont disposerait une 
instance supranationale non élue qui aurait pour seule 
compétence d'attribuer, selon des critères au moins 
autant idéologiques que scientifiques, le droit d'émettre 
du gaz carbonique, donc de disposer de l'énergie ? »  • 
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P U B L I C I T É  
Les ions négatifs bénéfiques pour le corps 

Karen Graham : Joshuo, vous venez de fêter vos 70 ans. 
�icito6ons, c'est un toumant dans une vie ! 
Joshuo Show : Oui, mais c'est aU$Si un outre anniversaire. 
Cela foil 4 1  ons que je m'occupe de$ ioni.seurs. 
KG : Ça fait un bail ! Je pensais qu'il s'agissait d'une tech­
noIog;' du XX/' ,..,Ie. 
JS ' la technologie peu!-être, mois l'idée n'est pas nouvelle. lois· 
sezrnoi vous raconler comment tout a commencé. En 1 96 1 ,  
loi ouvert le premie magasin discount d'Australie, à Sydney, el 
on m'a prüpJSé Ioule une gomme d'appareils électroménagers 
que j'ai refusés de commercialiser faule de garanties. Parmi 
eux hgurait un ioniseur. Lorsque j'oi demandé à quoi ça servait, 
on m'a rép:mc/u que cela soubgeait le stress. Je l'ai mis dans 
mon bJreau et les visileurs ont presque tous remarqué l'atmos­
phère fraiche et PJf8 qui y régnai!. 
Puis, en 1 967, loi eu un accident. Je me suis brûlé ou Iroi­
sième degré avec de l'eau bouillante. Ces brûlures ont guéri 
remarquablement vite et mon médecin a été étonné qu'elles 
n'aient pas klissé de cicatrices. je lui ai donc demandé ce qui 
prOYO::juoit kl cicatrisation et il m'a simplement dit . les bac­
téries �. Je me sowiens avoir enterdu dire que l'iooiseur tuait 
95 % des germes en susf::€nsion dans l'air. Cela m'a t�lement 
impressionné que j'ai décidé d'importer des ioniseurs en /ws· 
tralie pour les verdre. f"o.Iw:llheureusement, il Q fallu un temps fou 
pour surmonter les tracasseries administratives entourant l'usage 
des bniseurs en Australie et je n'ai pas p.J les commercialiser 
avant 1 978. 
Or, bien que ces machines étaient le nec plus ultra à cette 
époque, IlOUS avons comlaté que leurs bienfaits apparents ne 
duraient pos. lofsque nous avons cherché à comprendre pour­
quoi, nous avons découvert que les ions qu'elles praduisaient 
n'élaient pos biolo:Jiquement octifs. 
KG : Pourquoi ? 
JS : Nous avons u�lisé des spectromètres de masse pour dé­
cOlMir j'espèce d'ions biooctifs présents dons la nattJre. Nous 
avons €gaiement conslaté que la vitesse à laquelle éloient 
proouits les ions déterminait leur taille. Les f::€�ts ions négatifs 
d'oxygéne devaient avoir une mobilité de 1,9 cenlimètre carré 
por volt-secorde ( 1 ,9 cm2/Vsl. Si cette vitesse n'est pos al­
teinte, les seuls ions proouits sont de moyenne ou grande taille. 
Ils ne pevvent être inhalés et se COfltentent de purifier l'air. Par 
ailleurs, des ions d'o�e nitreux et outres gaz nocifs f::€uvent 
être proouits. 
KG : Comment savoir si des ions sont biologiquement 
actifs ? 
JS le Dr /lJbert Krueger avait déjà réolisé des études aux Élots­
unis qui ont montré que les petits ions négatifs d'oxygène ren­
forçaient le syslème immunilaire des souris de bboratoire. En 
l'absence d'un 00n équilibre d'ions positifs et d'ions négatifs, 
les souris devenaient léthargiques et tombaient malodes. Suite 
à ses découvertes, j'ai parrainé huit années de recherche à 
l'Université de la Trobe sur le fanc�onnement du syslème immlJ" 
nitaire, qui onl révélé que les ions bioactifs d'oxygène produits 
par noire ioniseur augmentaient 10 production d'immunoglo­
b..dine A (igA), composant essenti� du système immunitaire. 
Une fois 10 biCOClivité des petits ions de l'air confirmée, nous 
avons mis au point l'ElANRA en 1 985, lancé sur le marché en 
1 992. Il est maintenant vendu dons le monde en�er. 
KG : Combien en avez-vous vendvs ? 
JS : Des dizaines de milliers. Et durant toutes ces années, on 
nous en a retourné seulement 57. 
KG : Pourquoi, selon vous, les gens choisissent-ils l'ELANRA 

plutôt qu'une autre marque ? 
JS . lorsqu'ils sont bien informés, ils ne pelJ\lent que choisir 
l'ElANRA. C'est le seul ioniseur thérapeutique au monde co­
pable de produire un flux continu d'ions négatifs d'oxygène 
suffisamment petits pour pouvoir être inhalés, c'est donc un 
aPfXlreil unique. Certains bniseurs petr"ent p-oouire des ions 
négatifs, mais ils sont trop gros p::x.rr être inhalés. Ces machines 
se cantenlefll donc de purifier l'air. Elles n'ont pas d'effet béné­
fique direct sur le corps. Vous trOtlVefez toutes ces informations 
sur notre site Web, que j'invite tout le monde à aller voir. lisez· 
les, p.Jis forgez-vous 'vOtre propre opinion. 
KG : Respirons-nous des ions négatifs habituellement? 
JS : Oui, ils sont créés par k.J lumière ultraviolette, les rayons 
cosmiques, l'eau et 10 pression du vent, mais surtout p::lf k.J dé­
composition radiooctive de l'écorce terrestre. Des ioos pasitifs 
sont également créés et l'équilibre naturel est de 5 ions pasitifs 
pour 4 négatifs. f"o.Iw:llheureuselnent, l'homme a détruit cet équili­
bre dans une bonne partie du monde. 
KG : Comment cet équilibre o+il été détruit? 
jS . En rempkx;ant des forêts par des villes, en créant de la 
pallutioo atmosphérique, en soufflant de l'air corditionné 
dons les oo�ments et les habitations et en remplissont nos vies 
d'apparei ls générant des champs électriques. Sons porler de 
10 charge électrique générée par les matières synthétiques des 
moquettes, vêlements el de presque tout ce que nous utilisons. 
Par conséquent, les ions positifs dominent et l'équilibre nattJr� 
est perdu. Entre autres effets, cet excès d'ions positifs peut 
amener le corps à libéfer des quantités anarmales de séroto­
nine et d'hislamine. 
KG : Et quelle en est la conséquence ? 
JS : Ces substances 001 de nombreuses fonctions, certaines en­
core floues, mais FOUr simplifier les choses, 10 sérotonine est 
un facteur-dé de l'humeur et du bien-être général. Un exœs 
d'hislomine, comme le savent la plupart des gens, proouira des 
symplôrnes allergiques tels que rhume des foins, maux de tête 
et éruplions cutanées. 
KG : Un supplêmentd'ions négatifs dans l'air guérirait donc 
à peu près tout ? 
jS : Non, pas du tout. l'ElANRA n'est pas le remède miracle 
à tous les maux. Il oide simplement à ramener le corps à la 
normale afin que tous les systèmes organiques fonctionnent de 
maniére op�male. 
KG : En permettant au corps de combaHre l'infection? 
jS : Oui, le corps essaiera Iouiours de se soigner, si on lui offre 
de bonnes coOOitions et un bon environnement. f"o.Iw:lis 0loulons 
que l'ElANRA détruit également jusqu'à 95 % des ooctéries en 
suspension dans l'air avant mème que vous n'ayez un risque de 
les inhaler. Cela a été démontré por des tests scientifiques effec­
tués dons des Iooomtaires du monde entier, y compris en /ws­
ITalie. Une étude menée sur un an par l'Université de Leeds au 
St jomes's Hospital au RcryuumeUni a décowert que des iOfli· 
seurs placés dons une unité de soins inlensifs réduisaient signifi­
cativement les infections en éliminant 100 % de l'acinelaOOcter 
ultra résislante présente dans l'air. Vous pouvez lire l'intégralité 
de cet article fort inléressant sur notre site Web. 
N'estœ pas honteux que des blocs opératoires de plUSieurs 
hôpitaux du pays aient dû fermer un èertoin temps Iont les chiru­
rgiens redoutaient la contaminatioo ? S'ils avaient été informés 
des conclusioos de cette étude qui, soit dit en passant, OfIt été 
rapportées par le magazine New Scientist, ils auraient su qu'il 
existait une rép.->nse à ce problème . 
KG : Alors, pourquoi ne parle-t-on pas davantage des bien-
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et produits par ELANRA 
faits de t'ionisation ? 
JS . Et bien, c'�t difficile. Pendant des décennies. de nombreuses 
monœuvres pi"oleclionnistes ont !enté de faire çesser la vente 
d'iOlliseurs. Les règle$ et réglemenlOtions font que l'ionisation reste 
encore mal connue aujourd'hui. �idéal serait que le public soi! 
libre de juger fXIr lui-même Ioule mcx:lolité thérapeutique, nolOm­
menl à la lumière des expériences des aulTes. Par exemple. une 
femme m'a écrit pour me dire que le nombre et l'inlensilé de ses 
migraines avaient nettement diminué grâce à l'ElANRA et qu'eUe 
dormait comme jamais oUlxlfovant fv\]is le PJblic n'est pos en 
mesure d'avoir accès à ce genre de témoignage. J'ai pourlant 
des cenlaines de lettres de ce genre dans mes archives ! 
KG : Je ne comprends toujours pas pourquoi nous n'avons pas 
librement accès à de telles informations. 
jS : les gens ne se rendent pas compte à quel point l'opinion 
PJblique est maniPJIée par les riches multimtioooles pharmaceu­
tiques qui voient b naluropathie comme une concurrence malve­
nue. Une fois qu'on le sait, on s'aperçoit que ce sont ceux qui 
ont l'argent qui dictent les règles. Et les . anecdotes . ne sont PJs 
considérées comme acceptables. 
KG : Pourtant, des centaines de lettres, ce ne sont pas de sim­
pIes « anecdotes » !  Poovez-vous m'en dire un peu p'us ? 
JS . Nous avons reçu des lettres de personnes qui ont utilisé 
l'ElANRA pendant leur convalescence après des opérations, des 
accidents vasculoires cérébraux et des crises cardiaques. Tous 
disent avoir récupéré plus vite que prévu et avoir moins sauRert 
que ce que leur avait prédit les professionnels de 10 santé. \bus 
voyez donc pourquoi j'affirme qu'inhaler de petits ions négatifs 
d'oxygène permet ou corps de fonctionner de façon optimale. 
je me sowiens d'une femme qui m'a écrit aprés ovoir PJssé 
quelques semaines sons son iooiseur PJrce qu'elle CNOit oublié 
de comma oder de nouvelles seringues. Je veux PJrler de ces 
aiguilles fabriquées avec précision qui produisent les ions négatifs. 
la production d'oxygène entraîne inévilablement une corrosion, il 
faut donc rempkx::er règulièrement les aiguilles. Cette femme a dit 
que durant 10 période pa5Sée sans son ElANRA, elle s'élait sentie 
nerveuse, fatiguée et déprimée. Tout a changé une fois que les 
nowelles aiguilles sont arrivées et qu'elle a rallumé 50n ElANRA. 
Elle éloit également con\KJincue que l'ElANRA l'avait aidée à 
accoucher facilement chez elle et sans trop de douleur quelque 
temps après. 
KG : N'est-il pas risqué de l'utiliser en présence de bébés et 
d'enfants ? 
JS . Absolument pas. En fait, l'une de mes clientes a récemment 
vécu une expérience lort intéressante. Professeur, elle travaille 
avec des enfants qui ont des problèmes d'apprentissage et de 
comportement. Beaucoup souffrent des fameux TDA et THADA. 
Ils ont du mal à se concentrer ou à suivre des instructions. Elle 
a eu un rhume et a eu peur d'infecter les enfants. Elle a dooc 
apporté son ELANRA à l'école et m'a confié fXlr 10 suite qu'elle 
n'avoit jamais passé une aussi OOnne journée avec ses élèves. Ils 
élaient plus calmes et plus coopératifs. Elle était si enthousiaste de 
la tournure inattendue des événements qu'elle a acheté un autre 
ELANRA fXlUr 10 salle de closse. 
KG : Y o+� eu des réactions négatives, des effets .secondaires ? 
JS . rionothérapie est étudiée et utilisée 50US diverses formes 
depuis plus de 70 ans sans le moiodre effet secondaire. 
KG : les recherches ont donc commencé avant la Seconde 
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guerre mondiale ! 
JS CNi, les expériences les plus anciennes ont été réalisées en 
Russie dans les années 30. tv\:Jis les découvertes les plus imp:>r­
IOntes oot ét� faites FXlf le Dr Albert Krueger de l'Université de 
BerkJey aux Etats-Unis dans les années 50. Son travail a montré 
qu'une exposition à de petits ions négatifs avait des effets p:lsitifs 
sur 10 santé et le bien--ëlre. rianathérapie été très utilisée au f..!ooyen­
Ori�t, en FXlrticulier en Israël, mais aussi en Europe el en Orient. 
Ai.Jx ElOts-Unis, elle a surtout eté employée JXIr les praticiens de la 
médecine holistique, rnème si dans les années éf) son efficacité 
cootre les brûlures a été reconnue. là encore, c'est l'occélération 
du processus d'outoguérison du corps par les petits ions négatifs 
qui est 10 dé. Les Soviétiques ont découvert qu'une exposition aux. 
ions négatifs améliorait les réactions des nageurs, des coureurs, 
des boxeurs et d'autres athlètes. Pius forts et plus eodurants, ils 
avaient un meilleur sommeil et un meilleur apFétit et récupéraient 
bien plus vite des rigueurs de l'entraînement. 
KG : Pourquoi avoir déw&oppé un second modèle, p'us petit? 
jS le tv\:Jrk Il est précieux à 10 maison ou au travail, où il vous 
suffit de le brancher à une prise de courant. Mois si vous vous 
rendez à l'étranger ? On soit aussi qu'à l'intérieur des voilures, 
cornions, trains el avions, l'otmosphere est chargée d'ions pos� 
tifs. C'est fXlUrqllOi r.ous avons décidé de développer un modèle 
portable. 
KG : Il peut s'emporter partout? 
jS : Oui, il marche sur sa propre ootterie interne de neuf -..dts 
ou peut se brandl€r à l'allume-cigare de votre véhicule pendant 
le trajet. Et il fonctionnera sur n'importe quelle prise de courant 
du monde, de 90 V à 250 y. Il vous suffit d'avoir la prise ap­
propriée. 
KG: Votre matériel publicitaire souligne que les deux ioniseurs 
sont programmables. C'est-à-dire ? 
jS . Chacun d'entre nous est un iodividu avec ses propres prob­
lèmes et besoins, qui évoluent au fil du temps. Si vous aviez 
mol à kl têle, vous prendriez deux comprimés d'aspirine ou de 
p:lracétamaL Vous n'en preodriez fXls l (XX) cor cela serait dan­
gereux. C'est 10 rnème chose avec les ions négatifs. Un excès 
d'ions n'est p:ls plus bénéfique, il faut trower le juste équilibre. 
Par conséquent, choque machine est préprogrammée en fonction 
des besoins spécifiques de chacun. Si ces besoins changent, les 
deux Jl1<X.lèles pewent être reprogrammés le tv\:Jrk Il prüp)S€ 
144 réglages différents et le f.fiy III portable offre 32 program­
mations possibles. 
KG : Que se passerait-il s'il n'y avait pas du tout d'ions néga­
tifs dans l'oir ? 
JS . Comme l'a démontré le Dr Krueger il y 0 bien Ionqtemps, 
un environnement avec une absence totale d'ions négatifs ovoit 
entraîné la mort de ses souris de laro-atoire. j'ai toujours dit que, 
si on lui offrait les bons fXlrarnètres, le corps se guérissait tout 
seul. Il faut de 10 Ix>nne nourrilure, de la Ix>nne eau et du bon 
air. Par 00n air, j'entends un bJn équilibre entre les ions positifs et 
les ions négatifs, tel que celui exis/ant dans 10 nalure. rElANRA 
n'a rien de magique, il remplace simplement ce qu'il monque 
dans 10 nolure. j'invile toule personne désireuse d'en savoir 
plus à visiter le site Web Bionic Products à \N'NW.negctiveions. 
corn ou contadez Tecnoa SAS ' 9 1 ,  imfXlsse de 10 8edosse, 
301 ()() AlES. TéL 04 66 61 1 5 02 Fo< 04 66 6Q 02 65 
E. moil : elonra@tecnoa.fr. 

Cet entrelief1 s'inscrit dons le codre d'une compagne publicilaire inlemationole de BiooiC Proc!tx:t.. NEXUS ne reçoit aucune commission wr les ventes de 
l'ElANRA. Nous le recommandons p.Jrce que de r.ombreu� per5OJlOOS font etat d'lIne nelle améliOfotion de leurs problemes de santé suite 6 soo ulilisotioo. 
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VÉRITÉS CACHÉES, CONNAISSANCES INTERDITES 
Stephen Greer M.O. 22 € 

Pourquoi un médecin urgentiste ayant dirigé un service hospitalier débordé abandonnerait­
il sa carrière pour annoncer au monde entier que nous ne sommes pas seuls ? Quelles 

sont ces choses que j'ai personnellement vécues - depuis mon enfance qui m'ont apporté 
la connaissance des civilisations cosmiques, de ce qu'est la conscience cosmique, ainsi 
Qu'un aperçu de l'extraordinaire futur qui attend l'humanite ? Quel asi le principe de ces 
nouvelles technologies touchant à l'énergie et à la propulsion qui peuvent nous offrir un 
monde nouveau, débarrassé de la pollution, de la pauvreté et des conflits ? Quel est ce point 
nodal ou esprit, espace, temps et matière ne font qu'un - et quelle utilisation technologique 
une civilisation avancée pourrait-elle en faire ? Comment pourrait-on décrire les grandes 
lignes des 500 000 prochaines années de la civilisation humaine sur la Terre - et comment 
pourrons-nous faire la transition avec une telle ère ? Qu'ai-je donc bien pu découvrir, et vivre, 
en rencontrant des chefs d'Ëtat, des fonctionnaires de la CIA, des milliardaires et autres 
agents secrets - ces derniers s'accrochant bec et ongles au secret tout en priant pour que 
s'ouvre la boîte noire qu'ils ont hermétiquement refermée sur eux? Qui a gardé secrètes 

ces vérités cachées et ces connaissances interdites - et, bien plus important, pourquoi ? .. Le Dr Greer a depuis lors prouvé 

de manière étonnante qu'il était le meilleur pour pénétrer non seulement les mystères du phénomène lui-même, mais aussi les 

recoins obscurs du gouvernement américain comme le silence de l'industrie à ce propos. Le Dr Greer s'est ainsi avéré être a 
moult reprises un énergique et vaillant combattant d'avant-garde pour ce qui est des changements planétaires. Ce livre pourrait 

bien être le plus important de tous ceux que vous lirez. 1/ n'est pas seulement plein de vérités transcendantes, mais constitue 

également un appel à opérer le basculement de nos paradigmes, pour passer de la tyrannie terrestre à une communauté 

pacifique, durable et tout simplement... cosmique. ,. (Pr. Brian O'Leary) 

O' William H. BArES 

U n e  v u e  
p a rfa ite  

s a n s  l u n ettes 
ni traitement ou intervention 

Edmons NouwIIe ..... 
DOCUM ENTS INTE RDITS, ce que savent les États-Majors 
Jean Gabriel Greslé 338 p. 1 8,50 € 

Sommes-nous seuls dans l'univers ? A cette question banale, l'auteur en substitue une autre, 
beaucoup moins rassurante : sommes-nous seuls dans la proche banlieue de la Terre ? 

Dans les espaces aériens par exemple ... La réponse pourrait bien être : " Pas toujours ! ". 

Dans un texte clair, qui se lit comme un roman, nous découvrons enfin quelle réalité se cache 
derrière les mensonges, les imprécisions et la dérision qui occultent ce délicat prOblème depuis 
plus d'un demi-siècle. 
Les documents d'archives présentés dans les premiers chapitres nous offrent bien des surprises 
et le lecteur découvre ce qui apparaît finalement comme une évidence. Des incursions d'engins 
inconnus, souvent détectés au radar, constituent un problème majeur pour la Défense nationale. 
Dans le climat de la Guerre froide, il était hors de question d'en informer le public. Est-il pour 
autant possible d'accréditer les rumeurs les plus folles ? Faut-il parler de complot ? Doit-on, au 
contraire, faute de preuves, rejeter l'ensemble du sujet ? Ce n'est pas le sentiment de l'auteur qui 
établit honnêtement le bilan de ce que l'on peut raisonnablement savoir aujourd'hui. 

Dervy 
UNE VUE PARFAITE, sans lunettes, ni traitement, ni intervention 
Dr William H. BaIes 386 p. 22 € 

Après plus de cinquante éditions américaines, voici enfin traduit le livre-clef du Dr William Bates 
dans lequel il expose sa fameuse méthode : la Méthode Bates, pour améliorer soi-même sa 
propre vue. Véritable révolution holistique, le Dr Bates démontre qu'une vue normale se récupère, 
non par une démarche médicale ou ophtalmologique, mais en relançant les mécanismes 
naturels d'autoguérison régulant notre vue. Or l'homme possède ces prodigieuses possibilités 
autorégulatrices dans son corps et son cerveau émotionnel. Cette méthode est loin d'être celle 
d'un original. Le Dr William Bates était un éminent ophtalmologiste de New York, professeur 
et chirurgien. Depuis plus de cent ans, les découvertes du Dr Bates ont permis d'améliorer 
naturellement la vue de millions de personnes grâce à une auto-éducation sans lunettes, sans 
intervention, sans traitement. Sa découverte repose sur des faits et non des théories : toute 
vue normale possède des réflexes précis qu'il est possible de retrouver. Améliorer soi-même sa 
propre vue, apprendre à prévenir et éviter les éventuelles déficiences dès l'enfance, développer 

une vue déjà bonne .. L:enseignement du Dr Bates offre une nouvelle alternative méconnue répondant au désir légitime de 
chacun : bien voir naturellement. 
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ET SI LA MALADIE N'ÉTAIT PAS UN HASARD 
Dr Pierre-Jean Thomas-lamoHe 234 p. 21 € 
Et si la maladie n'était pas un hasard ? Et si elle n'était que la réponse organisée par notre corps 
pour compenser nos petites et grandes déceptions emotionnelles de la vie 7 Après avoir examine 
des milliers de patients, le Dr Thomas lamotte, neurologue français, a développé une approche 
différente des symptômes de ses patients : pour lui, la plupart des maladies que nous développons 
ont pour origine une émotion inavouée et le simple fait de comprendre ce mécanisme nous 
permettrait déjà de les éviter. L:expression populaire : " s'en rendre malade " trouve dans ce livre sa 
plus belle illustration avec les clés pour décoder nos déceptions et comment les empêcher d'agir 
sur notre corps . 

Le jardin des !Mes 

LES 10  PLUS GROS MENSONGES SUR LA SCLÉROSE EN PLAQUES 
Dr Jean-Pierre Maschi 

230p. 16 € 
Décrite en 1868 par le neurologue français Jean-Martin Charcot, la sclérose en plaques est 
une affection neurologique qui se rencontre essentiellement dans l'hémisphère Nord et les 
pays industrialisés où elle ne cesse de progresser depuis des décennies. Elle est, par contre, 
très rare dans l'hémisphère Sud et les pays en voie de développement. Classiquement, elle est 
considérée comme une maladie virale alors qu'il n'a jamais été possible de mettre en évidence 
un virus sur le sujet vivant, sur le cadavre, sur l'animal et même dans la nature. le propre des 
virus est d'être facilement transmissibles, or la sclérose en plaques n'est pas contagieuse. 
En 1965, l'auteur de ce livre a été le premier scientifique à avoir pris conscience de l'existence 
d'une nouvelle forme de pollution qu'il a dénommée pollution électromagnétique. Pour ce 
médecin. cette pollution, qui a considérablement augmenté dans les pays industrialisés au cours 

des dernières décennies, provoque une lente et progressive électrocution des organismes humains et joue un rôle important 
dans les maladies dites de civilisation : affection rhumatismales, cardiaques et neurologiques. 
Dès 1967, il émet l'hypothèse d'une cause multifactorielle de la sclérose en plaques, mettant en jeu un facteur génétique de 
prédisposition et un facteur d'environnement, en l'occurrence la pOllution électromagnétique. 
Si vous croyez vraiment, entre autres, que : la sclérose en plaques est une maladie virale ; les traitements .. classiques ., 
agissent sur le virus ; les professeurs, spécialistes de la maladie, disenlloujours la vérité ; les recherches de mise en évidence 
d'un virus progressent ; alors ce livre est fait pour vous : ne vous laissez pas désinformer plus longtemps ! 

Édmons Dangles 

MARIE 
MADELEINE 

f4 ft",,., au flurm tf' alDdt", 

MARIE MADELEINE 
Margaret Starbird 248 p. 20 € 
Fréquemment cité dans le Da Vinci Code, Marie Madeleine la femme au flacon d'albâtre, 
Jésus et le Saint Graal est très vite devenu l'ouvrage de référence sur la question de Marie­
Madeleine, en géneral, et de sa relation avec Jésus, en particulier. la théologienne catholique 
Margaret Starbird fut profondément ébranlée, choquée, le jour où elle découvrit L'Énigme 
sacrée, un livre qui osait prétendre que le Christ Jésus avait été marié à Marie-Madeleine et 
que les descendants de leur sainte lignée avaient survécu dans toute l'Europe occidental e ­
souvent en occupant des positions majeures. Horrifiée par une telle hérésie, cette universitaire 
catholique entreprit immédiatement et consciencieusement de réfuter ces thèses. Mais 
au lieu de cela, elle ne fit que découvrir de nouvelles preuves déterminantes attestant de 
l'existence d'une épouse de Jésus - cette même femme énigmatique qui viendra l'oindre avec 
le parfum précieux versé de son flacon d'albâtre. Pour aboutir à ces conclusions, Margaret 
Starbird fait appel à une étude aussi approfondie qu'exhaustive de l'histoire, de l'héraldisme, 
de l'art médiéval, de la mythologie, de la psychologie et naturellement de la Bible elle-même. 

Au hasard des pages, le lecteur croise la Dame à la licome, les noces sacrées de l'alchimie, Botticelli, les contes populaires, 
la Geste du Graal ou les premières lames de Tarot des maîtres artistes du Moyen Âge. Derrière l'oubli de l'Ëpouse sacrée 
de Jésus, c'est le pôle féminin du monde lui-même qui a été perdu, entraînant par là un déséquilibre de notre univers, une 
désolation de la terre (dont le pays désolé des contes du Graal est un éCho). C'est à une quête passionnante et documentée 
du principe féminin oublié ou sciemment honni et disqualifié que nous invite l'auteur ... Avec l'espoir de voir ce féminin sacré 
restauré dans sa plénitude afin de rétablir le sain (t) équilibre de la planète Terre. 
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1 S a n t é  

Les 1 0  plus gros mensonges sur ... 
les médicamenls 

l, � 10 loI,,� grOS 
mensonges '- , ,, 

Sylvie Simon 
180p. - 16 E  

Les mensonges sur 
les médicaments sonl 
très nombreux, maisla 
majorité d'entre nous 
persiste à croire Que 
ces traitements sont 
la panacée et n'ont 
pas d'effets délétères 
sur nos organismes. s.-- alors qu'en vérité. les 
médicaments peuvent 

tuer, ce que l'on nous cache soigneusement. On 
prétend Que le rapport bénéfice-risque penche 
vers le bénéfice, mais souvent il n'y a aucun 
bénéfice, excepté celui du laboratoire. 
Sylvie Simon est écrivain et journaliste. Elle a 
écrit de nombreux ouvrages 5lH les phénomènes 
dits « paranormaux . et l'ésotérisme. Depuis 
quelques années, elle combat les idées reçues 
en explorant divers domaines de la science, et 
consacre la plus grande partie de son activité à 
militer contre la désinformation en matière de 
santé et d'écologie, sujets brOlants d'actualité. Elle 
a déjà publié plusieurs essais sur des scandales 
(sang contaminé, vache folle, amiante, hormones 
de croissance, vaccins. etc.) générés par la 
corruption de certains milieux dits scientifiques. 

Éditions Oangles 

Ce qu'on nous cache sur les vaccins 
Sylvie Simon 

-
180 p. -17,90 E 

S'IlW s.....oo À travers le monde, 
Ce qu'on nous 

cache sur 
les vaccins 

_ .. �--

les fabricants de 
vaccins orchestrent 
des campagnes 
p u b l i c i t a i r e s  
m a s s i v e s ,  
basées sur leurs 
interprétations de 
la vérité scientifique 
p l é b i s c i t é e s  
par les médias. 
C o n t r a i r e m e n t  
aux médicaments, 
les vaccins sont 
destinés à des 

personnes en bonne santé dans le dessein de 
prévenir des maladies hypothétiques. Aussi, 
il serait normal que tout citoyen reçoive une 
information précise et impartiale tant sur les 
risques de ces maladies que sur ceux qu'il 
encourt avec les vaccins. 
Sylvie Simon se réfère aux travaux de médecins 
et biologistes qui n'ont pas d'intérêts dans des 
firmes pharmaceutiques et qui tirent la sonnette 
d'alarme sur ce grave sujet qui devrait concerner 
tous les parenls et candidats à la vaccination, 
sans omettre nos responsables de la santé. Le 
lecteur trouvera beaucoup de réponses à ses 
questions. Chaque vaccination est présentée 
suivant une démarche systématique : analyse du 
vaccin, son efficacité, ses effets indésirables. 

Oelviffe Santé 

Vérités sur les 
maladies émergentes 
Françoise Cambayrac 416 p. 22 E  

Vous redoutez les 
nouvetles mala­
dies de ce siècle 
et voulez maîtriser 
votre santé ? Ce 
livre est fait pour 
vous ! Alzheimer, 
allergies, diabète, 
fatigue chronique, 
autisme, spasmo­
philie, fibromyal­
gie, dépression, 
sclérose en pla­
ques et autres ma­
ladies émergentes 

-. 
-

poursuivent leur irrésistible et inquiétante as­
cension. Vous allez découvrir que ces patho­
logies prétendument inévitables et incurables, 
ne sont pas dues à ta fatalité. Des moyens 
existent pour comprendre, soigner et préve­
nir ces fléaux qui nous assaitlent, mais on a 
délibérément laissé dans l'ombre les données 
scientifiques qui nous permettraient d'agir. 
Ce bouquet d'histoires vraies qui débouchent 
sur d'ahurissantes révélations soigneusement 
cachées aux Français, permet d'appréhender 
la problématique dont il est ici question, de 
façon concrète et vivante, et de faire la lumière 
sur les véritables causes de ces maladies et la 
possibilité de les prévenir. 

Télét>hones portables : 
oui, Ils sont dangereux 

JMG Éditions 

Dr George Carlo. Martin Schram 
192p. - 1 8 E  

Or George Car10 est 
épidémiologiste, ex­
pert en santé publi­
que et juriste. Il a 
dirigé pendant six 
ans le programme 
de recherche le plus 
vaste jamais lancé 
aux États-Unis en 
matière de télépho­
nie mobile, avant de 
démissionner : l'in­
dustrie voulait qU'il 
confirme qu'il n'exis­
tait aucun danger. Il 

a refusé. Martin Schram est journaliste, com­
mentateur de télévision et l'auteur de plusieurs 
livres. D'un côté, l'industrie du téléphone portable, 
qui prétend que tout va bien, qu'il n'y a aucun 
risqlJe... De l'autre, les utilisateurs, adultes et 
enfants, dont le cerveau est à proximité immédiate 
de rayonnements de type micro-ondes ... Au mi­
lieu, les autorités, dont le silence est assour­
dissant... Lorsque 20 millions de Français sont 
équipés, peut-on encore se contenter de ru­
meurs ou des seules déclarations de l'indus­
trie ? Le profit au risque de la santé publiqtJe ? 
Cela rappelle quelques scandales antérieurs ... Ce 
livre n'est donc ni une hypothèse ni un débat 
polémique, c'est l'expression claire d'une certitude 
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Commandez p. 1 121 
scienlifiqlJe. À chacun maintenant d'agir en consé­
quence. On ne pourra plus dire après cette lecture, 
que l'on ne savait pas ... 

Éd. Carnot 

Testez l'urinothérapie 
Dr C. Tai Schaller. 

J. Razanamahay 
240 p. - 18 E  

Un médecin sud­
américain témoigne : 
« Les résultats 
que j'obtiens avec 
l'urinothérapie sont 
extra o r d i na i res .  
D'abord sur moi­
même : j'ai perdu 
10 kilos en excès en 
trois semaines en 
pratiquant amaroli 
avec un régime 
hypocalorique ! Mes 
facultés intellectuelles 

se sont grandement améliorées et j'ai commencé 
à en par1er à mes patients. J'ai pu traiter chez 
eux des affections très diverses ". Johanne 
Razanamahay est originaire de Madagascar. 
Psychothérapeute, écrivain et conférencière 
internationale, elle enseigne les moyens de vivre 
en pleine santé physiquement, mentalement et 
spirituellement. Christian Tai SChaller, médecin, 
est l'un des pionniers de la médecine holistique 
européenne. Depuis près de trente ans, il enseigne 
que " la santé, ça s'apprend ". Il est l'auteur de 
nombreux ouvrages d'éducation de santé qui sont 
devenus des classiques. T.,tez éditions 

Les 10 plus gros 
mensonges sur le $ida 

Or Etienne De Harven, 
Jean·Claude 

les 10 plu!> gros 
mensonges 

Roussez 
256 p . - 1 6 E  

Le sida est un scan­
dale médical totale­
ment emblématique 
de notre époque. 
Dès l'apparition, en 
1981, des prétendus 
premiers cas, les 
scientifiques avaient 
tous les éléments 
en main puisque les 
causes d'affaiblisse­

.u, 

le sida 

�_ .. _. 
--

ment du système immunitaire étaient déjà bien 
connues et expliquaient l'ensemble des patholo­
gies rencontrées. Pourtant, contre toute attente, 
on attribua ces phénomènes d'immunodépres­
sion à l'action sou moise et délétère d'un virus 
inconnu jusqu'alors ; un virus qu'à l'heure actuelle 
personne, n'est jamais parvenu à isoler directe­
ment d'un malade du sida ! Et pendant ce temps, 
les autorités sanitaires et politiques continuent 
de matraquer l'opinion publique avec des statis­
tiques alarmistes. 



En finir avec 
Pasteur 
Un siècle de 
mystification 

Dr Eric Ancelet 
272 p • •  CD audio - 24,90 € 

Pasleurse serait-il trompé ? 
Comment expliquer l'effon­

drement généralisé de ,'immunité, les allergies, 
" le sida les nouveaux virus ? S'il s'avère que 
la va�ination systématique et obligatoire n'a 
pu atteindre son objectif officiel de santé pour 
tous, alors peut·être devons-nous porter un 
nouveau regard sur les vaccinations. le prés�nt 
essai dresse un bilan lucide de cent ans de biO­
logie pasteurienne avant de proposer ,des ,pistes 
pour construire ensemble un avemr vrvable. 

Ëd. Marco P!elleur 

Vaccinations, 
je ne serai plus complice 1 
Vaccinations. le ne seml plu!; 

C':'PLiCI�J' 

_ .. ' '. � 
'''�G'' . 

;�� '. ,"_. �, 

Dr Jean Méric 
224 p. ' 19,50 € 

Ni plaidoyer ni polémique, 
voici un ouvrage scienti· 
fique qui fait le point sur 
les vaccinations et leurs 
redoutables dangers . ..  Vé­
ritable �bricolage·, le vac­
cin antihêpatite 8, lancé 
précipitamment sans étude 

sérieuse sur le marché, a diffusé le virus du 
sida par des lots contaminés t t t  Grace à ce 
vaccin, le virus de l'hépatite C, résistant au 
formol el à la chaleur, a élé largement répandu 
dans les populations mondiales . . .  JO La rigueur 
scientifique de son exposé fait de cel ouvrage un 
précis que toute personne doit connaître avanl 
de subir un vaccin. 

Éd. Man:;o Pietteur 

Chikungunya, 
Grippe Aviaire, paludisme ... 
Une autre approche, des solutions 
concrètes et efficientes 

1 

- ,,,,- ,., ., . -
'" . .. .......... 

---­_._ .... _-
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D.G. Jouhanneau 
384 p. 34,50 € 

S'enquérir du 
chikungunya, de la 
grippe aviaire, du 
SIDA, de la vache 
folle et prétexter 
le terrain cie la per­
sonne, ses forces 
et ses faiblesses ; 
parler de la recru­
descence de ma­
ladies comme le 
cancer, le diabète, 
l'arthrose, l'asthme 
et se rendre comp­

te que cette situation s'aggrave de jour en jour ; 
constater que roccidental moyen illQère quatre 
kilos de produits toxiques par an et que son corps 
s'asphyxie, laissant apparaître d'autres maladies 
aigues puis chroniques puis dégénératives .. .  : 
Voilà l'objet cie cet 0tMage. D. G. Jouhanneau nous 
fait découvrir des approches différentes, des solu­
tions concrèles et efficientes, des mesures préven­
tives et curatives. Il y développe l'hygiène vitale, la 

bio-électronique Vincent, la naturopathie, l'homéo­
pathie, les biothérapies comm� la Qemmo�lléra­
pie, oligothérapie et les médecilles energétiques. 
Pour D. G. Jouhanneau, nous sommes responsable 
denotresantéetcelle-cipasseparnotreaJimentation, 
la qualité de l'air que nous respirons, l'eau .que 
nous buvons, notre équilibre psycho-affectif et 
émotionnel et même notre gestion du temps. 

Édition. Amyri .. 

Mon alimentation, 
mon meilleur médecin ! 

Er\( DAIOIE 
�AUMtNTAnoN 

�MElllEUR M�DEaN 

Eric Darche 
415 p. 25€ 

Outre les habituelles 
recommandations 
diététiques fondées 
sur le nombre 
de calories, sur 
l'équilibre glucidique, 
lipidique, protidique 
et sur un apport 
suffisant de vitamines 
et de minéraux, 
certaines notions 

doivent impérativement être prises en compte, 
pour éviter divers troubles de santé plus ou 
moins graves ; elles sont décrites dans ce 
livre. L'auteur nous met aussi en garde à 
propos : de la .. mal bouffe ,., proposée par les 
.. fast-food " ou vendue dans les commerces 
traditionnels, de nombreux additifs autorisés, 
mais aussi des pesticides, herbicides, 
fongicides, OGM, métaux lourds, etc., dont les 
effets sont redoutables pour la santé. Dans ce 
véritable traité de nutrition et de digestion, Eric 
Darche met l'accent sur des thèmes importants 
encore peu connus du grand publiC comme les 
fruits aqueux, l'acidification de l'org�nisme, 
les associations alimentaires compatibles et 
incompatibles, etc. 
Eric Darche a suivi sa formation de naturopathe 
à l'École Vie Action dirigée par le docteur André 
PassebecQ ainsi qu'au GAC (Guilde des Arts et 
de la Connaissance). Il propose depuis quelques 
années des conférences sur l'impact majeur de 
la nutrition sur la santé et a rédigé à ce propos 
de nombreux articles dans la presse. 

Édition. Testez 

L'Impératrice nue 
ou la grande fraude médicale 

Hans Ruesch 
281 p . - 21 € 

'l\.1ptRATRICE 
:-..lUE 

En une an-
née, 1,5 million 
d'Américains ont dO 
être hospitalisés à la 
suite de l'administra­
tion de médicaments 
sensés les .. guérir ". 
La médecine moderne 
est devenue la source 
primordiale des mala­
dies. C'est ce qu'af­
firme Hans Ruesch. 

L'ouvrage, qui en est à sa quatriè�e rééditi�n: constitue un véritable dossier qUi a nécessite 
de la part de son auteur des années de recher­
ches opiniâtres. 

Éd. Mont Slon/CI"ls 
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Champs d'énergie humaine 
et appücations de la bioéIectrographie GOV 

Professeur Konstantin Korotkov 
(CO inclus) 656 p. - 70 € 

_ ....... " Nous avons tous vu 
des photographies 
Kirlian d'empreintes 
de doigts et d'orteils 
prises dans une cham­
bre noire sur un ap­
pareil dérivé de l'in­
vention du professeur 
russe S. Kirlian. Cette 
méthode a acquiS au 
cours de ces quatre 
dernières années une 

nouvelle dimension grâce aux progrèS de 
l'informatique. Aujourd'hui, nous devons à 
l'équIpe de recherches de l'Université �.édi­
cale de Saint-Petersbourg (SPtTMD), dlflgée 
par le prOfesseur Konstantin Korotkov, d'avoir 
mené des études approfondies sur le procédé 
Kirlian. Ces recherches on! montré que l'ef­
fet Kirllan exprime en réalité une excitation 
électrique des gaz diffusés par la peau hu­
maine donnant ainsi un effet .. couronne ,.. 
L'équipe de Saint-Petersbourg a montré que 
ces .. flammèches " émises à partir des gaz 
sécrétés par la peau fournissaient par leurs 
formes et leurs localisations, des informations 
très importantes fi propos de l'état de santé 
phYSique et psychologique de la personne 
testée (comme le procédé Kirlian classique 
le faisait déjà). Le système GDV est devenu 
un outil remarquable de diagnostic grâce à 
la mise en œuvre d'une caméra digitale sous 
des électrodes transparentes, laquelle ca­
méra transmet les informations à un logi­
ciel. La reproductibilité du systéme est une 
évidence. Le système GDV nous fait entrer 
résolument dans une nouvelle approche des 
mécanismes de la vie par la voie du concept 
d'échange d'énergle/inforr:nations avec l'en.vi­
ronnement de l'être humain dans sa globalité. 
Un livre exhaustif sur la recherche univer­
sitaire du professeur Korotkov et ses cor­
respondances philosophiques, biologiques, 
physiologiques et médicales. 

Éd. Marco Pietteur 

SIDA, supercherie scientifique 
et arnaque humanitaire 

Jean-Claude Roussez 
160 p. - 18,50 € 

Chacun est persuadé que 
le sida est une terrible 
pandémie propagée par 
un rétrovirus meurtrier. 
Mais les nombreux 
cas d'effondrement du 
système immunitaire 
ont d'autres causes, 
qui dérangent. La 
d é s i n f o r m a t i o n  
orchestrée par certains 
groupes d'influence 

dépasse toul ce que l'on peut imaginer. Elle a 
permis de collecter de colossales subventions 
publiques. Une mascarade honteuse. 
-+ Entretien CD audio gratuit 45 min. interview : 
Pr De Haven & Dr Fialla 

Éd. MII"Ço Pletteur 



H i s t o i r e e t  a r c h é o l o g i e  

Sasquatch et le mystère des 
Hommes Sauvages 

Jean·Paul Oebena! 
453 11. 21 € 

Cet ouvrage recouvre dix 
ans de travail sur l'Homme 
sauvage, connu auprès des 
scientifiques sous le nom de 
" SasQuatch '". Il s'agi! d'une 
expression Qui désigne 
à la fois nos ancêtres 
préhistoriques, les tribus 

dites primitives, les hominid� reliques. des êtres 
mal idenmLés si souvent évoqués et représentés 
au Moyen-Age. ainsi que le mystérieux " bigfool » 
qui intrigue tant les ufologues. 
La première partie de ce livre traite de rencontres 
avec SaSQualch à partir de témoignages collectés 
à partir de 1920. la seconde partie traite de 
Sasquatch tel que le décrivent les scientifiques, 
notamment au travers de leurs écrits. Ces 
derniers constituent une source considérable non 
traduite en frarlÇais. L'auteur y évoque l'esprit 
de la recherche cryptozoologique, ainsi que les 
pratiques des hommes de terrain, érudits ou non, 
animés par une certitude : l'existence de créatures 
que la science a oublié de répertorier. La troisième 
partie aborde le contexte amérindien traditionnel, 
entre autres les grandes figures du bestiaire indien. 
Cette dernière partie met l'accent sur les contes et 
légendes, sur l'univers chamanique et l'absence de 
frontière entre terre réelle et terre sacrée. 
Un ouvrage passionnant sur les hommes 
sauvages dans toutes les traditions, avec de 
nombreuses photos. 

Âdam Genisis 

Éd. JMG 

Anton Parks 
500 pages - 25 € 

Vous vous demandez 
par quel tortueux chemin 
un singe est devenu un 
homme, et où pourrait 
bien se situer ce fameux 
� chaînon manquant .. ? 
Vous restez perplexe devant 
les diverses exégèses, 
officielles ou non, que l'on 

vous propose concernant l'Ancien Testament ? 
Alors ce tome Il des Chroniques du Gfrkù VQus 
donnera des reponses bien plus extraordinaires 
que tout ce que vous awz jamais imaginé ! 
Anton Parks, est allé ainsi fouiller du côté de Sumer 
et de l'Égypte lXlire bien plus avant dans le passé. Il 
nous dévoile : 
- le réel projet des ÉloI1im de la Bible et comment 
naquirent Yéritatllement, entre autres, l'Homo sapiens 
et l'Homo neancierthalensis ; 
- que l'Éden n'a pas été le paradis qu'on l3f1 a fait, 
notamment pour l'espèce humaine ; 
- la portée exacte de l'Arbre de la Connaissance du 
jardin des � dieux » et de Ia «  faute » biblique ; 
-la signification et le rôle de Satan dans la mythologie 
sumérienne ; 
-le véritable usage de la Grande pyramide et l'origine 
du réseau souterrain du plateau de Gizeh ; 
- la signification commune de l'énigmatique 
Neberu mésopotamien et du NelrHeru égyptien ; 

- l'explication de bien d'autres mythes, légendes 
et énigmes que personne, pas même les plus 
perspicaces, n'avait été en mesure de percer 
jusqu'à aujourd'hui. 
.. [ . . . ] Nous découvrons ici que notre passé, pour 
avoir été tragique, n'en est pas moins empreint de 
noblesse -face aux ennemis les plus impitoyables 
qui soient, autrefois bien proches, et toujours bien 
proches de nos jours, de nous priver de notre 
héritage comme de notre destinée. Mais rien n'es! 
encore joué .. , Geny leitlin, Open SET! Initiative 
(ww\lwpenseli.org). 

Éd. Nouvelle Terre 

Le Désordre des siècles 
Immanuel Velikovsky 

3BO p. - 22,70 € 
C'est en tentant de 
coordonner  l 'h istoire 
des rois d'Israël à celle 
des pharaons d'Égypte 
qu'lmmanuel Velikovsky 
avait fait sa plus grande 
découverte : cel le du 
papyrus d'Ipuwer qui 
raconte lui  aussi les plaies 
de l'Égypte biblique. 
Mais avec une différence 

notable : il s'agit du récit d'un modeste 
scribe égyptien, dépassé par les événements 
cataclysmiques qui se sont soudain abattus 
sur son pays. 
Pour Velikovsky, le papyrus d'Ipuwer est l'une 
des innombrables preuves que le monde antique 
a été victime d'un cataclysme sans précédent, 
et aussi que la chronologie des événements 
telle qu'on nous la présente actuellement ne 
correspond pas à la réalité. Sa thèse a été 
validée par le professeur Claude Schaeffer du 
Collège de France. Le Désordre des siècles 
propose une nouvelle chronologie (allant de 
l'exode jusqu'au règne d'Akhénaton) avec une 
réécriture de l'histoire. Un véritable monument, 
inédit, du génie de Velikovsky. 

Éd. Le Jardin des Livres 

Le Monde perdu de l'Agharta 
Alec Maclellan 

300 p. - 21 €  
Depuis des siècles, di­
vers chercheurs ont \loulu 
connaitre la vérité sur l'an­
cienne légende d'un royau­
me souterrain et secret, 
qui serail relié à tous les 
continents de la Terre par 
l'intermédiaire d'un vaste 
réseau de tunnels et de ga­
leries. les habitants de ce 

royaume digne d'une utopie sont censés ne plus 
avoir de lien avec le monde connu depuis des temps 
immémoriaux, et seraient les gardiens d'une énergie 
secrète appelée « Vril »qui leur assurerailla maîtrise 
de l'homme et de la nature. Des déserts empreints 
de mystère de l'immensité asiatique aux jungles 
d'Amérique du sud, en passant par diverses légen­
des plus proches de nous touchant aux mondes sou­
terrains - sans oublier les parcours de certains per­
sonnages pour qui l'aventure représentait un mode 
d'existence - se croisent ici les figures d'une même 
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il comme, entre autres, Joseph Alexandre 

Saint-Yves d'Alveydre, lord Edward George Earle 
Bulwer lytton, Helena Petrovna Blavatsky et louis 
Jacolliot d'une part - et Ferdynand Ossendowski 
et Nicholas Roerich d'autre part. Immense succès 
de librairie dans le monde anglophone, Le Monde 
perdu de /'Agharta a été traduit dans de nombreuses 
langues à l'adresse de tous ceux qui cherchent et 
pour leur plus grand plaisir. Éd. NouveUe Terre 

Le Secret des étoiles sombres 
Anton Parks 

400 p.- 25 € 
Anton Parks n'est pas un 
auteur comme les autres. 
À l'âge de 14  ans, il voit 
sa vie bousculée par de 
fréquentes incursions 
mentales totalement 
inexplicables. À l'issue 
d'une dizaine d'années 

passées à compiler ces informations inédites 
et troublantes, il réussit à bloquer le processus 
qui a perturbé sa vie à jamais. Les précieux 
renseignements qu'il possède alors l'obligeront 
à conduire une enquête méticuleuse qui le 
mènera vers le langage sumero-akkadien et son 
syllabaire. .  les informations qu'Anton Parks 
développe dans sa série Les Chroniques du 
Girkù sont la stricte transcription de ce savoir 
ancien recoupé avec rigueur à travers une mine 
d'informations, souvent totalement originales. 
l'ensemble crée une œuvre remarquable et 
stupéfiante qui démêle de nombreux mythes et 
phénomènes restés inexpliqués à ce jour. 

Éd. Nenkl 

Les technologies des Dieux 
David Childress 

283 p. -19,90€ 
Ce livre apporte la preuve 
concrète que des civilisations 
depuis longtemps disparues 
ont jadis atteint voire dépassé 
notre niveau technologique. 
Nous avons l'habitude de 
penser que l'humanité a 

progressé en ligne droite depuis son passé 
primitif. les témoignages parvenus jusqu'à 
nous - littéralement gravés dans la pierre ! -
montrent que les anciens possédaient des 
technologies que nous serions parfois bien en 
peine d'égaler. David Childress nous emmène 
dans le monde stupéfiant de la technologie 
antique. Il explore d'étranges masterminds 
mégalithiques et examine d'impossibles 
artefacts en tous genres ; s'interroge sur 
les lentilles de cristal et sur le " feu des 
dieux .. utilisés par les anciens dans leurs 
cérémonies religieuses et dans leurs guerres. 
la grande pyramide d'Égypte était-elle une 
gigantesque centrale énergétique ? l'arche 
d'Alliance était-elle un engin électrique ? 
l'humanité a-t-elle frôlé la destruction atomique 
dans le passé, ou même y a-t-elle succombé ? 
Lisez les incroyables témoignages montrant 
que les Anciens finirent par détruire eux· 
mêmes leur culture extraordinaire ! 

Éd. La Huppe 



Guide pratique du sourcier : 
)[���ue au 21' siècle 
::' Martine Dick 

287p.21 E 
Voici un livre pratique 
Qui lève le voile sur les 
sourciers traditionnels, 
les sourciers spirituels et 
les sourciers ésotériques 
qui pratiquent leur art 
dans les Quaire coins du 
monde. L'auteur perce 
à jour une tradition 

• millénaire. aux nombreux 
codes secrets, pour vous 

permettre de devenir détenteur du sixième sens et 
percevoir l'énergie invisible qui relie l'homme, la 
Terre et le cosmos. A titre d'exemple, ce livre aborde 
les thèmes suivants : Qu'est-ce qu'un sourcier ? Un 
qéobiologue ? Qu'est-ce que la sourcellerie sur 
un plan scientifique ? Son origine? Comment 
un sourcier prospecte un terrain et analyse un 

S c i e n c e s 

Encyclopédie du 
paranormal 
Jean-Pierre Girard 

SOD p.-24,95 € 
Un ouvrage colossal, 
imposant, référent. En .. ..  quelque 800 pages, 
une sorte de chemin de 
la connaissance dont 
les stations s'appel­
lent parapsychologie, 

télépathie, perception à distance, précognition 
et rétrocognition, Clairvoyance, psychométrie, 
autoscopie, clairaudience, psychokinèse ou pou­
voir de l'esprit sur la matière, lévitation, guéri­
sons spontanées, radiesthésie et sourcellerie ou 
encore idéoplastie, communications avec l'au­
delà, réincarnations, NOE et OBE ... Expliquer ou 
plutôt tenter d'expliquer le paranormal, voilà la 
tache que se fixe l'auteur, à la fois chercheur et 
praticien réputé. 

Éd. Trajectoire 

Au Nom de la science 
Andrew Goliszek, Thierry Souccar 

422 p. - 24 €  
Malgré sa violence, cette enquête est bien 
plus qu'un inventaire cauchemardesque, une 
variation de plus sur le grand complot mondial 

contre notre santé. 
Cette synthèse 
passionnante est 
surtout u n  outil 
formidable de 
c o m p r é h e n s i o n  
des mécanismes 
de recherche, 
de production et 
de contrôle des 
industries militaires 
et de la santé. 
Pour la première 
fois, industriels et 

lieu de vie et ses conséquences sur l'habitat ? 
L'importance du sourcier dans l'architecture d'hier 
el d'aujourd'hui. Comment devient-on sourcier ?  
Quels sont les rituels? Comment un sourcier 
hérite du savoir ancestral ? .. Des renseignements 
pratiques complètent cet ouvrage. Martine Dick 
pratique en France ce métier de sourcier depuis 
vingt-cinq ans, une vocation qui se manifeste 
depuis deux générations. 

Éditions Dauphin 

L'Histoire secrète 
de l'espèce humaine 

Michael Cremo, Richard Thompson 
438 p. - 22€ 

Au cours des deux siècles passés, des chercheurs 
ont trouvé des os et des artefacts indiquant qu'il 
existait sur Terre, voici plUSieurs millions d'années, 
des populations qui nous ressemblaient énormé­
ment. Mais l'establishment scientifique a gommé, 
ignoré ou perdu de vue ces faits extraordinaires. 

organismes 
«d'État sont mis face à leurs responsabilités. 
À l'heure où notre regard sur la médecine 
évolue de jour en jour, où un Changement 
prOfond de nos modes de consommation 
des produits de santé s'impose, Au nom de 
la science est un appel à la vigilance, une clé 
essentielle pour ne plus subir, mais combattre 
les crimes et aberrations commis par certains 
ind ustriels et nos gouvernements ... au nom 
de notre santé à tous ! 

Éd. nié maque 

Guide de l'électricité 
biocompatible 

Claude Bossard 191 p. 17 € 
lignes à haute tension, transformateurs, fours à 
micro-ondes, écrans d'ordinateur, Wi-Fi, télépho­
nes portables, installations électriques domes!i­

OUlde de l'ltectrlclt' ques... Les sources 
d'émission de pollutions 
électromagnétiques se 
multiplient. Si nous ne 
prenons pas de pré­
cautions, nous pouvons 
être très exposés à des 

blocomp,tlbte 

rayonnements élec-
tromagnétiques. Des 
études scientifiques 
mettent en évidence la 
nocivité de ces champs 

électromagnétiques auxquels est soumise une 
part croissante de la population. 
Simple et facile d'accès, ce livre a pour but de 
donner les éléments permettant d'apprivoiser 
les champs électriques et magnétiques de notre 
cadre de vie et de répondre aux questions : que 
sont ces rayonnements électromagnétiques? 
Quels sont les risques pour notre santé ? Com­
ment les détecter ou les mesurer ? Comment se 
préserver ... Les dessins de Bélom apportent une 
petite touche d'humour, pour nous détendre . .  
et faire baisser la tension ! L'auteur, Claude 
Bossard, est électricien et spécialiste des envi­
ronnements électromagnétiques depuis 1996. À 
ce titre, il réalise des installations électriques 
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Pourquoi ? Parce qu'ils sont en contradiction avec 
la thèse qui prévaut aujourd'hui sur les origines de 
l'humanité, selon laquelle les humains se sont déve­
loppés au cours des cent mille ans écoulés à partir 
d'ancêtres à l'aspect plus simiesque. Fossiles portant 
de curieuses incisions, pierres taillées anormalement 
anciennes, objets attestant d'une culture avancée en 
des temps reculés, resles humains étonnamment 
modernes retrouvés dans des couches géologiques 
demeurées intactes pendant des millions d'années ... 

L'Histoire 
secrèle 

de l'espèce 
humaine 

L 'Hisloire secrète 
de l'espèce humaine 
remet en pleine lu­
mière ces découver­
tes dérangeantes, 
qui n'ont cessé de 
se confirmer ces 
dernières allnées. 

Éd. du Rocher 

Commandez p. 1 12 1 
biocompatibles, des mesures de champs élec-
tromagnétiques et des diagnostics. Il anime par 
ailleurs des formations spécifiques. 

Des DessIns et des Mots 

La Nouvelle Physique de l'esprit 
Emmanuel Ransdorf 365 p. - 18,50 € 

Se pourrait-il que noIre 
matière si familière et si 
banale nous cache quel­
que chose ? Qu'elle ne 
soit que la face visible 
d'une substance plus 
riche el plus subtile ? 
Cet essai s'interroge 

\1.\ i" �  sur cette matière que 
'0 nsci.,n,ëï nous croyons connaître 

mais qui, depuis l'avè­
nement de la physique 

des quanta, se révèle aussi énigmatique que 
déconcertante. L'auteur propose, en des ter­
mes simples et imagés, une vision autre du 
monde physique. 
Au sommaire : Une brève histoire de la raison ; 
La puissance de l'invisible ; Un monde décon­
certant ; Conscience, mémoire et mystères ; 
Maître cerveau.. ; la matière n'est plus ce 
qu'elle était ; Qui peut croquer la pomme 
quantique ? Histoires et faits rocambolesques ; 
Pourquoi la lumière est-elle si obscure ? ; la 
psychomatière est une maison à deux étages : 
La reine et le crocodile ; Trois lutins pour faire 
le monde ; Du rien du tout au quelque chose ; 
Une onde pas comme les autres ; Deux secrets 
pour un cerveau - 16. Des .. pixels » plein la 
tête ; Avons-nous un iceberg dans le crâne ? ; 
L'ère des machines conscientes ; Bienvenue 
dans notre univers de partage ... 
Emmanuel Ransford est physicien, épistémo­
logue, écrivain et conférencier. Il s'est toujours 
questionné sur le sens et la possibilité d'une 
explication profonde des choses. Pour une 
nouvelle science de la matière ! 

Éd. JMG 



Jeux et joies de l'eau 

_ .. __ .. -

JEUX fT JOIES DE L'EAU 
.. t<' ot ....... 

Masaru 
Emoto 

144p. 24 € 
Voici un nouveau 
livre superbement 
illustré sur le travail 
du scientifique ja­
ponais dont les dé­
couvertes ont connu 
un relentissement 
international. Ces 
expériences ont per­

mis de mettre en évidence la manière dont nos 
pensées, nos états émotionnels et physiques 
influent sur l'eau. Le principe est simple : en expo­
sant un échantillon à une information particulière 
(musique, parole, intention, prière . . .  ), puis en le 
cristallisant. on voit se former des figures tout à 
fait éloquentes : géométriques et d'une beauté 
éblouissante lorsqu'il s'agit d'une information 
bienveillante, d'une musique harmonieuse ; disy­
métrique et irrêgulière lorsque Je message émis 
est négatif. Connaissant l'importance de l'eau 
dans notre corps et sur noIre planèle, on ne peut 
qu'être fasciné par ces figures. 

Guy Tredenlel 

La Nature de l'eau 
Yann Olivaux 

574 p . 3 0 E  
l'eau est un élément à 
multiples facettes : bio­
physico-chimiques bien 
sOr, mais aussi politiques, 
économiques, psychana­
lytiques, mythologiques, 
poétiques ... l'information 
disponible sur cet élé­
ment vital est dissémi­

née dans beaucoup d'ouvrages qui traitent 
parfois extrêmement bien un thème précis, 
mais occultent évidemment tous les autres 
aspects. Difficile de faire le tri et la part 
des choses entre ce qui est à peu près cer­
tain et ce qui relève du pur fantasme ou de 
l'escroquerie intellectuelle. Où se trouve la 
limite entre science el religion lorsque l'on 
parle de l'eau ? Est-il vrai que les guerres du 
XXI' siècle auront pour moteur la maîtrise de 
l'eau el non celle de l'énergie ? Que trouve-!­
on exactement dans l'eau du robinet ? Peut-

Savants maudits, chercheurs 
exclus, tomes l, Il, III 

Géométries 
sacrées, tome 1 

Stéphane 
Cardinaux 

280 p. - 37,50 E 
Tous les édifices 
construits par les 
bâtisseurs s'élèvent 
sur des tracés géo­

métriques rigoureux. Ce 
livre a pour objectif de 
vous donner les outils 
nécessaires pour retrou­
ver leurs tracés ou com­
prendre les lieux sacrés 

existants : menhirs, mégalithes, cromlechs, villas 
gallo-romaines, temples égyptiens, chapelles, 
autels, cathédrales, collégiales, . . . l'auteur s'ap­
puie sur de nombreux exemples, richement illus­
trés par 300 dessins et graphiques retraçant les 
fondements géométriques et les grands chemins 
des forces telluriques de tous ces monuments. 
La capacité de chacun d'entre nous à ressentir 
ces énergies est proportionnelle à sa sensibilité 
radiesthésique et à son niveau de conscience. Et 
il est possible aujourd'hui de créer un lieu d'har-

on se fier aux arguments publicitaires des 
embouteilleurs d'eau nous promettant santé 
et bonheur ? l'eau est-elle réellement le sang 
de la Terre ? Chaque livre déjà paru sur l'eau 
permet d'apporter des éléments de réponse 
à ces questions fondamentales pour l'avenir 
de l'humanité, mais aucun n'offre une vision 
globale et pluridisciplinaire du problème. 
Et c'est précisément la transdisciplinarité qui 
fait de La Nature de l'eau un ouvrage unique. 
Sans négliger aucun aspect, l'auteur propose 
une synthèse exhaustive de toutes les prob­
lématiques liées à l'eau. Si l'ouvrage final est 
l'œuvre d'un seul auteur, la matière de base a 
été fournie par de multiples interlocuteurs : 
scientifiques, ingénieurs, médecins, vété­
rinaires, psychologues, juristes, hommes 
politiques, journalistes, poètes, etc. C'est la 
toute première fois qu'une telle démarche 
est entreprise et menée à son terme. Syn­
thèse majeure, ce livre deviendra très vile in­
dispensable à tous les décideurs préoccupés 
par la politique, l'économie ou l'écologie. 

.. "-� --

R'.urgence 

Pierre Lance ...... ".
-

Ces trois ouvrages constituent un réquisi- ���. 
Tome 1 : 347 p. -18,30E 

Tome Il : 35D p.-20 € 
Tome Il : 343 p. - 20 E 

toire implacable contre la « nomenklatura» Oh... 'fJh...'s 
scientifique, en réhabilitant -��r>�. 
trente·six personnalités du yt?J ��e 
monde scientifique et médi- ':7� ",.,...-v :ru.� cal, français ou ayant choisi 
la France comme patrie, qui � lr:fr"Jg ne purent jamais publier leurs � 
travaux et firent l'objet, dans le llERC'HEUltS tCHEURS 
pire des cas, d'un véritable os- C iïiIJ.Co ttiD.'! 

couvrij le moyen d'utiliser la 
croûte terrestre pour produire 
de l'électricité en quantité 
illimitée. linus Pauling, bio­
chimiste américain, deux fois 
prix Nobel, démontra Que la 
vitamine C à très haute dose 
pouvait prévenir le cancer ; An­
dré Gernez, qui découvrit qu'on 
pouvait prévenir le cancer par 
des prises périodiques d'un sé­
datif pour nourrissons . . .  

tracisme. Parmi ces pionniers : 
Nikola Tesla, ingénieur américain, 
pionnier du courant alternatif, dé- .,--- --
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Éd. Trédaniel 

monie pour soi et son environnement. 
Géométries 
sacrées, tome Il 

304 palles - 37,50 E 
Stéphane Cardinaux élargit sa démarche en 
présentant ici des édifices divers : ouvrages 
d'art romain, mosquée turque, ville aztèque, 
cathédrale gothique, temple khmer, ville Tang, 
tertre funéraire japonais, bouddha canonique, 
commanderie templière, les trois chambres de la 
Grande Pyramide, témoignant de l'universalisme 
de la .. géométrie sacrée » qui a présidé li leur 
érection. Architecte depuis plus de douze ans, 
Stéphane Cardinaux cherche à concilier la 
science physique et la science éthérique à travers 
l'expérimentation des énergies subtiles. Il anime 
des conférences et salons sur l'architecture 
sacrée et la géobiologie en Suisse romande. 
Dans ce domaine, son activité professionnelle 
se répartit entre l'enseignement, l'écriture, 
les expertises et l'organisation de stages. 
Ce deuxième volume devrait connaitre un 
succès encore plus important que le premier 
du fait qu'il étudie des monuments sacrés du 
monde entier et de différentes confessions. 

Éd. TraJeçtolres 

Le Génie de V. Schauberger 
... et si la pénurie d'eau et 
d'énergie était un faux problème ? 

Alick Bartholomew 

288 p. · 23 E  
Vicktor Schauberger 
(1885-1958), qui avait 
déjà mis en garde 
contre les catastrophes 
écologiques actuelles, 
est plus que jamais 

d'actualité. Ses idées et ses découvertes, 
ignorées jusque-là par la France, se 
répandent dans )e monde entier. Par 
ses observations attentives du monde 
vivant, il aboutit li la conclusion que la vie 
procède d'un type d'énergie ignoré dans les 
présentes réalisations humaines : la Nature 
semble capable de produire du mouvement 
sans consommer d'énergie au sens de la 
thermodynamique. Pourquoi et comment ? 
Tel est l'objectif visé dans ce livre : entrevoir 
ce que Viktor Schauberger a découvert et 
reprendre le flambeau . .  

Le Courrier d u  Livre 

Énergie libre et technologies 
Jeane Manning 

310 p.18,30 E 
Ce livre analyse avec 
perspicacité les intrigues 
qui se trament derrière le 
mouvement 
en faveur de l'énergie libre. 
Jeane Manning examine 
les technologies avec les­
quelles travaillent ces in­

venteurs : aimants, hydrogène, fusion froide et 
bien d'autres. Elle répertorie les technologies 
hydrauliques, éCOlogiques et thermiques, pour 
passer de l'énergie conventionnelle à une nou­
velle énergie, libre. 

Éd. Louise Courteau 



L'Or des étoiles 
José Frendelvel 

L'OR '" ETOILES 380 p. - 27 € 
l'auteur nous livre 

----- -.. � ...... ici une enQuêteJ 
analyse particuliè­
rement argumen­
tée sur la véritable 
nature de la Lune. 
n démontre Que 
Vulcain eXÎste 
vraiment, caché 
derrière le Soleil, 
el possède un lien 

très étroit avec la Terre. L'Or des etoiles nous 
révèle comment Soleil, planètes, satellites et 
astéroides ont écrit dans leur langage un im­
mense rébus céleste, un message cosmique 
destiné a l'Humanité actuelle. 

Ed. Jo" FllIndelvel 

1 G é o p o l i t i q u e  

les 10 plus gros mensonges sur" , 
l'économie 
Philippe Derudder & A-J Holbecq 

lE"S 1() plll5 gros 
mensonges 

�. 

268 p. 1 6 E  
Aujourd'hui, Moliè­
re aurait sans doute 
pris pour cible les 
écooomistes au lieu 
des médecins. La 
.. saignée ", pana­
cée de son temps, 
aurait fait place à 
la • croissance ., 
prétendue solution 
à tous nos maux. 
Au latin a succédé 
un jargon incom­

préhensible. Seule solutioo : s'en remetlre aux 
experts. Dormez bonnes gens t Ceux " qui savent 
� s'occupent de votre bonheur ... 
A défaut, ils ont, en tout cas, réussi à dégoûter 
de l'économie .. M. et Mme Tout-Le-Monde '". Ce 
n'est pas leur lecture de chevet 
Puisse ce livre changer la donne, car tant que le 
citoyen ne reprendra pas le pouvoir sur l'économie, 
� en restera l'esclave. 
L'ambition de cet ouvrage est donc d'aider 
chacun à reprendre ce pouvoir en se libérant 
de la manipulation qu'exerce sur nous des 
théories assénées en vérités absolues, des 
idées toutes faites et de fausses croyances. 
Si V9Us croyez en particulier que : 
- L'Etat fabrique l'argent QUi est garanti par l'or -
Les banques prêtent l'argent des épargnants - On 
ne peut pas le faire, « ça coûte . trop cher-La dette 
appauvrit la Nation, il laut la rembourser ! - Toute 
production ne se justifie Que si elle est rentable - Il 
faut soutenir la croissance pour dynamiser l'em­
ploi - Baisser les prix, c'est délendre le pouvoir 
d'achat - 11 faut lutter contre l'inflation pour sauve­
garder l'emploi - On vivrait beaucoup mieux si on 
payait moins d'impôts. - La mondialisation, une 
promesse de prospérité pour lous les peuples ... 
alors, ce livre est lait pour vous : ne vous laissez 
pas désinformer plus longtemps ! 

Édition. Oangle. 

Collectif d'auteurs 
230 p.- 26 € 

les éditions Félix présen­
tent dans ce livre des in­
formations Qui viennent 
enrichir le puzzle Que 
nous constituons peu 
à peu, afin de dénoncer 
toules les manipulations 
auxquelles noire planète 
est soumise. Tesla a été 

pratiquement oblitéré de l'histoire de la sci­
ence et ce livre nous révèle par Qui. comment 
et pourquoi les inventions .. cachées '" de ce 
génie sont demeurées secrètes sauf pour le 
gouvernement secret et Quelques chercheurs 
indépendants. 

Les Anges ne jouent pas 
de cette HAARP 

Jeane Manning 
et Nick Begich 

400 p.-23 E 
I)n livre qui fait du bruit aux 
Etats-Unis, révélant les ap­
plications occultes du projet 
HAARP. Au-delà de ses 0b­
jectifs officiels de protection 
et de brouillage. celui-ci offre 

la possibilrté d'altêrer le fonctionnement mental et 
de manipuler le climat. Une enQuete approfondie 
corroborée par des scientifiques. 

Éd. Loul .. Courteau 

Ces mondes qui nous gouvernent 
Laurent Knight-Jadczyk 
avec la collaboration de Henry See 

--

510 p. - 25 E  
Quiconque veut compren­
dre la réalité tM>er-dirnen­
sîornlIIe qui «abrite '" de 
prélendus extraterrestres 
a ioIéfêt a se procurer ce 
Me. Grâce à une redter­
che diigente et un désir 
iosatiabIe de rassembler 
«des faits:., Laura Knight-
_ _  Os '"  

Ièvernents et le contrOle du rœrtaI par des « aIiens •. 
EUe s'att:dle aussi à démooIrer comment les « éites 
dlYJeanteS . de notre planète se sont laissé et se 
Iaisseot toujours influencer par le système de contr6Ie 
.. Matrix " Qui sous-tend ootre réalité. 
Ceux Qui n'ont pas peur de la vérité, ceux Qui soul\li-­
tent c::orna!tre ce Qui se C<dle derrière la conspiration 
Stargate, apj)rOCIeront ce livre à sa juste vaJeur. Laura 
Knighl-Jadczyk est l'auteur de plusieurs !ivres: Gt<k:es 
célestes, une autObiographie, et L'Histoire secrote 
du motKie, qui contient quelques résuftats de ses 
recherches sur les prioopes sous-j<K:ents de notre 
réalité-mabice (et dont elle prépare le volume Il), et 
L Vnde (q_ tomes). Prêparez-vous à remettre 
en Question et à ré-examiner tout ce Que vous � 
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Une Formule universelle 
de l'immortalité 

Michael Stel,ner 
400 p . - 22 E 

Une rare tentative 
scientifique d'expli-
cation à travers le 
Nombre, connaissance 
physique de la matière 
et connaissance sym­
bolique. C'est à travers 
des domaines aussi 
divers Que la Bible, les 

mathématiques, les pyramides d'Égypte, la 
chimie des éléments, les contes, la physique 
Quantique, le Nombre d'or, la géométrie, l'alchi­
mie, l'astronomie que l'auteur nous mène vers 
la certitude que le monde est bien plus que la 
somme de ses manifestations. 

Éd. Nouvelle Terre 

Commandez p, 1 12 1 
pensé ou cru jusqu'à présent, car elle a la logique 
d'une mathélllaIDeI.� la visioo d'une mystiQue et la 
compassion d'une mère dans sa quête de solutions 
aux problèmes de fHomme et de 1'Uniwfs. 

Édition. Pilul. Roug. 

GuelTe biologique et 1emlrisme 
Reloor SIlr les attaques 
terroris1es à l'antrax 

Francis A. Boyle 
192p. 1 7 E  

Francis A Boyle est un 
professeur états-unien 
de renommée mondiale 
dans sa spécialité, le droit 
international, qu'il pratique 
et dont il est un ardent dé­
fenseur. Il fui responsable 
de la rédaction de la Loi 
anti-terrorisme de 1989 
sur les armes biochimi­

Ques, la législation améOCaine mettant en application 
la CorM!ntion sur les annes biologiques de 1972. 
Trtulaire par l'uriversité de Harvard de deux doctorats 
(Oroit. Sderœs pdüiqœs), i ........ à "_ 
de J'lloois, à Olampail;;tl. Ce Me �ique comment 
et pourquoi le gouvememenI des États-Unis a aroor­
œ, poursuM pUs � développé une 
arunulaOOn iIIégaJe d'anne:s bmgiques. Ffarris A 
Boyle révèle, de la manière la plus daire, comment 
le nouveau Programme de défense dlimique et 
bOogique états-unien, Qui se dliftre en rriliards de 
doIars, a été réoœnté pour s'accorder avec les pr0-
jets nécH:onsefvateurs de guerre préventive - œtte 
fois par des moyens de guerre biochimique. lHrt le 
développemeot: des capacités militaires américaines 
en matière de guerre biologique aux attaques à 
l'anthrax sur le Congrès en octobre 2001 - rattentat 
politique le plus manneste contre le fooctionnement 
constitutionnel de la dêmocratie américaine dans 
l'histoire récente -Boyle jette une lumière nouvelle sur 
les vraies raisons de ces attaques, le mur du slIerK:e 
rœ:liatique auquel elles se sont heurtées et pourquoi 
le FBI peut ne jamais apprêhender les respoosabIes de 
ce cOOle pditiQue séminal du XXJe siècle. 

Éd. o.mIlJ.Into 



Le Nouveau Pearl Harbor 
David Ray Griffin 

288 p. ' 20 € 
Partant de ridée Que 
ceux Qui profitent 
d'un aime devraient 
faire l'objet d'une en­
quête, l'éminent uni­
versitaire David Ray 
Grtffin passe au crible 
les faits concemant 
les attaques du Il  
Septembre. S'ap­
puyant sur les dé­
clafations cootradic­
Icires de membres 

de l'administration Bush. les articles de presse 
et des travaux d'autres chercheurs, il ar­
rive à la conclusion Que, pris ensemble, 
ces éléments mettent sérieusement à mal la version 
ofOCielle sur cette tragique journée. Il commence par 
des questions simples : lorsque le cootacI radio a été 
perdu avec les avions, pourquoi les avions de chasse 
n'ont-ils pas immédiatement décollé depuis la base 
militaire la plus proche ?  Pourquoi l'explication de 
l'administration Bush à propos de la non intervention 
des chasseurs a-t-elle été mod�iée dans les jours 
suivants les attaques ? 
Enseignant l'éthique et la théologie, Grtffin écrit avec 
une logique irrésistible, encourageant ses lecteurs à 
tirer leurs propres conclusions à partir des preuves. 
Un vibfant appel à une investigation approfondie sur 
œ qui s'est réellement passé le Il  Septembre. 

Éd. Demi Lune 

L'Effroyable imposture 
suivie de Le Pentagate (réédnlon) 

Thierry Meyssan 
320 p. - 18 €  

Voici la réédition, en un 
seul volume, des deux 
best-sellers de l'auteur 
français considéré 
comme un pionnier aux 
Ëtats-Unis par les plus 
brillantes personnalit� 
du oc Mouvement pour 
la vérité sur le 11/9 " 
et désigné persona non 
grata par l'administratioo 

Bush Jr ; ces deux livres ont été traduits dans pas 
moins de vingt-six langues et en France, ils ont 
été l'objet d'un extraordinaire engouement public. 
Vendus à plus de 200 000 exemplaires, un record 
dans la catégorie oc Essais ", sans autre promotion 
qu'un passage à l'émission oc Tout le monde en 
parle .. de Thieny Ardisson, suivi d'une campagne 
de dénigrement systématique et d'attaques, quel­
quefois haineuses, le plus souvent dénuées de tout 
oontre argumentaire. 
Il est remarquable (pour ne pas dire exceptionnel) 
qu'aucun de ces deux livres ait jamais lait l'objet 
d'une édition club ou de poche ... les Ëdilions De­
mi-lune sont fières de remettre ces textes épUisés 
ou indisponibles cinq ans après leur sortie, à la 
disposition du public, et à l'occasion du lancement 
du nouveau livre de Thierry Meyssan, paru début 
mai 2007, L'Effroyable Imposture. 
Dans L'Effroyable imposture, Thierry Meyssan 
enquête sur la dérive du système politique des 
Ëtats-UnÎs et sur l'acte fondateur du régime Bush : 

les attentats du 11 Septembre 2001 . l'auteur 
démontre d'abord que la version offICielle des 
attentats ne tient pas la route. Puis il étudie en 
dêtail le changement de régime. Le 11 Septembre 
apparaît comme un véritable coup d'Ëtat au sein 
de la première démocratie. Au nom de la mémoire 
des vîclîmes, l'administratioo Bush impose sa 
propre volonté et détruit méthodiquement toos les 
oontre-pouvoirs. 
Dans Le Pentagate, Thierry Meyssan et 
son êquipe décortiquent l'attentat sur­
venu au Pentagone le 1 1  Septembre 2001. À partir de photographies officielles, de témoigna­
ges, d'expertises et de documents publics, le livre 
démontre l'impossibilité de la version officielle 
selon laquelle le Pentagone aurait été percuté par 
le Boeing 757-200 d'American Aîrlines, 
Journaliste français, Thierry Meyssan 
est président-fondateur du Réseau Vol­
taire, une association internationale Qui fédère 
des agences de presse et des médias 
non-alignés en Europe, en Amérique la­
tine et dans le monde arabe, Ses ouvrages 
sur les attentats du 1 1  Septembfe ont inspiré la 
politique de [)Ombreux États et ont bouleversé les 
relations internationales. 

Éd. Demi Lune 

Franchir le Rubicon, Tome 1 
Michaël C. 400 p. - 23 € 

Vous avez toujours un 
doute à propos de la 
version officielle du 
1 1  Septembre et de 
tout ce qui l'entoure? 
Alors plongez-vous 
sans plus attendre 
dans l'ouvrage explosif 
de Michael Ruppert et 
vous verrez comment, 
grace à une enquête 
riche et minutieuse, les 
doutes laissent place à 

la stupéfaction. À la lecture de cet ouvrage, il 
apparaît Que : l'état des réserves mondiales de 
pétrole n'est pas vraiment celui que l'on nous 
annonce ; l'opportune libération de l'Afghanistan a 
surtout permis de restaurer un IIafic d'héroïne dont 
les bénéfices commençaient cruellement à faire 
défaut à Wall Street ; l'effondrement économique 
de la Russie était prévisible, mais il se pourrait 
bien Que les Êtats-Unis y aient tout de même 
joué un certain rôle .. .  ; sans oublier les étrallges 
anomalies boursières survenues juste avant les 
attaques terroristes .. .  

Franchir le Rubicon, Tome Il 
460 p. - 23 € 

Vous avez aimé le tome 1 de Franchir le Rubicon 1 
Alors vous allez adorer la suite et fin de l'opus 
de Mike Ruppert, où celui-ci met soigneusement 
à plat la chronologie exhaustive du oc Mardi 
noir.. Qui a changé la face du monde - et 
vous comprendrez ainsi : pourquoi l'on ne peut 
manquer de voir les incohérences qui ont émaillé 
ce jour fatidique - à propos duquel personne 
n'aurait osé prévoir l'inexplicable inertie qui a 
paralysé LA première puissance planétaire . . .  
Comment l a  défense aérienne la plus efficace 
du monde, n'a littéralement pas � vu venir � les 
attaques les plus meurtrières que l'Amérique ait 
eu à subir sur son propre territoire, . ,  Pourquoi un 
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certain nombre de professionnels américains de 
l'aviation, civils et mil!taires, évitent de répondre 
aux interrogations qui brûlent toutes les lèvres, . .  
Comment le fameux rapport de la Commission 
Kean occulte largement tous les points douteux 
du Il  Septembre.. Comment les pions d'un 
impitoyable jeu planétaire sont peu à peu avancés 
parde cruels mai1res de ballet qui nous conduisent 
(sciemment 1) droit dans le mur . . .  Il semblerait 
en tout cas aujourd'hui Que la vérité trouve enfin 
son chemin, et Mike Ruppert, à l'instar d'autres 
journalistes courageux, y a certainement été pour 
quelque chose . . .  Ouand vous aurez terminé 
Franchir le Rubicon, vous ne reçarderez plus 
jamais les infos télévisées du même œil - et peut­
être même ne les regarderez-vous plus jamais . . .  

Éd. Nouvelle Terre 

Les dessous du terrorisme 
(top secret) qui dirige le monde 
par la peur ? 

Gerhard Wisnewski 384 p. 20 € 
Journaliste allemand, 
Gerhard Wisnewski a 
travaillé pour de grands 
quotidiens, avant de 
devenir écrivain et do­
cumentariste pour les 
chaines de télévision 
allemandes, autrichien­
nes et suisses... Cet 
ouvrage du Spécialiste 
du terrorisme en Alle­
magne et auteur de plu­
sieurs best-sellers, est 

son premier livre traduit en français. Wisnewski 
esquisse un scénario d'un réalisme oppressant, 
dans lequel Jes terroristes ne sont que des 
hommes de main dans un projet beaucoup 
plus vaste ... Sous le vent des attentats ter­
roristes et des guerres, nos démocraties se 
voient peu à peu détruites et remplacées par 
des structures de plus en plus autoritaires. 
Avec Les Dessous du terrorisme - Qui dirige le 
monde par la peur ?, Wisnewski jette un regard 
critique nouveau sur les coulisses de ce Que 
politiciens et médias vendent Quotidiennement 
aux Simples citoyens dans le monde entier, 
comme la • guerre contre la terreur ... Depuis 
le t 1 Septembre 2001, le monde est gouverné 
dans un climat constant de terreur et de crise 
d'un côté, les terroristes, de l'autre, les appareils 
de sécurité Qui les combattent vaillamment et ne 
parviennent pourtant pas à leur faire obstacle, 
Cene image que les médias et les politiques 
nous mettent constamment en tête est-elle 
vraiment juste 1 Wisnewski pose des que�tions 
percutantes : à qui profite le terrorisme ? A quoi 
sert-il 1 D'où vient cette propagation soudaine et 
mondiale ? Est-ce vraiment un hasard qu'après 
la fin du conflit Est-Ouest et la suppression de 
l'ennemi ancien, un nouvel ennemi ait immé­
diatement surgi ? Méfiant, Wisnewski analyse 
avec un flair d'enquêteur les événements de ces 
dernières années, Et nous livre son effrayante 
constatation : la propagation de l'angoisse et de 
la terreur sert à établir un régime d'une tout autre 
nature l'abolition de la démocratie et de la liberté, 
l'imposition de structures autoritaires, l'établis­
sement de la domination de quelques-uns. 

Éd. Demi Lune 



Révélations, tome 1 
Steven M.Greer 

380 p_-22 € 
Pour la toute première fois aux 
États-Unis, plus de soixante 
militaires, fonctionnaires, 
agents de renseignement et 
employés de l'industrie ont 
témoigné sur des opérations 
ultrasecrètes et révélé la 
vérité sur les programmes 

clandestins de notre histoire. Ces 
témoignages constituent la preuve que les ovnis 
sont une réalité, partais d'origine extraterrestre et 
Qu'il est fart usage, dans le cadre de programmes 
uHrasecrets, de technolog;es induisant des énergies 
et des modes de propulsion qui signifieraient pour 
l'homme la naissance d'une nowelle civilisation. 
sans paLNreté ni pollution. Une civilisation. 

Révélations, tome Il 
400 p.- 22 € 

Pour la première fois, aux USA. une soixan­
taine de militaires, fonctionnaires, agents de 
renseignements et employés de l'industrie ont 
accepté de témoigner sur les plus vastes pro­
grammes clandestins de notre histoire. Il y est 
question de technologies induisant des éner­
gies qui signifieraient pour l'homme la nais­
sance d'une nouvelle civilisation sans pauvreté 
ni pollution ... Ce livre révèle l'agenda secret qui 
se cache derrière la « Guerre des Étoiles ,. qui 
a pour but final de faire croire à une menace 
extraterrestre afin de dépenser des milliards de 
dollars à accumuler des armes dans l'espace. 

Éd. Nouvelle Terre 

la Guerre contre la vérité 
Il septembre, 
désinformation 
et anatomie du 
terrorisme 

Nafeez Mosaddeq 
Ahmed 

512 p. ' 21€ 
Premier livre de Nafeez 
Ahmed consacré au 11  
Septembre, La Guerre 
contre la vérité a été 
acclamé dans le monde entier pour la précision des 
faits rassemblés. Publié à peine six mois après les 
attentats, cet ouvrage a été le premier A mettre en 
évidence les incohéreoces et les contradictions de 
la version officielle présentée par le gouvemement 
américain. le nouveau livre de Nafeez Ahmed, La 
Guerre contre la vérité, contient deux fois plus 
d'informations. Parmi les nouveaux documents 
qui étayent l'argumentation initiale de l'auteur, on 
relève une analyse du rapport de la Commission sur 
le Il  Septembre et un examen encore plus 
approfondi des pOlitiques américaines vis-A-vis 
d'AI-Qaida. le demier ouvrage de Nafeez Ahmed 
offre une documentation inestimable à tous ceux 
que le manque de concordance entre les faits 
rapportés et le discours officiel laisse sur leur 
faim. « A ce jour, l'ouvrage le plus objectif sur les 
circonstances et les raisons de l'attaque lancée 
contre l'Amérique le 1 1  Septembre 2001 est sans 
conteste celui de Nafeez Mosaddeq Ahmed ... ", 
Gore Vidal, romancier et essayiste. 

Éd. Demi lune 

le Procès du Il Septembre 
la vérité sur l'effondrement 
des trois tours du WTC 

Victor Thorn 
224p. · 18 €  

LE PI\OCJ�S Le Procès du I l  Septembre 

!!!:'!� est le résultat de plus de 
trois ans d'enquéles 
menées sans relâche de 
manière indépendante par 
de nombreux joumalistes, 
chercheurs et organisations, 
pour savoir ce qui est 
survenu iet ce qui n'est 

jamais arrivé) li New Yol'k ce jour-là. 
Cetouvragedét ruitdefaçon systématique etformelle 
le mythe selon lequel les tours jumelles furent 
détruites du simple fait des impacts des avions­
suicides etdes incendies qui ontsuivis, occasionnant 
ainsi le meurtre de près de 3 000 personnes en ce 
jour fatidique. les découvertes présentées dans 
cet ouvrage révèlent une conclusion totalement 
différente et passablement plus effrayante sur ce 
qui s'est réellement passé A Ground Zero ; une 
vérité si intolérable qu'elle ne peut demeurer plus 
longtemps ignorée ou tue, les mensonges du 
gouvemement s'effondrent A leur tour sur leurs 
propres fondations. 

Éd. Demi Lune 

la Guerre des virus sida et ebola 
Léonard G.  Horowitz 

636p . - 44 €  
Naturel, accidentel ou 
intentionnel ? Une enquête 
bouleversante sur l'origine 
du sida et d'autres virus. 
En réalité, peu de profes­
sionnels de santé ou de 
consommateurs connais· 
sent les réels dangers des 
vaccinations. Nous devons 
savoir que quelqu'un mani· 

pule l'information pour nous tromper. les per­
sonnages scientifiqlles et politiques sont réels 
et plusieurs exercent encore. 

Éd. Félix 

la Terreur fabriquée made in USA 
Webster G. Tarpley 

544 p. · 22€ 
Révolutionnaire, d'une 
écriture brillante, La Terreur 
fabriquée .' made in USA 
révèle comment fonctionne 
leterrorisme maquillé. Best­
seller sur Amazon.com, les 
lecteurs s'extasient : « Un 
livre-phare qui dépasse 
largement tout ce qui a été 
écritsurle1119. "Expertdes 

opérations sous fausse bannière, (son premier livre 
traitait des " Brigades rouges .), Tarpley démolit la 
théorie du complot élaborée par le gouvernement. 
Son analyse percutante et personnelle du 1119 lui a 
valu des réactions enthousiastes dans tout le pays. 
Ce n'est pas un livre de plus sur le 11/9 : c'est une 
analyse en profoTKleur des relations géopolitiques 
intemationales, mais aussi du comportement de 
l'oligarchie au poUVOir. 

Éd. Demi Lune 
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Omissions et mani�ulations 
de la Commission d'enquête 
sur le tl Septembre 
David Ray Griffin 352 p, - 1 9 €  

Aux États-Unis, tant 
les leaders politiques 
que la graTKle majorité 
des médias se sont 
empressés d'adop­
ter le rapport officiel 
de la Commission 
d'enquête comme 
la réponse définitive 
sur les événements 
qui ont mené à cette 
joumée dramatique et 
insensée. Auteur du 

_ NolJVe3u Pearl Harbor 
(ouvrage qui examine 

les questions soulevées par des reporters, des 
témoins et des observateurs politiques), David 
Ray Griffin démontre que la volonté première de 
la Commission n'a jamais été d'établir la vé­
rité sur la tragédie du 11 Septembre, ni de savoir 
comment elle aurait pu ëtre évitée, mais bien au 
contraire de défeTKlre coüte que coille la version 
officielle des faits. le document de la Commission, 
un best-seller dans sa catégorie, a donné le 
change de par sa taille et sa finesse narrative, 
Mais sous l'examen critique et méticuleux de 
Griffin, le Rapport Kean-Zelikow perd rapidement 
son vernis de crédibilité. le travail critique de 
David Ray Griffin montre clairement que la 
Commission chargée de l'enquête officielle 
sur le 1 1  Septembre a tout mis en œu­
vre pour masquer la vérité, alors que 
son rÔle était de l'exposer au grand jour. 
Pour reprendre l'auteur, il s'agit d'un travait « au 
mieux plein de vices de forme, au pire d'un ensem­
ble de mensonges audacieux. » 
Après la lecture de ce livre argumenté de fa­
çon implacable, la partialité de la com· 
mission d'enquête apparaît manifeste. 
I! devient également difficile de croire Que l'ad· 
ministration Bush n'a pas, au minimum, déli· 
bérément décidé de laisser se produire 
le 11  Septembre, ainsi Qu'en sont désormais 
convaincus plus de la moitié des New-Yorkais. 

Éd. Demi Lune 

les Confessions 
d'un assassin financier 

John Perkins 
-- 312 p., 20,60 € 

Les confessions les " assassins fi· 
d'un assassin nanciers » sont des 

financier professionnels gras· 
--�_ sement payéS qui es· 

--.--�-..- croquent des milliards 1,�,. �� 
• • . ' , , . .. 

de dollars à divers 
pays du globe. leurs 
armes : les rapports 
financiers frauduleux, 
les élections truquées, 

les pots-de-vin, " extorsion, le sexe et le meurtre. 
l'auteursaitdequoiilparle,c'était�on« métier ». 
I l  a exercé pour le compte des Etats-Unis et il 
confesse aujourd'hui ses terribles manipu· 
lations. Un témoignage bouleversant sur les 
enjeux de la mondialisation. 

Éd. AI Terre 

99 . '�  



Les Armées secrètes de l'01an 
Réseaux Stay-Behlnd, 
Opération Gladlo 
et terrorisme en Europe de l'Ouest 

Daniele Ganser 

S44 p. 22 € 
__ dans 
l11istoire cooternpofaine 
et les relations interna­
Iionae> de 1945 fi nos 
jours, Daniele Ganser 
enseigne à l'univer­
... de BaIe. Ses _, 
articles scientifiques, 
arOC:Ies cie journaux et 
interviews sont publiés 
dans différents pays en 

plusieurs IanglleS. Son ana1jse soignée, incisive, ré· 
vèle pour la première lois l'ampleur, la noirœur et les 
implications menaçantes des armées secrètes créées 
par l'Otan. Cette nouvelle étude, fascinante, montre 
comment la CIA et les serkes secrets brilamiques, 
en coIIaboratioo avec ralliaoce militaire de l'Otan et les 
services secrets d'autres pays européeos, ont mis sur 
pied un réseau d'armées cIandes!ines antk:ommu­
ristes en Europe de rQuest après la Seconde Guerre 
rTlOI'Ki3Ie. Baptisée du nom de cOOe • Gladio. (le 
G .... ), rexislenœ de r.-mée seaèIe Haiern! fut 
révélée par le Premi!r miristre Giulio Mdreotti en 
1900 ; la presse parla du • secret poiticI::J(riIire le 
mieux ganlé, et • plus néfasle, _ • fil de • 
_ Gœ!re rroodiale ., _ œs réseaux de 
roTAN, appelés • stay-be/W'O " ont également !lé 

� en France, en Espagne, au Portugal, en PJ. 
lemagne, en Belgique, aux Pays-Bas, au Luxembourg, 
au DarJemar1(, en Norvège, en Stü, en Fnarde, en 
Suisse, en Autrüle, en Grèce et en T urQt.ie. AJJ riveau 
irrternatic::nl, leurs a::tion'S étaient coordomées par le 
Pentagore et roTAN. 

�d. DMlI LUnfI 

11 Septembre, 
La faillite des médias 
Une conspiration du silence 

Griffin 448 p. 21 E 
Ray Griffin est Iatoe­

ment reconnu comme run 
des porte-parole majeu� 
du fT'IClINeIT'IeI pour la vé­
rité sur le 11 Septembre. 
Bien Que ce mouvement a� 
longtemps été 9noré par le 
gowemement américain et 
les médias dominants, des 
études d'opinion récentes 
ont révélé que kHejet de • 
version officielle est devenu 

• un phénomène poitique llc:ontestabIe -, Il n'est 
cIorK: pas surprermt Que le go.NefTEfTlI!fl et les 
grands médias aient cIlarJJé de lactJ:lue. Choisissant 
la c:ontre-attaque, ils ont pubié en rafale des arti::Ies et 
des • rapports . desIilés à Oscrédiler ces critiQues. 
Dans cet _ [);Mj Ray Griffin montre à .... 
point il est facile crlflVéDjer ces lenIatives, en ana1y­
sant Os J'US réœnIs """"" et artides publiés par 
le Département d'Êtat, rlnstitut national de normes 
et de tedr1iques, le New Ym TImes. Vemy Fair, et 

P s y c h o l o g i e  e t  s p i r i t u a l i t é  

Communications 
interdimensionnelles 
Contacts avec les Mondes de Lumière 
Alain Moreau 420 p. - 21 € 

La médiumnité est 
l'aptitude qu'ont cer­
tains Individus à se 
connecter à des sour­
ces non physiques 
afin d'en recevoir des 
informations et des 
messages. Elle revêt 
différentes expres­
sions selon les épo­
ques et les cultures. 
Cela va de la Pythie 

de Delphes au spiritisme, sans omettre les c0m­
munications des messagers de l'au-delà et les 
enseignements reçus en channeling ... Cet OIJIIfQ{Ie 
détaille ces communications avec d'autres niveaux 
de réalité. Ces vastes données constituent un 
indice important de la réalité du monde spirituel 
et de la survie de la conscience après la mort 
biologique. Nous y cIécowrons que l'univers est 
multidimensioflnel et que la communication avec 
ces différents niveaux de conscience est possible 
polir certains individus prMlégiés. Ce livre présente 
les divers médiums et les sources désincarnées 
auxquelles ils sont reliés, On y découvre aussi 
les hypothèses relatives aux mécanismes de la 
médiumnité, ainsi que d'intéressantes perspectives 
sur la nature de l'âme, les Expériences de Mort 
Imminente (EMil et la réincarnation. 

Alain Moreau est né en 1955 dans les Pyrénées 
Atlantiques. Titulaire d'un DESS en psychologie, il 
s'intéresse depuis pillsieurs décennies aux mlllti­
pies aspects de l'ufoJogie, de la parapsychologie, 
de l'ésotérisme et de la spiritualité. 

JMG Êdltlons 

L'Histoire secrète du Monde, 
un fil d'Ariane 
laura Knight·Jadczyk 952 p . •  39. 

Si vous entendiez 
la vérité, y croiriez­
vous ? D'anciennes ci­
vilisations. Des réalités 
hyperdimensionnelles. 
Des modifications 
d'ADN. Des conspira­
tions autour de la Bi­
ble. Qu'est-œ qui est 
vrai ? Qu'est-œ qui est 
désinformation ? Ceci 
est un livre ou la vérité 
estplus fantastique que 

la fiction. Laura Knight-Jadczyk puise à la science 
et au mysticisme pour percer le voile de la réalité, 
Avec un humour pétillant et une sagesse certaine, 
elle partage plus de trente années de recherches, 
afin de révéler pour la première fois, le Grand Œu­
vre et la science ésotérique des Anciens en termes 
accessibles aussi b;en aux érudits qu'aux profanes. 
En se basant sur les révélations des plus grands 
secrets ésot�riques, Laura argumente que le temps 
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lime. Il répoOO aussi aux attiques émises par des 
publications de gaudle, ou dlretiennes, doot 00 
aur.Mt pu s'atterl:Ire à ce qu'eHes soient positives. 
0'00 bout à rautre, Griffin dérrortre que rao::usat01 
portée à rerœntre des alIiques de la YeI'Sion g0u­
vernementale -à savoir qt{rIs utilisent des rœttmes 
irratiomeIes el non scientifiques pour parvenir à leurs 
cordusions qui seraient basées sur des croyances -
S'WlQue en réaRé biefI plus à ceux qui défeOOent la 
version offk:ieIle. Ce livre, étJbIn que la thèse centrale 
de ce mouvement - que le 11 Septembre est une 
""""""'" il1erœ - demeure • seule _ 
possi)Ie en accord avec les faits. 

Êd. DemI Lune 

Les Armes de J'ombre 
Marc Filterman 

190 p. - 1 8  € 
Oui, letemps se détraque : 
désormais les dégâts se 
chiffrent chaque année 
en milliards de francs, 
d'euros, de dollars, sans 
parler des milliers de 
victimes... A cause de 
quoi ? C'est ce que nous 
dévoile Marc Filterman en 
nous ouvrant la porte des 
laboratoires militaires les 

plus secrets. Et si les militaires pouvaient non 
seulemeot modifier le temps qu'il fait, mais aussi 
le temps qui passe ? S'ils pouvaient déclencher 
des épidémies ? Et des tremblements de terre ? 

Êd. Cilmot 

Commandez p. 1 12 

présent est un moment de transition potentielle, 
une opportunité extraordinaire pour un renouveau 
individuel et collectif : un saut de conscience et 
de perception quantique macrlrcosmique, qui 
pourrait voir la naissance d'une véritable créativité 
dans les domaines de la science, de l'art et de la 
spiritualité. L 'Histoire Secrète du Monde nous per­
met de redéfinir notre interprétation de l'Univers, 
de l'histoire et de la culture, et de nous frayer 
ainsi un chemin dans cette obscurité. L'auteur 
bouleverse les idées conventionnelles de toujours 
sur la religiofl, la philosophie, les légendes du 
Graal, la science, et l'alchimie, présentant un récit 
cohérent pointant vers l'existence d'une aocienne 
techno-spiritualrté de l'Age d'Or, qui comprenart la 
ma1trise de l'espace et du temps : le Saint Graal et 
la Pierre Philosophique. Laura foumit les preuves 
d'une sagesse scientifique et métaphysique d'un 
niveau avancé que possédaient les plus grandes 
civitisations disparues, et révèle le message dans la 
bouteille à la mer adressé à l'humanité, incluant la 
cosmolog;e et le mysticisme de l'espèce humaine 
avant la Chute, quand, comme nous le disent les 
textes anciens, l'homme marchait et parlait avec 
les dieux. Laura nous montre que le saut à venir 
est le point de ce vaste cycle cosmologique ou 
l'humanité - ou du moins une partie d'entre elle­
a l'opportunité de retrouver son statut d'enfant du 
Roi de l'Age d'Or. S'il y a jamais eu un livre pouvant 
répondre aux questions de ceux qui cherchent la 
vérité dans la iungle spirituelle de ce monde, alors 
L 'Histoire Secrète du Monde est certainement 
celui-là. 

Éditions Pilule Rouge 



P s y c h o l o g i e  e t  s p i r i t u a l i t é  

Les Annales Akashiques 
portail des mémoires d'éternité 
Daniel Meurois-Givaudan 

174 p. 16,95 E 
Voyager à travers le 
Temps est sans doute 
l'un des plus vieux rêves 
de l'humanité. 
Depuis des millénaires, 
il s'est trouvé des mysti­
Ques el des explorateurs 
de " Invisible affirmanl 
déplacer leur conseien­
dans les méandres du 

Temps. Par cel ouvrage Qui nous entraîne loin 
de tous les sentiers battus Daniel Meurois 
ajoute son témoignage aux le'urs. 
Avec précision, vérité el simplicité il nous fait 
pénétrer au cœur de cette étonna�te méthode 
de travail d'où sont nés, entre autres, De mé­
moire d'Essénien, La Demeure du Rayonnant 
ou encore Louis du désert Après plus d'un 
Quart de siècle d'investigations à travers la 
Mémoire de l'Univers, la somme d'informa­
tions et de réflexions qu'il nous livre donc ici 
est tout à fait rare et considérable. Émaillé 
d'anecdotes, de faits vécus et d'observations 
uniques, le voyage intérieur que constitue Les 
Anna/�s Akashiques nous entraîne peu à peu 
très 1010 vers notre atome premier, aux confins 
de l'Univers de l'Esprit, là où le Divin épouse la 
Matière, là où tout se conçoit, se forme puis se 
mémorise. 

Êd. Le Passe-Monde 

Comment dieu devint Dieu 
Une biographie collective 

Daniel Meurois-Givaudan 
170 p, 16,50 E 

Qu'est-ce que Dieu ? 
Une Présence, un mythe, 
un Mécanisme à jamais 
inaccessible ? Écartant le 
cliché naif et le concept 
philosophique flou, 
Daniel Meurois-Givaudan 
nous propose ici un 
voyage hors dogme aux 
confins de l'infini. De 
la cellule au soleil en 
passant par le mystère 

des trous noirs, il questionne, témoigne et pro­
pose d'incroyables pistes de réflexion, libérée 
des cloisonnements de toute nature. Matière 
à méditation, mais également matière à vivre 
Comment dieu devint Dieu ouvre grandes 
des portes aussi nouvelles qu'inattendues. 
Déchirant les voiles des conventions et des con­
ditionnements, il ose nous prendre tranquillement 
par !e �ur et nous guider parmi des concepts 
100UIS. C est alors la plus belle des découvertes 
celle qui nous fait passer de la dualité à l'unité' 
au seuil de ce dieu silencieux vivant au-dedans d� 
nous. Œuvre adulte pour les adultes de la cons­
cience, cette � biographie collective '" sera pour 
beaucoup la clé d'une autre compréhension du 
Divin. 

Êd. Le Perséa 

NOE-Expériences mystiques d'hier 
et d'aujourd'hui 
Danielle Vermeulen 400 p. -20 € 

L'Expérience de Mort 
Imminente (EMI) - ou  
Near Death Experience 
(NOE) - est devenue en 
l'espace de quelques 
années un objet scien­
tifique nouvellement re­
connu. Il n'en a pas été 
toujours ainsi dans le 
monde occidental pour 
lequel une approche 

scientifique de la mort restait taboue. Cet 
ouvrage, qui a fait l'objet d'une thèse, s'attache 
à étudier des récits venus d'autres lieux et 
d'autres temps et de les comparer aux témoi­
gnages contemporains. 

Le temps présent 

Comment sortir de son corps 
B. Raquin 

150 p.-17,50 € 

La conscience n'est pas 
enfermée dans la chair. 
Elle peut voyager hors 
du corps, Le voyage 
astral permet l'explora­
tion d'autres plans de 
la réalité, et la visite de 
royaumes inconnus. 
Grâce à des exercices 

pratiques, vous pouvez vous entraîner à sortir 
de votre corps. Dans ce livre riche de témoi­
gnages, Bernard Raquin propose de nombreu­
ses méthodes qu'il a, lui-même, répertorié et 
prahqué, au cours de son expérience profes­
sionnelle. 

Dictionnaire critique 
de la Parapsychologie 

Êd. Trajectoire 

René Louis 

625 p.-28 E 
Avec près de 500 référen­
ces, ce livre répond à tou­
tes les questions que vous 
pouvez vous poser sur les 
mystères de la parapsy­
chologie. Dans la jungle 
du paranormal où s'affron­
tent, se croisent et se che­
vauchent les idées les plus 

farfelues et les recherches les plus pointues, ce 
dictionnaire critique apporte une information 
complète doublée d'un scepticisme prudent. 
�'est le but de cet ouvrage que de répondre 
a cette double attente. Ou même coup, Je Dic­
tionnaire critique de la parapsychologie entend 
combler bien des Jacunes : non seulement in­
former le lecteur, mais le laisser juge de l'infor­
mation qu'on lui donne. René Louis est l'auteur 
entre autres ouvrages, de L'Ere des médium; 
(Éditions Autrement, 1988), du Dictionnaire du 
mystère (éditions du Félin, 1994), etc. 
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Évangile de Marie-Madeleine 
Daniel Meurois-Givaudan 

170 p.- 1 5 E  
Première disciple du Christ, 
Marie-Madeleine avait ins­
piré un évangile dont le ma­
nuscrit, portant son nom, 
fut découvert à la fin du XIX' 
siècle. Il n'en demeurait pas 
moins incomplet, car am­
puté d'une bonne partie de 
ses pages. Daniel Meurois 

se base sur la lecture des Annales AkashiQues 
pour nous en restituer une version intégrale. 

Éd. Le Persea 

Les Réponses de Maître Philippe 
Auguste Jacquot 

et Auguste Philippe 

139pages - 1 5 E  
NombrelJx sont les fem­
mes et les hommes Qui 
ont été guériS par Maî­
tre Philippe de Lyon. 
Toutes les paroles de 
cet homme devenaient 
précieuses, on voulait 
s'en souvenir, un tel a 
choisi l'anecdote, l'his­

toire, tel autre a privilégié l'enseignement. 
Tout est bon à prendre concernant un tel 
homme Qui disart : � Je suis le plus petit 
c'�st pourquoi de grandes choses peuvent se 
faire par moi, mais je n'ai pas de mérite. � 
Dans la �ernière partie de cet ouvrage, nous 
pourrons lire les notes recueillies aux séances par 
le frère de Maître Philippe, Hugues surnommé 
Auguste. (Voir aussi le DVD MaÎtre Philippe de 
Lyon, le chien du Berger, présenté page 106). 

Êd. Le Mercure Dauphinois 

Guérisons et enseignement 
de Maître Philippe 

Claude Laurent 

136 pages - 15 E 
Claude Laurent-Bouthier 
fut l'un des amis inti· 
mes de Maitre Philippe 
de Lyon, qu'il connut a 
J'occasion de la guérison 
de sa petite Marguerite 
sur le point de mourir 
d'une bronchite tubercu­
leuse ; dès lors, il ne le 
Quitta plus. Ces souve­

nirs, rédigés en 1904, sont un hommage offert 
à son vénéré et honoré Maitre à l'occasion de 
sa fête. Ils attestent des guérisons de ce grand 
my�tiQue et des cours pratiques Qu'il donnait 
à l'Ecole de magnétisme de Lyon où le miracle 
était Quotidien. Chaque année, un pèlerinage a 
lieu au cimetière de Loyasse, a Lyon, où des ex­
voto sur sa tombe témoignent de la pérennité 
de son aide. 

Éd. Le Mercure Dauphrnois 



Visions célestes 
visions cosmiques 

Gildas Bourdais 
412 p. 1 9 E  

De tout temps, les hom­
mes ont cru à l'existence 
de nombreux êtres peu­
plant les cieux. Ils les 
ont qualifiés de dieux, 
d'anges, de démons. 
Ces êtres étaient-ils 
de pures inventions 
de l'esprit humain 

comme I� conçoivent les modernes rationa­
listes ? Etaient-jls au contraire des entités 
« surnaturelles », auxquelles certaines per­
sonnes croient encore aujourd'hui ? Ce li­
vre pose la question de leur part de réalité. 
La multiplication actuelle des apparitions 
d'êtres étranges à bord d' « Objets Volants Non 
Identifiés » a renouvelé le problème et l'a rendu 
encore plus complexe. Ce sont ces interroga­
tions, la réalité et la similitude des apparitions 
anciennes et contemporaines. qui sont illus­
trées dans cet ouvrage, en laissant le lecteur li­
bre du choix des différentes interprétations qui 
peuvent en être tirées, Mais, quelle que soit la 
nature de ces « êtres célestes », réels ou ima­
ginés, ils ont été et demeurent un thème majeur 
d'inspiration artistique de l'humanité, Cette his­
toire n'est pas finie, A quoi devons-nous nous 
attendre ? Nous vivons peut-être aujourd'hui 
le début d'une nouvelle étape, d'une nouvelle 
mutation cosmique d'ampleur comparable à 
celle de la révolution amorcée par Copernic et 
Galilée, celle de la prise de conscience de la fin 
de notre « solitude » cosmique, Peut-être va-t-il 
nous falloir apprendre à vivre dans un univers 
beaucoup plus étrange et complexe qu'on ne 
l'a, il y a  peu encore, imaginé, 

le temps présent 

L'Après-vie existe 
Dr Jean-Jacques 

ces pages aurait été discrédité par ses pairs, 
voire même interdit d'exercer la méde­
cine pour avoir osé parler de l'inconceva­
ble, Heureusement, les mentalités ont évolué 
et les esprits se sont ouverts, tant il est 
vrai que la faiblesse de nos connaissances 
sur" l'après-vie » force l'humilité, Ce livre em­
mène le lecteur à s'interroger sur la raison pro­
fonde de l'existence humaine, Il doit être lu sans 
préjugé, car comme le répète inlassablement le 
docteur Charbonier lors de ses conférences et 
de ses nombreuses émissions radiophoniques : 
« Le paranormal d'aujourd'hui sera, de toute 
évidence, le normal de demain ». 

Éd. ClC 

Tout commence", après 
=,..... Jean Morzelle 

TOUT COMMENC� ... 176 pages - 16 € 
«J'avais vingt ans en 
1949, Lors de mon ser­
vice militaire j'allais re­
cevoir une balle dans la 
poitrine, entrer dans le 
coma et « dépasser " la 

APRtiS 

0- mort pour approcher la 
« Divine Lumière », 

Au travers de son témoignage personnel - il a 
mis quarante ans avant d'oser en parler - et de 
nombreux autres, Jean Morzelle nous délivre 
ici, avec une grande franchise, un message 
d'espérance et d'amour. 
Ces témoignages sont à lire sans préjugés 
aucun, même si les phénomènes ici décrits, à 
la fois troublants et mystèrieux, nous heurtent 
dans nos croyances. Ce livre est une bouffée 
d'air pur dans un monde d'où disparaissent peu 
à peu les valeurs essentielles de la vie, Aussi, 
lorsque l'on arrive à la fin de cet ouvrage, 
on le referme convaincu, en se disant qu'assu­
rément, oui, tout commence . . .  après. 

Éd. CLC 

Charbonier Encyclopédie de l'au-delà 
L'APRÈS-VIE 208 pages - 18 €  !'"'-!!!i!!-"!!I Jean-Pierre Girard 

EXISTE Des comateux qui 690 pages - 24,95 € 
communiquent par Voici un " incontoumable » 
télépathie et qui pour tous les paSSionnés • ressentent l'amour de l'au-delà, Du spiritisme 
de leur entourage, à la synchronicité, tous 
des opérés qui sortent les aspects y sont déve-
de leur corps pour lra- loppés, Brève histoire du 

�� verser les murs des spiritisme : L'ectoplasme -
blocs opératoires, Les grands médiums - Les 

des trépassés qui rentrent en contact avec ombres du spiritisme - Ex-
le monde des vivants, des guérisons inex- périences de Mort Imminente (EM I) ou Near Death 
plicables induites par la prière, des messa- Experience (NOE) - Sorties du corps ou DBE (Out 
ges envoyés de l'au-delà pour soulager les the Body Experiment) - Fantômes et lieux hantés : 
épreuves du deuil, et bien d'autres phéno- Dames blanches - Esprits frappeurs - Poltergeists ­
mènes tout aussi surprenants, mais pourtant Photographies paranormales ou transcendantales 
bien réels, sont relatés dans cet ouvrage. - Miracles 1 Guérisons spontanées : Guérisseurs : 
Le docteur Jean-Jacques Charbonier exerce " guidés » de l'au-delà ? - Chirurgiens aux mains 
le métier de médecin anesthésiste-réani- nues - Prière : ses pouvoirs cachés - Réincarna­
mateur depuis plus de vingt ans. Son ré- tion : Le déjà-vu - Régression et Vies antérieures 
cit autobiographique bouleverse les paradig- - Retrouver ses vies antérieures : conseils · Réin­
mes scientifiques en apportant de nouvelles camation : quelques points de vue - Médiums 
preuves de notre survivance après la mort. - Détectives: Pyrobatie ou marche sur le feu : Les 
Il y a encore quelques années, l'auteur de médiums inspirés ou l'art médiumnique - Clair-
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voyance et médiumnité - Mèdium - Clairvoyant : 
découvrez vos facultés - Synchronicité : Chan ne­
ling - De l'impossible mort de l'esprn - Théories 
sur la survivance de la conscience - Dieu et les 
incertitudes de la Science, 

Éd, Trajectoire 

Souvenirs de l'au-delà 

Sou\'enil� 
de l'Au-Delà 

.. _ .. _­....... _-, 

Michael Newton 
312 jl. 22,90 € 

Les expériences aux 
frontières de la mort 
nous ont appris qu'au 
terme de notre exis­
tence humaine, nous 
passons dans un 
tunnel pour retrouver 
le lieu que nous avi­
ons quitté. Mais quel 
est ce lieu ? Que s'y 
passe-t-il ? Qui 
prend la déci-

sion d'envoyer une âme s'incarner dans 
la vie humaine ? El selon quels critères ? 
Après vingt ans d'expérience auprès de milliers 
de patients, l'auteur dresse un tableau extraor­
dinaire de ce qu i se déroule de « l'autre-côté », 
entre deux incarnations. 

le jardin des livres 

L'Expérience de Mort Imminente 
Actes du colloque de Martigues 

195 pages - 12 €  
Le 17  juin 2006, à 
l'initiative d'une ieu­
ne journaliste de 28 
ans, Sonia Barkallah, 
les meilleurs experts 
internationaux de 
l'Expérience de Mort 
Imminente (EMI ou 
NOE pour Near Death 
Experience) se réu­
nissaient à Martigues 
autour du Dr Ray­

mond MaDDY, auœur de La Vie après la vie, 
pour faire le bilan de trente années de recher­
ches et de réflexions autour de ce phénomène 
hors du commun, vécu par des dizaines de 
millions de personnes dans le monde, 
Plus de 2 000 personnes se sont déplacées ce 
jour-là de la France entière et des pays alentour 
pour écouter ces échanges passionnants et ces 
présentations magistrales, Le plus large pUblic 
jamais réuni pour un tel événement. 
Le résultat, vous l'avez entre les mains : près de 
200 pages d'information d'une richesse et d'un 
intérêt inégalés, Un document de travail irrem­
plaçable pour les chercheurs, Une source de 
connaissance et de compréhension exception­
nelle pour quiconque s'interroge sur la nature 
de la conscience et le sens de la vie. 
Avec : Dr Raymond Moody (Ëtats-Unis), Dr 
Pim van Lommel (Pays-Bas), Dr Sam Parnia 
(Royaume-Uni), Dr Mario Beauregard (Canada), 
Dr Sylvie Déthiollaz (Suisse), Dr Jean-Pierre 
Jourdan (France), Dr Jean-Jacques Charbonier 
(France), Evelyne-Sarah Mercier (France), Pa­
trice van Eersel (France). 

$17 Productions 



1 U f o l o g i e  

Lumières sur la Lune 
La NASA a·t·elle menti ? 

192 p. - 14,95€ 
La rumeur enfle de­
puis plusieurs an­
nées : et si les pho­
los de la conquête 
lunaire étaient « ar­
rangées », voire tru­
quées ? Quel crédit 
accorder alors à ces 
miSSfons Apollo qui 
ont pourtant fait rê­
ver l'humanité ? Et 
jusqu'où va la mys­
tification (la super­
cherie ?), si elle est 
avérée ? Ne porte­

l-elle Que sur les photos ? la question jaillit 
ensuite : pourquoi ? Et si ta Nasa n'avait pas 
eu le choix. Que ses raisons étaient légitimes, 
qu'il y avait des « choses » sur la Lune Qu'il 
vaut mieux cacher ? On ne peut s'empêcher 
alors de penser aux paroles sibyllines pronon­
cées par diHerents astronautes à l'approche de 
Mtre satellite. Et si l'impensable était réalité ? 
C'est ce parcours auquel nous convie Philippe 
Lheureux. Quel Que soit votre avis après la 
lecture de son livre, vous ne regarderez plus 
jamais la Lune du même œil. Nous non plus. 
Philippe Lheureux est passionné de photo­
graphie et d'astronomie. Pour mener à bien 
son enquête, il s'est appuyé sur les travaux 
de chercheurs, dont certains ont réalisé des 
expériences inédites pour tenter de trouver des 
explications à des phénomènes apparemment 
inexplicables sur Terre. 

Éditions Carnot 

Les (c extraterrestres ) 
avant les soucoupes volantes 

.•• • Jean Sider 
LM . f:xbaœnesbes . 430 p. 19 €  

��liIRlBs Avec les grandes va­
gues d'apparition 
d'ovnis, les ufologues 
ont longtemps cru Que 
juin 1 947 marquait 
le début de l'intrusion 
de vaisseaux d'origine 
extraterrestre. Mais i •• = ..... '.-.. après des années de 
témoignages accumu­

lés, certains chercheurs ont réalisé Que cette 
hypothèse ne résistait pas à l'analyse. 
En effet, une étude historique, critique et ap­
profondie, démontre sans conteste Que les 
apparitions d'ovnis jalonnent l'histoire humaine 
et remontent à la plus haute Antiquité. Avec la 
relation de 370 cas historiquement vérifiables, 
ce livre en apporte la démonstration sans 
le moindre doute possible. Ces révélations 
remettent en cause bien des idées reçues sur 
le phénomène ovni. Elles écartent l'hypothèse 
des socio-psychologues qui le relie à l'influence 
inconsciente des ouvrages de science-fiction et 
posent la Question de sa véritable nature. 

JMG 

Présence : Ovnis, Crop Circles 
et exocivilisations 
Denis Roger Denocla 188 p. 26 € 

__ -.. Première publication 

<PRls€h'C€ des éditions Mor-
phéus, Présence est 
le résultat de plu­
sieurs années d'études 
concernant les phéno­
mènes ovni et crop cir­
cles. L'auteur en pro­
pose enfin une lecture 

-----

. --=--- claire, cohérente et 
présente en exclusivité 
des approches totale­
ment nouvelles une 

enquête inédite sur l'origine des crop circles, 
un extraordinaire panorama de nos visiteurs 
d'outre-espace, sources documentaires à l'ap­
pui, un manifeste pour la reconnaissance des 
exocivilisations, la présentation d'une cosmo­
logie révolutionnaire, le secret du déplacement 
des ovnis avec des brevets d'engins spatiaux 
antigravitationnels, le premier décodage d'un 
langage extraterrestre, une centaine de sché­
mas et illustrations 30 inédites . .  

Éd. Morphéus 

Extra·terrestres 
Professeur Antonio Chiumiento 

269p. 1 8 €  
Vers la fin de l'année 
1979, j'ai eu l'occa­
sion d'enquêter sur 
le « cas d'ovni � 
le plus documenté 
qu'ait jamais connu 
l'aéronautique mi­
litaire italienne, un 
cas survenu cette 
année-là au matin 
du 18 juin. Ce seul 
épisode devrait suf­
fire à établir que les 
Objets Volants Non 

Identifiés sont un phénomène réel et indiscu­
table. Le lecteur constatera comment certaines 
autorités s'acharnent le plus souvent à fournir 
des explications conventionnelles à des évé­
nements qui défient la raison. L'ex-adjudant 
Giancarlo Cecconi, aujourd'hui décédé, en fit 
justement l'expérience. Lors de ma première 
enquête effectuée à son domicile, cet ancien 
pilote me dit, aprèS m'avoir montré le cliché 
qu'un de ses amis employés au laboratoire 
photographique lui avait donné (en cachette 
bien entendu) : " Vous voyez ce garçon en train 
d'étudier ? C'est mon fils. C'est justement pour 
lui que j'ai sorti cette photo de l'aéroport en la 
cachant sous ma tenue ; pour qu'il puisse voir 
un jour cet objet volant si bizarre que son père 
a aperçu et photographié. " Puis il ajouta : " Je 
vous ai montré cette photo pour vous persua­
der que.le temps consacré aux recherches sur 
les ovnis n'est absolument pas du temps per­
du ! ,. Au cours de ma dernière enquête (juillet 
1995), Cecconi, prononça ces mots : " On 
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devrait m'expliquer ce que faisait ce réservoir 
de carburant de couleur noire a cette altitude. 
Personne ne réussira jamais à me convaincre 
qu'if s'agissait tout Simplement d'un ballon 
météo ! » Comme le lecteur pourra le consta­
ter, les 53 autres cas rapportés dans ce livre ne 
font que confirmer l'incroyable expérience de 
l'ex-adjudant Giancarlo Cecconi. Et l'on serait 
bien en peine de convaincre les témoins des 
faits relatés en détail dans ces pages qu'ils ont 
été victimes d'hallucinations, de rêves éveillés, 
ou confrontés à des phénomènes naturels . . .  
Le professeur Antonio Chiumiento, n é  e n  1949, 
est enseignant en mathématiques appliquées . 
Ex-vice-président du Centre ufologique national 
et ex-président du Centre italien d'études ufo­
logiques, c'est le chercheur qui a mené le plus 
grand nombre d'enquêtes sur le sujet en Italie. 
Il a également participé en qualité d'expert à de 
nombreuses émissions télévisées tant sur les 
chaînes publiques que privées. 

Ed. du Dauphin 

Ovnis : les agents du changement 
Fabrice Bonvin 

425 p. - 21 € 

Qu'est-ce que 
le phénomène 
ovni ? Un my­
the moderne ? 
Des prototypes 
secrets ? Des 
véhicules ex-
traterrestres ? 
Sur la base de 
quinze années 
d'études et d'en­
quêtes, l'auteur 
- psychologue 

de formation - livre dans cet ouvrage ses 
propres conclusions. Délibérément en marge 
des théories communément admises, la thèse 
de ce livre surprend fi juste titre, Se basant 
sur ses propres observations, analyses et en­
quêtes, Fabrice Bonvin brosse le portrait d'un 
phénomène don! les manifestations suggèrent 
une présence antédiluvienne sur Terre ! L'étude 
des traditions - notamment celtiques - des 
croyances et pratiques chamaniques, des états 
modifiés de la conscience, ainsi que l'exposé 
de récentes découvertes scientifiques viennent 
alimenter cene illustration riche d'enseigne­
ments. L'auteur étudie avec minutie les compo­
santes psychologiques et symboliques des ap­
paritions d'ovnis, traditionnellement délaissées 
dans la littérature consacrée au sujet. Il porte 
une attention toute particulière à leur impact 
sur le psychisme et la conscience humaine, 
question primordiale si l'on entend résoudre 
l'énigme. Cet ouvrage révèle - en exclusivité 
mondiale - les études ultra-secrètes et les iden­
tités des acteurs impliqués dans la recherche sur 
les ovnis aux États-Unis. I l  marque un tournant 
dans notre perception du phénomène. 

JMG Éditions 



Un fait maudit : Histoire oriQinale 
et phénoménologique du fait OVNI 

Thibault Canuti 

446 p. - 2 1 € 

Contrairement à 
une idée reçue, le 
phénomène ovni 
ne commence pas 
avec les années 
cinquante où 
revues et films 
en fonl le point 
central de leurs 
fictions, mais il 
remonte à la plus 
haute Antiquité. 
La question de 
l'histoire du 

phénomène est déterminante parce qu'elle rend 
compte de sa densité, enterrant définitivement 
toutes les hypothèses socio-psychologiques qui 
lentent d'expliquer par un raccourci contestable 
t'ensemble des observations d'ovnis. Thibaut 
Canuti se propose dans cet ouvrage de faire le 
point sur l'ensemble des fails anciens liés aux 
ovnis. I l  étudie un grand nombre de croyances 
ancestrales, comme celles des Dogons, analyse 
les apparitions de l'Antiquité et nous ramène 
aux modernes vaisseaux, en passant par les 
curieux objets observés dès la fin du XIXe siècle, 
pendant la Seconde Guerre mondiale et les ovnis 
scandinaves de 1 946. Au fil de cette chronologie, 
il revient sur les nombreux épisodes controversés 
de l'histoire de l'ulologie, comme la stratégie de 
secret du gouvernement américain instaurée par 
la Guerre froide. L'auteur s'interroge également sur 
les raisons qui tiennent le fait ovni hors des cadres 
de la respectabilité scientifique. 

Ovnis, l'évidence 

OVNIS 
l'évidence 

Éd. JMG 

J.J. Velasco 
& N. Montigiani 

22Q p. - 18 €  
Jean-Jacques Ve-
lasco a fait de 
l'enquête sur les 
� PAN � (Phéno­
mènes aériens non 
identifiés ou ovnis) 
son axe profession­
nel depuis vingt-six 
ans. Cet ingénieur 
opticien a rigoureu­
sement éliminé tous 
les cas ne répondant 
pas au cahier des 

charges de son service, le SEPRA, l'un des 
très rares organismes officiels à avoir travaillé 
sur le phénomène de façon scientifique dans 
le monde. La deuxième partie du livre établit 
la réalité des ovnis à travers cinq ou six cas 
qui prouvent la réalité du phénomène et son 
contrôle par des entités non humaines. C'est là 
que réside l'attrait majeur de ce livre : pour la 
première fois seront communiqués les résul­
tats d'analyses effectuées sur le terrain et par 
un organisme officiel : le Cnes, 

Éd.Carnot 

La Vierge et les extraterrestres 
Ufologie et théologie 

Christel Seval 

432 p. 21 E 
Des milliers d'appari­
tions de la Sainte Vierge 
se produisent dans le 
monde entier depuis le 
XIX' siècle. Notre épo­
Que n'est pas en reste : 
après les évènements de 
Medugorje en 1981, pas 
moins de quatre cents 

apparitions de Marie ont été recensées sur le 
seul territoire américain, des milliers d'autres 
ailleurs. Larmes, sang, parfum, sources curati­
ves, guérisons, soleils dansants accompagnent 
ces manifestations. En 1917, des apparitions se 
produisent à Fatima, au Portugal. La danse du 
soleil est vue par 50 000 personnes. C'est sans 
conteste le phénomène phare de toute l'histoire 
des mariophanies. Or, depuis 1947 et l'appari­
tion du phénomène ovni, il n'est plus possible 
de regarder Fatima du même œil, car ce qui s'y 
est déroulé présente les caractéristiques décri­
tes par les milliers de témoins ayant approché 
un ovni. Est-ce également le cas pour Lourdes, 
La Saiette, Pontmain, La Guadalupe, San Da­
miano, Garabandal, Medugorje, Zeitoun ? Faut­
il en conclure que les extraterrestres sont res­
ponsables de toutes les apparitions mariales ? 
Ouelle est la part du phénomène attribuable aux 
ovnis et quel message veulent-ils nous faire 
passer en utilisant ce canal de communication 
religieux ? 

Le Rapport Cométa : 
les OVNI et la Défense 

JMG 

221 p.-1? € 
En 1 999, des hommes ayant 
occupé de hautes fonctions 
ont accepter de co-signer ce 
rapport destiné au chef de 
l'Etat et au Premier minis­
tre français. Plusieurs cas 
d'observations très étayées 
posent de nombreuses in­
terrogations et l'hypothèse 

extraterrestre aurait de grosses conséquences 
pour la Défense. 

Éd. Le Rocher 

Des Extraterrestres capturés 
à Varginha au Brésil 

Dr Roger K. Leir 

200p.-15 E 
Le docteur Leir s'est rendu à 
Varginha au Brésil afin d'en­
quêter, avec le sérieux qui le 
caractérise, SUT le crash d'un 
ovni et la récupération par 
l'armée de plusieurs extra­
terrestres. L'un d'entre eux 
est amené à l'hôpital de cette 
ville afin d'y être soigné et 

une communication s'établit avec le chirurgien qui 
s'occupe de lui. Ensuite, silence total des autorités 
et menaces habituelles de représailles contre les 
témoins qui seraient tentés de parler. 

Éd. Le Mercure dauphinois 
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Troubles dans le ciel 
Observations extraterrestres 1947-1994 

J.-J . Velasco. 
N. Montigliani 

332 pages - 1 9,95 € 
Les ovnis existent-ils ? 
Oue sont-ils? Ouels 
liens établir entre eux 
et nous ? Au Cnes, 
pendant près de trente 
ans, Jean-Jacques 
Velasco a expertisé les 
cas les plus étranges 
de phénomènes 
aérospatiaux non 

identifiés, interrogé des centaines de témoins 
et conduit les analyses scientifiques parmi les 
plus poussées jamais réalisées. Il livre dans cet 
ouvrage rédigé à titre personnel l'une des rares 
enquêtes mondiales consacrée aux objets volants 
non identifiés. L'auteur a analysé des milliers de 
pages de documents historiques milrtaires et 
civils américains déclassifiés, en rapport avec le 
passage d'ovnis repéréS par les radars civils et 
militaires et en tire les conclusions qui s'imposent. 
Il met notamment en évidence les relations entre 
tests nucléaires et apparitions de ces curieux 
engins. 

Les Presses du Châtelet 

Extraterrestres, l'enquête 
Stéphane Allix 

336 p. - 19 €  
La science est en 
pleine révolution. 
De l'astrophysique 
à la psychiatrie 
en passant par 
la neurologie et 
la physique quan­
tique, elle révèle 
les limites de no­
tre perception de 
la réalité. Chaque 
jour, de nouvel­
les découvertes 
viennent balayer 
certaines de nos 

certitudes. Intrigué par ces bouleversements, 
l'ancien reporter de guerre et journaliste d'in­
vestigation Stéphane AlIlx est allé à la rencontre 
de ceux qui affirment avoir vu des ovnis ou être 
en contact avec des « entités non humaines ". 
Il examine ici leurs récits à la lumière des chan­
gements qui secouent la recherche scientifique 
et commencent à affecter notre vision du monde. 
Il nous fait également découvrir les travaux de 
John E. Mack sur les récits de " rencontres 
extraterrestres �. Les analyses de ce profes­
seur de psychiatrie de l'universrté de Harvard 
établissent clairement que la plupart des té­
moins ne souffrent d'aucune pathologie men­
tale mais que leurs expériences présentent, au 
contraire, les caractéristiques physiologiques 
de traumatismes réels. Résultat de trois années 
de recherches. cette enquête inédite et trou­
blante nous confronte à un phénomène incontes­
table, et pourtant encore largement controversé 
(lire article dans NEXUSn° 47, p. 14 ). 

Albin Michel 
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Crop circles year book 2007 
A_"'_" __ 

........ .--
Steve Alexander 

24p. 21 € 
le dernier né de la sé­
rie du meilleur photo­
graphe du phénomène 
dont les plus beaux 
spécimens se mani­
festent chaque année 
dans les champs du 
sud de l'Angleterre. 
Cette année comme 
les précédentes, les 
mystérieux artistes ont 
inscrit dans le paysage 

des motifs toujours plus complexes, sophisti­
Qués el harmonieux. Malgré la désinformation 
qui va bon train sur le sujet, les performances 
esthétiques et techniques que représentent le 
phénomènes laissent peu de doutes sur l'im­
possibilité de les réaliser par des moyens hu­
mains cqnnus. Le meilleur moyen de remetlre 
en cause les certitudes des plus sceptiques. Les 
images sont au cœur de ce recueil au format A4 
édité en couleur sur papier couché, accompa­
gnées de légendes en anglais. 

Temporary Temples 

Messages, l'énigme 
des cc Crop circles » 

-_. Michael Hesemann 

311 p. - 25 € 
Journaliste scientifique 
allemand mondialement 
connu pour ses publica­
tions sur les « crop cir­
cles ", l'auteur se livre à 
une analyse minutieuse 
de ce qui s'est passé en­
tre 1993 et 2001 en An­
gleterre, en Allemagne 
et un peu partout dans le 

monde. Tour d'horizon complet des hypothèses 
sur la question. Avec de nombreux croquiS et 
64 pages de photos couleur. 

Éd. Trajectoire 

65 days ... 
Crop Circles 2003 (DVD) 

PAL Steve Alexander 
20€ 

Un film purement esthé­
tique, sans commentaire, 
sur une superbe bande 
son, les plus éblouis-
sants Crop Circies appa­
rus durant les 65 jours 
de la saison 2003. Un 
montage photographi­

que en haute résolution et prises de vues 
aériennes restituent l'ambiance énigmatique 
de ces stupéfiantes formations des champs du 
Wiltshire. Musique de www.lifeisRound.com. 
DVD-Pal-son stéréo-50 min. PAL- stéréo, en anglais. 

Tempoolry Temple Press 

Commandez p. 

Crop Circle Year Books : 2QOO, 2001, 2003, 2005 2006 et 2007 
Steve Alexander 21 € chacun 

Chaque année, est édité un portefolio de prestige 
des plus belles photos couleur aériennes des Crop Circles . 

Crop Circles, 
Signes et contacts 
Nouvelles révélations 

Col in Andrews 

et Stephen 
J.Spignesi 

256 p . 20 € 
D'après les statistiques, 
80 % des apparitions 
des cercles sont des fal­
sifications. Il en resterait 
tout de même un certain 
nombre dont l'authenticité 

peut se vérifier par une .. empreinte magnétique 
résiduelle » dont la forme est semblable à celle 

I o v o  
The towers and beyond 
Steve Alexander 

20. 
I l  existe de nombreux 
films documentai res sur 
les crop circles, mais 
celui-ci est différent. 
Sans commentaires, 
mais sur une musqiue 
envoûtante, The 
towers and beyond 
nous emmène en 
voyage dans le sud de 

l'Angleterre, au milieu des plus beaux crop 
circles 2006. C'est le troisième documentaire 
réalisé par l'équipe de Temporary Temples qui 
aborde avec une grande sensibilité artistique ce 
phénomène fascinant. 

Temporary Temple _ dllr&e : 45 min 

360 '  , The Crops Circles 
of 2005 (DVD) 

Steve Alexander, 
Karen Alexander, 

Rob Luckins 
20. 

Ce film époustouflant 
nous entraîne dans un 
survol à 3600 des plus 

beaux crops de l'année 2005 en Angleterre. les 

N E X U S  0 ° 5 6  
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25 pages sur papier glacé, format A4. 
Commentaire en anglais. 

d'un flocon de neige, une forme fractale ... 
Reconnu pour être le plus éminent spécialiste 
mondial de ce phénomène, Colin Andre'NS nous 
entraîne dans un voyage la fois mystérieux et 
instructif pour mieux comprendre cette formidable 
énigme, nous éclairer sur leur nature, leur origine, 
leur signification, les endroits oû ils ont été décou­
verts et évoquent aussi les gens concernés. Su­
perbement illustré, cet ouvrage explore les nom­
breuses théories soulevées par ce phénomène. 

Éd. Exçlllsif 

Commandez p. 1 121 
images sont prises d'hélicoptère avec une ca­
méra vidéo numérique. Entre chaque séquence, 
de beaux plans fixes permettent d'admirer le 
crop quelques instants. Une fête pour l'ima­
gination et le regard. Ce film n'a pas pour but 
d'expliquer le phénomène ; il est silencieux et 
ne propose aucune interprétation ni explication. 
Il est conçu pour nous communiquer l'émotion 
qui s'empare de celui qui découvre, au matin, 
un crop à ciel ouvert . .  
Durée : 60 min. 

Temporary Temple Press 

Résonance et Création, 
images sonores d'eau 

A. Lauterwasser 
22 . 

Alexander Lauterwasser 
poursuit depuis 1 984 
des recherches sur 
la morphogénèse et la 
morphologie, en rapport 
avec les vibrations, les 
sons et la musique. Ce 
DVD vous présente des 
images extraordinai­
resde l'auteur utilisant le 

sable et surtout l'eau comme révélateur de la 
relation entre vibrations et formes, nous rame­
nant au fondement même de notre création : le 
son. laissez-vous fasciner par ces formes (é) 
mouvantes. 

DVD toutes zones, 70 min, 
doublé en français. PAL_ stéréo - Altemalure 



I o v o  
Monsieur Jean-Pierre Girard 
« L'homme qui agit sur la matière 
Un film de Jean-Yves Bilien 
montage de Laurent Lutau 

25. 
Jean-Pierre Girard, sujet 
• psi ,. mondialement recon­
nu, expérimente ses facul­
tés paranormales au sein de 
prestigieux laboratoires de­
puis 1974, Des publications 
scientifiques - dont l'acad� 
mie des sciences -, attestent 
de la réalité de ces étranges 

phénomènes. Tous les experts illusionnistes qui 
l'ont « testé " affirment que ses expériences sont 
dénuées de toute fraude. Il est actuellement le seul 
au monde à avoir modifié la structure interne de 
barreaux d'alliage insér� dans des tubes de verre 
scellés, dévié un faisceau de particules, détruit à 
distance des bactéries dans une éprouvette ou en­
core agn sur le système de guidage de missiles. 
Né en 1942, pupille de l'Assistance publique, il a 
manifesté ses dons à l'âge de sept ans après avoir 
été frappé par la foudre. Jeao-Pierre Girard a été 
tour à tour collaborateur du ministère de la Défense 
et de la CIA, dirigeant de laboratoires pharmaceu­
tiques, président de sa société de recherches. Il 
mène aujourd'hui ses études dans les domaines 
de la physique quantique et des neurosciences. 
Auteur de : Encycfopédie du paranormal (T rajec­
toire, 2006), Encyclopédie de l'au-delà (TraîeC!oire, 
2(0)), Agir sur la matiëfe (Presses du Châtelet, 
2005), Psychic (Fitipacchi 1996), L'Effet G (Robert 
Laffon� 1981). Voir article dans ce numéro, p. 32. 

Du"' : SOml .... 

Les guérisseurs, la foi, la science 
Un film de Jean-Yves Bilien 

Les guérisseurs. 
la foi. la science 1 

30' 
Ce documentaire 
retrace l'histoire de la 
guérison spirituelle 
et du magnétisme 
depuis l'Antiquité, 
présente des travaux de 
recherches scientifiques 
el des portraits de 
guérisseurs célèbres 
dans le monde. Des 

médecins dans les hOpitaux en France el 
en Europe collaborent avec ces guérisseurs qui 
interviennent dans les services d'urgences. 
Le film est rythmé par les interventions 
du docteur Thierry Janssen, chirurgien, 
psychothérapeute et auteur de La solution 
intérieure chez Fayard. 
I l  explore les nombreuses facetles de la gué­
rison. y compris au contact de guérisseurs 
traditionnels et de praticiens orientaux. Chaque 
année, des milliers de malades condamnés 
par la médecine moderne n'hésitent pas à par­
courir la planète à la recherche de guérisseurs. 
dans l'espoir d'une guérison miraculeuse. 
La pratique de ces guérisseurs reste en marge 
de la médecine, particulièrement en France 
où ils exercent souvent dans l'ombre, parfOis 
dans l'illégalité. Pourtant, les hôpitaux font de 

plus en plus appel à eux, en particulier pour le 
traitement des grands brûlés. 

Durée : 7S ml .... 

Aux frontières de la mort 
Denise Gilliand 

25 • 
Ce film veut donner la pa­
role aux personnes qui 
se disent transformées et 
dont l'échelle de valeurs a 
été bouleversée après une 
expérience aux frontières 

de la mort. Elles sont des dizaines de milliers 
11 être convaincues d'avoir visité l'au-delà. 
Tous ces gens n'en parlent guère, refroidis par 
le scepticisme de leur entourage. Pourtant, le 
phénomène des NOE (Near Death Experience) 
fait l'objet d'études approfondies depuis 1975. 
Quatre d'entre eux témoignent ici avec émotion 
de leur expérience et de ce qU'elle a bouleversé 
dans leur vie. Ils nous emmènent au-delà du 
« scientifiquement correct .... 

Durée : 52 mi ... ute. + 82 minute. de bonu. 
- PAL - PCT cinémll et téiévi.lo .... 

L'Expérience de Mort Immnente 
22< 

Le DVD des temps torts 
des conférences don­
nées à Martigues lors des 
Rencontres internatio­
nales sur les Expériences 
de Mort Imminente du 17  
luin dernier. Chercheurs 
a la pointe du domaine : 
Pim van Lommel, Ray­
mond Moody, Sam Parma, 

Sylvie Détholliaz, Jean-Jacques Charbonier, 
Jean-Pierre Jourdan, Mario Beauregard expo· 
sent les résultats des dernières études menées, 
échangent, envisagent les implications du chan­
gement de paradigme scientifique crucial induit 
par leurs conclusions quant 11 la nature de la re· 
lation corps-conscience. Les témoignages des 
expérienceurs interrogent et ouvrent sur des 
perspectives multidisciplinaires vertigineuses. 

Réalisallon : Frédéric Oaudler 
Durée : 1 h 4{1 min + bonus : interview de Jelln­

Jacques Chllrbonler, médecin .n .. ttoé,l,te 
S17 production 

Messages de l'eau, 
cristaux d'eau en mouvement 

-- Masaru Emoto Ma...,.. ... I·E. 
20 E 

C 
Après l'émerveillement 

_ 1er Messages de l'eau de • " 

des images du best-sel-

Masaru Emoto, voici la 
fascination exercée par 

c-.r.. .. M-- les cristaux en mouve-
M�.,.,,, Pm"", ment ! Pour la première 

fois, la formation des cristaux d'eau congelés 
est filmée au microscope ! Découvrez com­
ment l'eau réagil à la musique, les mots, les 
images et la pensée. 
Contenu : interviews de M. Emoto, sa teChnique. 
les expériences avec différentes eaux, etc. 

Dur" environ 3S min, en flingue fTançlll,e. PAL· 
.t'réel • Alternllture 
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Commandez p. 1 12 

Maître Philippe de Lyon, 
le chien du Berger 

Maître PhlliJlIJ{: 
Lyon , . ..... .. '0<" , 

Bernard Bonnamour 

23. À Lyon, de 1863 à 1905, 
Nizier Anthelme Philippe, 
appelé Maître Philippe de 
Lyon, procédait à des gué­
risons miraculeuses simple-
ment avec la prière. Dans 
son hôtel particulier du 35, 

rue de la Tête d'or, il reçut gratuitement plus 
d'une centaine de personnes et cela quotidien­
nement pendant plus de vingt ans. Des assis­
tants notaient les évènements surnaturels QUi se 
déroulaient sous leurs yeux ainsi que les paroles 
prononcées. Ainsi furent recueillis les actes et 
les paroles, profondes et pleines de sagesse 
chrétienne que Monsieur Philippe prononçait 
alors. Son rayonnement s'étendait dans toutes 
les cours d'europe. Monsieur Philippe fut aussi 
bien le médecin des rois que celui des pauvres. 
Ce film documentaire réalisé à l'occasion du 
centenaire de sa mort, retrace respectueuse' 
ment les actes et la vie de l'un des plus grands 
« hommes de Dieu .. que l'Occident ait connu. 

Productio ... , réalisation et montage : Bernard 
8onnllmour. Oum : 1 h 50 _ fonnllt : 413 Plii. 

Continuité de la conscience dans 
les expériences de mort imminente 

Conférence du 
Dr Pim van Lommel 

16 • 
DepuiS son étude 
mondialement reconnue en 
2001 par une publication dans 
The Lancet, Pimvan Lommel, 
cardiologue, exploite les 
surprenants résultats de ses 

recherches pour établir scientifiquement la non 
localité de la conscience dans le cerveau et 
expose sa théorie des champs informationnels 
en lien avec la physique quantique. Une avancée 
majeure pour la connaissance scientifique de la 
nature humaine et de sa conscience. 

S17 production · Durée : 1 h 23 min 

Liberty Bound 
Christine Rose 

25' 
Liberty Bound veut lever 
le voile sur les violations 
des libertés civiles jamaiS 
rapportées aux Êtats­
Unis. On y voit notam­
ment comment une dis­
cussion philosophique 
de l'Amérique post·tl 
Septembre peut entrainer 

un interrogatoire de police. Ce documentaire 
reconstruit la chronologie de ce jour histori­
que 11 travers une suite d'évènements sans 
précédent. Il examine les raisons de la guer­
re en Irak en démontrant que tous les motifs 
donnés par l'administration Bush étaient soit 
des mensonges, soit exagérés 11 dessein. 
0ur6e; 90 mln. ·1001 public· PAL · S1éréo -venoon an­
gIaIte -1IOUB.fitrn : français, allemand. AV3DIsIrIbutIon 
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I"litigmt du lftB!iisIor par R. Adams. 
· Canœrdu orin, l'abus da mammographie, u,�<le� 
�desla)1n-
• Dilatallon du gIoM, pl't"llfeS dH"miti\'eS. 
· Coo� da Vi-'ngmaken., llXIUlI!'J1:Jir œ WdHnasœr 0.. 
skc6:id. 
.ktbéraptut��p"'Nftrl""""� 
· L�madia tion des aliments : situation française. 
NEXUS n6 16 septembre.octobre 2001 ---

• I.e6 Hydrodollars OÙ la prh'atisalion de l'cau, �Ol �o.. 
àI:;iI � 1 w... �q.i 8C: r.vtfic 1 
· tes USA ri l'ONU flnanmIl UIK gœrre ethnique <bn! les 
"'''"'. 
• les inI'ornmiom Q moins médi;,tisées des lJM , 221D1\des 
�s::M5iIo>:t • Qudquc: chœc à partir de rien ! 
· Où el( passée l'� UJ,n, ! ,  lc�des� 
de r� Itn !ŒIl &ti'lI! pi1I' les jri'Iœs de r:wp. 0.. p:lI.lIŒ, des 
i'Mm:uIs Injtlon:mes mm ami Ule � � peu ari:u:Ie CI 
peu.,.;pu. · Chroniques Spatiale , l'roJ*o!ties li:4* , � <l' ..... ciIé 
�ro:oo:�desI')T:lfI'li:Ies. 
· Encart Franœ : l'QJ Œimm: par)o!!i [).xdJn, el � au M1 des 
�Œdc!I (tu;2001). 

NEXUS n° 17 novembre·décembre 2001 --
· S«rets loxiques , Le fluor et la bombe A, 
• Arm<":i bacthiologi'lu<":i , u, SID'. iI-I-Ift<:�.., I:ab::aoi'e! 
· Les applreib de Crookes, Tesla et Moray 
crn;us (l(U pum :i =e """'" JrimnbIe <pe l'lOUS � 
'r��', 
• E><p&ienC<:5 de J. Moont 
>Of les i.mrs SIbb �dans le,.....,.. 
• Déc:ou.e"e d'une dté au Turkmenlstan, 
• Chroniques spatiales , les pus oro" tlistt > 
• EDCa" fran� , Le dOa.st� du World Tude Cenler, � en 
bo'nmle 1 P'1r [);Md Ide. 
NEXUS n° 18 janvier-février 2002 

· Crop Circles , bCU'ottde rélé 2OOl. 
• Soigner par la lumière (Ire pal'lle) , Thiuie � 
do:r��:IIdl'do:b'''OIl1rnm 
· Wall St,..,�t, C1A et TrafIC de drogue , Tr*: orgrii : 
lhilimfnI do: r....-ii. W:iI SInrt 
· Pouv<>lrs psy<:hiquH , � en "".tJR'iS perdn. Il l1li"'" 
rm.r.bClAenSl.iv.oilde.,..,.b� 
· Hypothà-c d� l'astrophyslden français. J..p, hlil 
t II"IX" do: r eDIIrru d'u1 • deuŒme UIÎl'ft'S ' 
• Domestiqutt l'énergit cœmique univt:rselle , II:ltcqxc.,,d 
��do:�_ 
· Chroniques spatiala ; Planèlcx, prophéûes pour 2003-
· Une Information t"""hnologique d'avant.prde tnrod"e 
dans ks crop-drdes. 
• Bonnts nom..,lles , l'oiIdans''ro::nIe<l�des'''''''''' 
NEXUS nO 19 mars·avril 2002 

· la guerre com� le lerrorlsme , � des � dJ 11 

...-• Les hormones et vot� cœur MR,l'�� 
�desm:ll;des� 
· Projel Hamme. (lW parlle) : Uo � do: � '1r.n 
�. dn! lel;ul de ltn::!Wof�qJ;1'IIXés d'a-gerl. 
·la Bible en qUHtion 'Qu'OI<r<per��""*tlero:M 
CIdlerdeçlJi«1cu< � 1 
• Nouvt:lle!l de la 5CÎI'I\œ , � � de ûnI CastIe, 
b.9.itro:c..-.Q.ol!œbw*�<lr:IITrm. 
• Soigner parla luml�� (2' pa"ie) ,Rtrl-..Jdlrlll'!.:!� 
d_ 
• Chroniques spaliales , (Mlis, pqrc '1lMlgûJn', 
· Encan Fnnœ , l'�·�·(l(UIes..u.. ..........,1I 
� <Ir: p_ R:tn ..... ae.nm 1"6ü:I1Id::s, QQp cm.s.", � 
de��p;1's.(';;r;é. 

NEXUS n° 20 mai.juin 2002'·-----­
• Les hle"fails de la nob de roro sur la Iil.nI� , les 
a:i.b P SMun!s œ l'hJik: de 0000 <1 M � � 
<lfo,,:Iico.da 
· Projet lIammcr (2' partie) : le,..., des bIncp.oes ,,,,,,,:IÛ::nlltseI 
b�dera-, 
• La bible en q"estion (2' parTie) , lei manipulations 
de r<'lJlir<2ldp.r:i II"IX"de �do:)o.'sa. 
• Supermlcroscopes �t morphog"n� lnknnaOOo 

oca*b: �Œ�rure�œb� 
• Circuit cubura"t Jo implosion Il haut rendement. 
.Mi>"'�t'I<=is�,U5�degr'lo: 
• la pie...., de Chimamani, la dl� da 8 immortels, et 
IIlKrich Jo la recherche de Shambhalla, 
• Association humanitai� "É'mIes lin It: cid' dans n�'<l, 
�do:p, RZn,m.nlilXi:llde 1UlO� 

NEXUS nO 21 juillet-août 2002 -----
· Eclairages JO' le Il sq>tembn:: el les suites, 
• Le "Plan" des multinalôonales !oa:ml ,... le <mDÜe de 
t� el do;�ions � Ies �  1Th1J,b� 
""""-
·les bicnfo.ir5 de la D(lÎ.I; <le coco pour la santé (2' panic), 
· la bible en qur:stioo (3" partie) l'� romaine oro. 
dui!iI dans los � le cœrqx de "KrisI", coon ... de 
lDIDI:u.<csuüms�ai:p.le<. · Plall5 pTtlimlnalus d'un 5ystèmc: il combostion d'cau 
"""'" ofilinrmf,., rmII:II: dedureSll'lScab.nnI bMt. 
· L� ctIl$un!e, DesdL'<:w>enestnsoo:mtS� 
• UD� cit" Immergée au nord de l'lnde <1 U::s � o:b:és l 
9500nd'iIgc. 
· Terre crruSoe, mythe 00 rhUtê '17 p, C3looa 
• '"Oc b prison Iotêri .... � au pandis tern:::sIrC" ,  UIII:<miiItnœ 
de�L...x. 
NEXUS nO 22 septembre·octobre 2002 --­

· 11� ;""��1es� 1t';m.ri;Ies. 
·ConfI;t�:�<leb1me,fnM*s� 
et rQ1 do: pi1I'tfuI, Ies� 
· Scic:ntt A espriJ:: �deb ��, rr:.Iitt5rœ­
� Il'»"-': UtIl .. :o'I., .... ' de Il S3fÛ <1 do5 moI3dies merwaIel. 
· }6us, fils d� l'homme : � <1 enfnr cssénitme, 
· OVNI, un mensonge d'Êl3t , A'IDir �..mbiœ <Ir: 
� el � .... des e;sois � <iIu:btU<lIns les 
........,-
· Crop cirrlal 2002 ; � pooraiI d' .... 
· L'uriM. � de b midednc: arun-idiquc , Pr.Ili:]ue � 
del\rnetn� 
· Évolution des espft.l':S , nn......",., � CI DesÇl 
.......... b�_ Des�:uZni-il p.o.; LIfI nX d!ns b 
�du'_? 
· SaOlf �I radialion. de! portables, 'P'k<b-osc» 1 
• UIIC urte rn 3D des Monts de l'Oural Il'» pcw.c de r� 
<Ir: '. pen;br-.. Il � gIriDln,., Ttd 
NEXUS n° 23 novembre-décembre 2002 --

· b lin du Iabd bio llœ � MI Roj-mn>MJDi. 
• Guern:: CODtn: la liberté : �""" � les b/nIfriaires 0.. 
11�D1L 
· Dossier , V1II A SIDA , � et di!ri.rnW:.ni ,..- ru 
....... 
· L'aruwu de ()off<), Prirripeletn'9Jtud\n:�t!ie'�de 
b...,*"d05cmt.......,,·.u� 
• l'ŒcilIaIioo de Chaodle Dr MR ' El Nm, ><'iImts <1 \� 
� : u,!I'OJ\mHO.des ""'" ""' rOil<f:mn �de b Tem: ' 
_ de ,..., ,.,.,  lô':aJJ atM!és � eI � -.si <pJ',., 
-
·�SI, �de��""LM 
• Vral-f.tussc mcoaa: eumcrrestn:: \i:wIt DM militarisation 
del'..spaŒ 

NEXUS n° 24 janvier,février 2003 -----
• AUIIORA , k � znkbin de ré<.upér.loon de rcd� o...: 
p;1' J. p l'tIL · L'œil du Pelltagone par Thierry Yei"2l1, 
• Cl'Op drcl� ,  la moisson 2002, 
• Echographles , l'iIio;xU ri irn'uiIé ...me 01\ mo5e. 
.lmpbiali:<me ,�œ�� 
• Mon sur ordonnaoce (ln:: partie) : Frlooc des IIaHl'llel"llSdz:!i:p.0:5 
dJc:n:a,�aIIcmds� 
· 0 Terrac : 1IrnoJrKre :I'ItC des., des tr;l(!O:ns � ..,  
Tr=<XlÙIe. 
• Neve ShaIom!Wahat as.,salam , Un ' ... � do � CI 
�,lIpoi:rOl� 
• l'anneau de Dolto (2' partie) , !tin: rurlJwiœ � .. 
M\:lI.Idef�� 
·ArTête:z la moqueIt� l , 5mr:ul!bqJnJXUbSll'lt. 
• Cluooiques $pItialeiI , .\t:om:I � al � ; Une 
� d(U'dJ ""dr Gumo. 
NEXUS n° 25 mars-avril 2003 
· InfomWions censun!es par les médial! américains en 2001. 
2002 , � trlJ'C les bmiIb lUto et 8tn ;n",.. 
· Pétrole Irakien ,\Jn;1rlCifd o::nBiI: d' .. <dt l�o;tJbtioIeell\{éMs 
�desIJSA.JXUt...x._��duJl'Y'. 
• lo: I)'lilol, hlulnonnt sain ri oatutd , 1IIe:aftmaril-e,.,.IU:re et 
=Mmns an>'iciek 
• Puistt rcau d:ao!i l'air. T«iIooIogies wrpraoantes ; � de 
!OllIe, citernes Zrieruws ri piqjoes i broullIard 
· Danlinislne, k dopoe prmd l'nou (1" partie) ,Desbmesde.,;e, 
1WI�S2IIi����? 

N E X U S  n " 5 6  mai-juin 2008 

Bon de commande : page 112 

· le pol.nl: ... r l'énergie libre , MOM'neno � dcrnrre! 
� W v'Jc � el œ t6-x:rgie du pcin 0. � 
im� !ln; � <TdiIc de 'l'I'omI ll=bl. "!kr" 
œ) . .r., ttuiil, m"'1'Il'-1:S!OXGEF.T œ 1'aruIe ,  � él<:rnlru en 
<lép.:6.ôoo el � .... ..-.:uurs' � 
· Morl par onIonnanœ (2" partie) ; \"IIXIWoc5CeI 517 <biemerldes 
n':il*::E.., �dr prMnImt'lœ 1niI..,.,.. duc:n:a<peb ll'II!ôemc 
�de�. 
• La saga d'un m�e , sur b;uoe SI, [lin EUiIh, .  rmiJ 
JXÜC"""lr.iI'AIIsurb��re.<lr. ill!'ide5llW:. 

NEXUS nO 26 mai-juin 2003 
• M<'dÎcaHsatÎ(m il. ""trance ,fb.Jsdo; � t.:1IIlIOOa1Ll. 
• IIkhauffemeot climallqul': , ....m: du Gulf SIr=l CI � .., 
lli'topcdero..ot. 
• La St<'vb, un nlulnonnt natun::! , rro':rMail d'ru" ltJ:l'rioo' <lins 
b<'" 
• Le ncurogd, ..-.: '<le pru-nalMO! jlOU' les � de Il <m::k 
� 
• liba1i alimmtain: , Hjbrides 5I<!rb el CX;M, r� de 
�des """""'� 
• DanviJIismt, Je.:logmt prend l'eau : UledID'.e�.en 
d:JSITII' /a;:c . """, �oo ... ".., b-Û'n!e. 
• SccfClll penlUil de l'Ardu, d'A.lliaoo: : RI<:enIrs � des 
I�de nioo'<:oo....mwestccle!dellprm � 
• Cakndricr Mara : Mres,., p<:ft: of,., iotié ""f'I"'-b� dr 
�denuode(l(U/'Iurr;wod. _____ _ 
NEXUS n° 27 juillet-août 2003 
• Fa� OI(h« du t�rl'Orbme ' �""" �des � 
�dJ ll1lU1Ime IV' les tm, 
• Neuropeptld<'$, TtC�pI�UI'S biolO!liques cellulaires des 
émotions, rellent le corps l J'aprit, 
· Éclairage à incandescen� A économÎe d'énergie, 
· ImematÎ(lDlllsme des IIockcfdkT ri Noulld Ordre Mondial 
(1"pan;e) , lX b � �,.,milideb�à 
1r.lI'I;r.l1esçq;ri;;D::m� 
· Électromagrtêtlsme terrestre et ondes drtbralcs, 
· Secnts du sile d'CMais lIudfalra du Nevada et ZOIlC 51. 
· Hypothèse de l'enjeu OIch� du contrôle d'une antiq� 
·Porle d� Élol1a" Ion de la guern:: en Irak. 
NEXUS nO 28 septembre-octobre 2003 

• Monopok de Moo:;anto sur le !lOja OGM, �, fo::oYiœ 
œl'e:t\J_ 
• Mm/plllalions dJ.matiques � HAARP , T� menaç;nI 
t6;p.oilire � de b � t'l1'<bé! � de � 
.. -
• La tragédie de l'uranium appauvri : Des 0Xfllfts do: tI:'lrn!Oi 
�...-bBabll,I'b3k<l�tAfglYnlan.UIII:� 
jXUles�w:ftIe�deb� 
· L1ntemadonaHsrne da Rockddlcr (2' part�) :  t. btœe de 
� lWoeieIer >Il"""'" tic b risioo d',., OOUIo:! ooitt nu<.lid 
· P:ukr aux phones , Déa:clIertf:I <le 1\ikuIa TC$h!ll' b tr.iINIlissioo 
tlcr�életlrirJe. 
• Vr:stiga d'une race ant:lque de géants en Am6iquc du Nord , 
An:flivesdu XIX':sii.d:de rlrtsOO.cUl �,détruRsœ � III 
�pHc.llI'de��d'IW:<redepn 
.!n5t.allation .... bi'rienlle d'origine extrale'USI� 
deslinée ;1 prutégef la Tm" d-é=lI�ls bolides céIe>Ics, .. pliqu ..... 
la bmeusc explooioo ii. Tugul\llk. en 190ft 

NEXUS nO 29 novembre·décembre 2003 
• "Yé!Iecine Nou\-elle" du Dr Hamer · Mile en � 0.. � 
ottre �Ilt<>: d>oc \lll'Lfticrod <I�, rI�"""d'm �11 <le � 
�:rimfq.oe-. "l'rojm IlanttIKr" (1" po.rtlc) , ,., � ,..- Ies � 
de b-.;Is 5I!crtI< � b sea.nIe ll"""" � � i ofd>!o:ln 
...,......-• DiMlper la pollution et pronoque. la pluie gricc à 1'61crgie 
tthéTique deW, Reich, l�rinn.<lt:s� 
• Machine Il nett�-e. l'aura de Lee Crock: Uo appard 
éItun:rIq.o: o;p.O � '9",..-",�....,...dJ w:ps<l,.<utli-bsam! 
au <Mau <lt:s ttIUes. 
• De l'bêlicc à l'hologramme, ode au génome humain : ta 
,.., <:SI i:nIamctW.mcu: �lpJe. L'ADN <l.'rnI'TO: � 
-.- . 
• Le mysIm du Serpent Dragon , � el .m do; Îles 
Sok:mnI; se n'i'nnI ,., SnpenI:-� l .... � met ..,  bidence 
..-.: b1e "'-'IiI ... (MH :mbft ;\  r� de '-s � el 
""""'" 
• Des géants vivent de nos jours sur ks îks Salomon , 
lr:s m:E d-� � œ rai5lcrn <Ir: PlIS qui � 
(ffl;O'C >n1ml'h.oi.sur les les SoDoon. 

NEXUS n° 30 janvier.février 2004 ---­
.1Iegard �ur le Monde , lkl C3rewrr.r1 de Rc\M:ers � as 
�\m.ns.'lern!l'l .... b b:;n-pe œno:rale Obenne par b CIA. � arme 
mbdie�' B:;wlId. .... Iien..m \� i1fxde el c\i;oIJèI;e,..-.: 
l...tJe � b rrabria, Iii: u, Rixd aniIC" 
.Téléphona portables CI conlrole romponcmental : 
De lI'O.tIbrlIt:I � ""'" ce <pJe ton Ut'IO:IiI de b lI!dnoIogie 
� dm .. oc.r..n, des 00IIIt'Ic5 armes � a:.. 
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A I R  E S Bon de commande : page 112 

Ioci:k�ie= 
.. Enlyme� el alimentallon : Rôle p-ép::odér"'" du au d:l.i"Ol le 
�tIe<igesl;;n (1� p.We) 
• Crop drdes 2003, chefs d'œuvre inspirés, auteur! 
Introuvables. 
.. Planèle X, � que la NASA DOUS cache 
.. 'Projetl Hammer" (2' partie) : La fIi/:rc io\!itolbrud: de 
� de ['oc ruzi ; hNcR de la mise en pOCe en uumini tIe 
�cmvœn:W<.�""""",<f"1ITlI:n\I5Jr<fu. 
• Anliques IIllItMmatiques v<'diqul'$ : e4ic:1cR, llIJÜ!é el 
sin�œr:ni'nS;�,l'<i;p:tleçaW� 
· L'inlernalwnallsme des Rockefeller (3e partie) : 
l.1 "m:;o:,li:iliSaŒ:wl" m. D. �, bJob: sur ln � 
� rnooxliaIe implqJ;llu III b<leMip�, 
.. AnUgravité, qui'te du Graal du XXI' siècle : � 
tler�,cIes��t'ldelmO:n 
NEXUS nO 31 mars_avril 2004 
.. EuzytDe$, dé allmentaltt de L:l ,an!éd applications cliniques 
agenu Incontournables d'une assimilalioo efficace. 
.. L'IllIem3tiooal11mC do: David Rockcleller el la <:OII1IIiliision 
trilatérale .. crbt01 de la (ar.nti:>1 TribtérJle en rtnw :ru IJCll1Ur 
� des P:!\� du ioer;m:nle au sefl de ],()(\11 . 
.. L'actualité que les médias amkirains 001 "oublié" de rou.Tir 
.. et le rcnfor«rnenl de la politique sé<:urilall'l! des tUIS-Unls. 
.. Ener)!ie lm, la technologie des "chemiMmenlS parallè1es�, 
de Jœ Flynn: Un moo:ur � .,;,� al f'!!l'Ideroo:ru 
� 
· Albert ElnslCin .datMsé, f:mc2, � du 5iè:le Q (U'IlI11uf'lUé 
!identiliqJe � !'es! j:m1is l.OI.t::'ée <le rétalXi-la l-érité. 
• Les énigm.ollqOO!i structures méralllques de la ,.,,11« de la 
mon : "'�, ct �'" é\'<Ierts d'"",,., ... ,,,, Je �ll<: rIIdé:ain: 
· Un ancien scientifique du Programme Manhattan et de la 
'"Guern: des Étoiles'" n:rommande que le S«l'l:t officiel SUI' 
les OVNis soit le-.-ê. 
• Censure média tique sur le phénomène OVNI : p..maINe; a 
�[�dela=\Uft"'1!."..wIe�_Le<..-rj-;.,ts 
W Congrè;aIeV�gard<:r(� M secrttS. 
NEXUS n' 32 mai-juin 2004

·
=='-----

• Regard sur le Monde : :.wd du pape <Il "'� d'rn 00ll"I'd œlre 
iru<lT1JlimJ, �e <b =il des ,....,. lIAS � ";'t"il du 
-.<ho du p><rde YeI:Mw:ne, QG'\! dans le! pralui!3bn r.. !P'Iunemefo{ 
� reœm.1Î[ le toc""""!!,, OC:! .",.... de dc:5tru::tDt � Un 
"W"-d·.,.,..". � l"emçb: Je n-o.riinI l.l"uriJm app:imTi b"s 
wdemier�. 
· S�'Stème PANTONE : l'tIluô"Jn rtdure de?5%, � 
dilm.,.,-2,..we3·AIlaI)",� 
• Manipulations par le CODtrôle de l'Info · penséela�, 
!Olt llXXlciéts non seWement pat le; médils t1 thlusuie du bsir, mais auss: 
pat"'!Pl'� t.urs�et"�� 
• Les enzymes équilibrent les processns biochimiques du 
corps (3' parti�) : l.a � patle!enzyme ... \;n':detws r6ulut> 
jXH b � � 1e! :ùIergb,  le! � los n1:l!ao;b 
ilIXOimmlllle<, It VIH t1 Je. irIkabru; � 
· Découvertes scienliflques oœuhées : Lorsque les faits 
mettenl en quesllou 1" théories officielles. 
• Le rhuu d'influen� des Rockefc,ller . lO1 � !AleO!Ou 
pat ..., réseau d'� �� � fll.oi.<;e l'� 
iJ\1�1XléraIe. 
• L'lmp�louuant saH)lr astronomique des Sumériens : 
Les l;"� les pI",..,� po:I>édaiem déji b �"" � 
OO\.UXIe; -'!'JIi2b �t .uprni"hui. 

NEXUS n' 33 juillet·août 2004 -----
• Regard �ur le lDODIie : Edle\:d'un � tIe tUm!OO)o! de�, 
�dei�Clde5=is�parlesbl::o::.Qin:,sremi!eo 
�.j�,=ntle�l.rcnginetle�(ié(:à. 
� de l'� ,piliIl �_ D::s <:dIuk::s rcn'el.l.\el 
�.Il.I1" une pu:x � co.v.ü::s de ro-tYl1unq,>er 
• Le parasitisme monétaire : r ... 1e rr.b:::;ro1isme tIe l'expornioo tIe 
fdfre rDJI'lI!Wre jXiIœ, le j"l<ltMli"de créer tIe l'><gm( • j:ClJ l j:ClJ � 
,U:<� pc..-6:lldr _grordes hirq.rs � 
· Beljanski, uue nouvelle approche du cancer : 
� GaIiIœ ru XX/:me Si<de 1 
· la puberté "",<:oee • un ·m.l" de w:re 5iè:le 1 M"" .... � 
el pertllIbaIeoo <:ndocriUcni el � � mis en CiI.lSC 
· Science �lI8uric • les lois "connues" de la 
ph}'siqnc remises en question (2" plI'lie) : 
Le! � � [le � rn,�sontde rJ.ClS e!l pbminlisp.r 
l'émergfn;;e de pt'tUIl'!S <.p meutJ\1 '" � le; tfi<:ri:s � 
· Des armes au:b�e� is�u� <k dmnnies de redterehe 
technologique et p!»wologlque : le ",IIhl «:roc/" issu "" h 
rer.h!n.-h. oatie, p.is "" la gu.m froide, l. des fru d' Jbu5 dei hIivilis. 
• Une Cité enfouie sons le plateau de Gileh, 
lfmoio ginaot d'une [j,'iliSlllion tris avancée. 
LihmatW <d>\6: IW le; rré<h; j.l<qJ'en 1935 el � '0U'tr.lire "'-, 
t-..ü: ........ �� 
• E>:périen<:es enracorporelles , des ré<ul;!1, j)1.II:rI.rot& De 
� étude< � .-.:rmtItc..-.: tir: o.brom:r Q rt:diW tr..., 
rNncmi:ne bien tfus ré"jXll"<iu {fJ',-", Tl< le pt.me, 
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NEXUS n °  3 4  septembre-octobre 2004 --
• Reg;ml. sur le monde : lOOn: ;.Jdi::iain: pc..-� � al!emati\e 
• Les e!bs nor:is des pc:;tdb 
• OGM : tAlj;!:nIOiele!o:périm::nte,IeV�Ie;n:fut;e 
· Armement spa tial C1 terrestre des USA, suites de l'enquèle 
sur les attentats du 11 seprembre . 

Pétrole, drogue, terrorisme . de l'instrumen· 
talisatlon et des objectifs réels des guerre!1. 
· Traitements com-entionDels inefficaces et sans fondements 
""lenlifoques , h"Uxb�a:mljl;e'l� 
· Schi�ophrtnle ·1'o:pIoslon, les causes ern'ironnc·mcntaks : 
�ru �de r:fflruline�p.r bdftots � 
du Ill(n!o: ir<;Iuscriaü:;é ,n-e,.�, � l. dei j.IDJul.5 � CI 
Jlimm::ltioo�, 
· te mensonge du diabète, solutions alternatives 
· L'étonnanl mOteur magnétique de KoI>eI Mlnato : Mr:!c"IK 
r&.dllhlrlûe :ilirnenIé par dei iiimlnts jX."!ffilI\eIlt.\, Ulle éconootie 
<l'� de 00 %, pa$de � nj [k truiI 
• L'Unl,flS électrique :  ..., f'r'<>;Ifr cp.Ii uru& b bœ> � 
�.quesctiP'u!O:n>ebenCltl!<fJC�� 
di..-.:b'œ� 
• Science el ÉsoIbisme, de Laurence Gardner: � de 
l':nq..e cr rro-.-xwni::px : mrè:Je aun: k: ClI>:.:cr, a!tcmatil't "'"' 
«l'l'b.ISlilcs ô.JSSib ct!o:JUfœ d'antigl7."lé. 
· Un microhioloNi�l� de la ZOne 51 t�molgne Snr 
les ..uus artifICiels et sur les lransfcru de technologies 
e:<traterrestl'tS. 
• lA': $émtenr Hateh a étJ. interrogé SUI' l'entrevue qu'il . 
accordée an Dr ]}�D Burisch, à propus des virus el des 
contacts e>:traterrt'StI'CS. 
NEXUS n' 35 novembre-décembre 2004 --
· Regard sur le moode: �b'is;mtoiU:C soo rtUqllleSIJk';'"J/lI, 
L1 t� riIb: la métlrooirre w b enfM-<s. V:>::cu "'Kii;rtp;œx 
"'-' 
· Celle médecine qui lue en loute discrétion (1" partIe) : 
preri're ""'"'" de do:'cèo; :1lI1 l!iiA """" ... � OC:! stJIÎ5Ii!= 
--
• la mystérieuse origine du pétrole: issu dei processus 
d� au OJ:rXde la Tem:, <XlITlJ'tle le [WU">t..-.: les wop!:S tIe 
''''''' 
.'"Effet Backste." • sertSb!iIé basiq.>c: tIes � I;"WltS: CI tIes 
[bntes.LJX 6� "'-"' nmionl Cl6'roIiJns 
• Thêori� ph}'siqu( unificatrice de �panitlon globale: 
,"pJ,,:I'hli.p.Lt'l��ID.l'l�du� 
• Des Prophéties au goot d'avertissement · les contacts 
extraterrestres de Billy Meier , OC:! llli:se:I en gJfÙC ru' b tmih 
�l'!Scp � l'hU1ll3!litéel .-..re[blèle. 
· Un assistant parlemenlaire américain, dénonce le $ecnt 
snr les OVNI. Le< ChOtisOOl jWléà maimts �dei 0C<Tbreuses 
premes Ùlfl( ils ili;posent t1 ".. leur pmœt1mt tIe cooclUfl' � 
It � ",,"JI="'es!bien réd, en œ,.". oiJ il y .  de,T:IiI 
,-ais5e3llX, � <.p pénI.-mn dm leur esp;>:e :i-œn, 
NEXUS nO 36 janvier.février 2005 -----
· Regard SUl' le monde , Opérnrn Cenruœ Mé<bijue 2CJ)i, 
• D6noostratlon de géomkrk dans les céréales· Saisou 2004 
des Crop Clrcles : tIes nuiis spo;:t:nùaires cp.Ii � fallS.'ilires el 
-= 
• cnte médeclne qui tue en toule dilicrétlon (?' partie) : 
mé<brneol<,:acrl��� .. , 
· Monlée d'un nouvel acIlvlsme mondial pour la défense des 
libertés el drolts fondamentaux : depuis 0: 11-9. le; !PJ"'R'-IDeJl!' 
0111 li-rri"né le; tretél irdIili ..... 
" Rechen:hes sur les pou'-om psychiques dans l'u-URSS en 
biophysique el en biocommunications. 
• l.c5 aberralions de la fInotallon de l'eau : IX'.!tljue uttrm l. 
l'�ct�. 
• Empêcher l'al'lllCmcDI spatial: Le � :dtroand It'emher 
'00 Br1Il al" � r� <k:! tem:ffl:es, <k:! JS1� CI 
des exIraterrestres.\l.ll" la ''i\(c d'e,..ern.;" � IW le! tit,.s·{)re; pc..­
�lru"u-..nn.o.Œ 
· Lcllres des trtfonds: 0. rœtmJx rrdw... a � l>ren 
0Jm-.6 �t � b l!iiA et d':w.:s M� 0111 <J:llMjt dei I-=s 
� <1 >O:UH!lri"", 
· Technoltl!!k du mot ... r suref11caœ "'Gemini" : "''''''lIeI>"j:ClJ! 
rrWire UIl<:�de,ooie�":'tt>.XfTDr'-" .. 
· I.e secret du Moteu. "Adams" : "-"'Jl!er une ......., perte 
�enruilre,t't�del'éœl&kplil:�du� 
· RelatIon entre magnétisme el technologie Adams de 
l'énergie de l'éther : La � ultime � es! "r.fini:" el 
<in:!Dl�, 
· Don3ld RURlsfeid et le phénomme OVNI : R:lpp;rr d\n: 
OOI1U"'''''''' ,fUXIC éI .... Ii:<1l! le <lIS de< pI .... � ,,,,Ii! en 1968 a 
impt.j\w"Oo .... ld Rt"..Jokl 
NEXUS nO 37 mars_avril 2005 ------

• Regard SnI' le monde : L'�n le \ln; de<�.1Il etd;tiI 
chirnr:p.Jr:00:ru\\-rt dans k�de< ��. l'Arr,"", de l',,"" 
Eutwé""'no:S·�M,.."....,,":.,tiHOati-re" , ,�i:le:qliqJés. 

N E X U S  n O S 6  
mai'juin 2008 

E.-q:bUlœT�lm 
• Celle médedne qui tue en IOUle dlscrétlon (Part. 2) : .tiros ,\,: 
:>:né iirnini"ls, rnailort\ tIe Mr:W: un S)"SIèrnc � l. J1.� 
• les "'bagudt .. d'Horus", anciens instrument� de soins CI 
d'illumina tion : De; C'j1iOOres de:ma de miln:, JXl5.1édn de; � 
.-.:rmtI�d·en!rl!rt'llCOllUC1ilinxt"'-.:c t�du (lllr"Tl()S. 
• PetIte HIstoire <k la Table Rondo: : C«illlhxb, iJrdlItu" de b 
� <brII.no:iIi're De BMs rMiI d'il; d'ulle IM!r.lrn � 
urmn b. � l'! ... Êt:iI>--VniI <.p meœr..ill. b. fooooi21isalh-l. 
. .., Cdar � �: La fTICtlIlaie,·ob-.:teni! li rOM' l'etld 
UI péIrrle e<n'I't des � 
• La voIturc il. énergie libre de Nlkola Telsa : t'Il 1931, le Orl'.'i\;oI;I 
Tc:Ib ft dese<sais "'1X ln! Pierre Nrr7N � par (Ill rTDlW éIew'que 
i �c"\l"d'�éI� 
· Vaccins mauŒuvreS et désinformations autour du 
mereure �t de l'aluminium des additifs , rnaIgn' ... dit1s 
�oodsdesl-rnm <:Of'o!eflOllt.tJmernreeldel�1e; 
f:Itrt::rJ!S CO<IIil1<!l"l!ew prodooi::n 
· MaInmise du gouvemcmelll US sur la technologie : .., 
1� OC:! � =-cées S>.rlO1 ingén.k:ur, 
· /lotirons Notm:aux : Les :ni",,,,, <il'<.ieIk:s du """'� 
�.\I.Il" le ph/D;:m'rk: OVNL 
NEXUS n' 38 mai.juin 2005 
· Regard sur le monde · Mem::e !'Ii.rtr:!� !ur l'�ure, 
l'� et le 1;":lJl{ • Nootlre crti:;sn d'CII\hmoc'e\ de mise al 
"-'<rel SII les dépùs de """'" • H,* !<ri'!6 di.1iennt..-.: th de "MO dei 
tffi:li:lsru tr<;nr;le 
• TIlA &: THADA, � d'un/: maladie famôme : Rien Ile 
pmlJI" '!JI.' k: '.,.roJje de Déf>:j: de rAl!erl:ou"oe ri:nI: une l-ariao\œ W 
� '*"""" che::! r:o:iuie ; p;m:l!1l '" mr'idtriI.\ <l;lI'IIiooetll de 
pre;crrede�, rIt\l� p::uc � k: <:OOljXl"!etlIetll 
do""'" 
• Le chant de sirèlle de la planèle HIrARP, fré<pJero: 
de Shu"';<M Au <egar:d de; �<emetl1S t't JJW,:se! dei sigrw>: 
�""b.Tt1're; Il()\ � se !éliderx :lltir /:téth� 
l� JI"'" œ\ ,inô:n!...t:œ <fJ" OOJ:I. 
· Téléphonie mohile "Plœ.!lb1 � du � de 
� f'tua::;su; g'OOaI d'� Le< rwlOO � tir: la 
� réronnen! � ceIIcs tIe l'e;l.u, som:Ji"l11 terme It gbs tIe !Olle 
Ume de ,ie baste !ur b mJlb:ule d'�, 
· Une bougie m�lutlonnaln ; FIRIiSTORM :  po:mr:t un 
� >fus effi:::to: rrrultiJ)ianl pat <.leu< 0: � d'un moo:ur, 
• Technologie IITOPIA : Ur.: éI::a<d)l< il Ol,:ilaiJn d'O«b q..: 
<b;le � l'hl� les <"r'O:e\<1'$, 
· les prInces du pillage : k'S puiSsanles f2millt:s et entreprises 
européenne, brnanniqut et :unétbine "" oousculèrent POO! lirer 
du butin D3ZÎ, 
• Des risques bien camouflés : De; e;qx:ru se sont ti:n pen:flés 
!urles re&'!tnes du V:uineSakty Dl.tlÜi mail 00: or.Hié Ies� 
""""'" p.r '" I.....rn. cm:t:n:Il! f!lef(lR, alurnirium. .. 
• Vacdns antitétaniques , U ... � Irl-:Jgi<p:. 
· HIsIOire, Béchamp On PaslfUJ" 1 : Hist� é<iJm: de la 
'"� � de la � de l'NaJr tiré d'un kI", delUlIJ 
tnllOOlR. 
· COntacts exoplan�taires : 1.es""GtaOOs Ilboo;" ,  dftoawictt de:! 
tranIkru; tIe t� al"'" le! rriliuiœ:<:m:� 
• Enigme de l'explosion de Tunguska (3éme partie). 
• "orimns nounaux - OVNI !lu·dessus de l'Himalaya 

NEXUS n' 39 juillet-août 2005 
• Regwd sur le monde • Tdlon CI santé : DJI\;n u lewi • lJœ,'ede 
m;"fU'"anti • DesœtJ5rl1re;� "œ:::re� " 11 OOJ!d;R; 
�m:nstr�àtCl<)ded\t:ri.nt. 
· Grdfe d'� ct mémoire œI1ulaiI'l: . q.<n1 fure It enn.: 
Des pJierls � � les ma. �de ID"dxr"Iex. 
T�t<�se 
· a Teslacnia télearldtl!saI\!i fil :"-1IlU'rl:'nW"" r:n:&:r�œ; 
�b;.Iib,!Œ "1""",tletr:m'J'is:sUl �œmr...nl. la lnw!i.'de 
œm;.,,-. , .... ..., d"tn: ffi>1Ie:o:ruiilé. 
• Lojc u Rhndt, 0J<Rbd pour la liberté � : one ln: 
rn:h � et jTlnu.u.o;q..: jl"i'tc il UI fU'" ,,� b. .w: lU k: 
r"Tl3\n: <iJ G$. lJ<1 (OlUx fU'" le.rot "" rn:tœ; d:: drisir .... "iU:à-c, 
• f.an poIabk, une m:!dicatIon de ma.\l!ie il lIOlI"e insu : le; n-.-.:s 
d":td:i:ûp::!, d"niilhmlril!s, ù"tJ.tm:n:I en� r"", q.&: IUlS 
,-
• Ctari:n:s ; la piste &<''trlque, 
• Ph}-.iqne. !JJrrrièn:s sur les WIÎI'efS multlpœ 
• � de1'nrlglN<a.. 196-\0012 (4< {WtIe) ·l.on,� O:s � 
[(!l1"<iwi:e;'": �11!P,-,-uI:ii-<.stlc � 00m0::trn de ��tlc 
".':ibéœ, en 19S1d:ml, j"Œtlcs� tIe rmna'. 
• lran-UM .Ia "'gI.Iel"te il la 1j--rannle":lllI":H-dleIiN? :ArrœlI"llb1::! 
ud"<rrti",erjo:m. 
· S}w!mesolalrc :  \TC�dJ� 
L're 'asœ � � � � 1II::t.tio-<Ie 
"�-"-1smdJ,!�rlJire 
· O\-'I\b· Des djillus parmi nuuo , r.res .\O"l! <HI>:, '" (.\;:\Ü.ft, q.i 
m� l'*«n:e œ; "'""'" 1l1!� � ,k la tr:>:1I'ol � 
Wtte:œnlêsil.l."!'Mi;. 
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NEXUS n- 40 septembre.octobre 2005 --­
-1Iopd_lemmcle ' U��'/elOOl*>"de�rn:.nir 
• tme�:lUI: l&Jq:It'uto:uel · 1loWe-T�oi:�r,,", 
• i>.aural�œ�la:wm>ero! · Lcs�l(fIdc!; 
"""'<llllrUDl 
- MM.' ''' •• ' W pMie). CIf' __ l'InIinimmI inIf*'tmIl 
Ir p;n ... ln: lI:lfVd::&t _d'ium.zsen IllÛ:llede.-t � CI 
<-
-��""""'œtlder 
• GiIpDesb cu r� �: Lcs � dMhw 
Si3"1Iict�def;bJeu;res�en�Œ� 
dde�ié 
• GIR'ŒI', le dIanlD ........,..., Ir Q:bI hâ!R ftt /br &a)r 
To:drdWts jale des pnI Cfln: dadWus de r� he CI � 
�e.jXfI:iq.a _I)::,,��cmmt� -r..1hI'orir dl> b. t-13. dt œ aIcrdria' IDI)� 
_ � d:.H ... , ..... , &'1 d!œTDo 19!9. <hoi dwi:us !Wiœ 
l\.IlIC$ I!I: ranJ\II(fI fIo: il ... "YI $pIIiIl lm d"a'IIJe <:Ill tfl .... ;\ y 
"""" .lt; �"' Ilrdu.m>inoco": En lm �'"�� 
l'� l ""fb'tr \I. !JOOC do: � '"  � oh 0R'rn!nS 
œ"Pt". 
-le ldJbit ne piIIIcra pb : t 1bm � rwI:u::Ii::wi> ln œ; 
dnII:Su mrebd.ù.n li ce � � n'itII; nul"" -..r lo!, 
dcs ..... l!ên:sde� 
• Soi penâ:I aimI le montk, la d6:a.M:ncI de Il � 
�TmIII �(Ul'lJldetdl:s�ulep:uUde 
�Cld::P*de"�1'IInft. 
NEXUS ne 41 novembre-décembre 2005 -­
·1Iopd_lemmcle-� l:Ai!ImJIbI�dJ� .. 
SUl:iIJ.w. ° �'fIdll..I: :Qlp:ami:�d-.k:�1'I\Ilis1lll Itrro.lh· �: L'(HJ1I't'ifW Iebblde1"<herrdljl 
.�,r"""""mault,i>.rrabdiI: �dnlell"O"de 
mia" .. �rQl�(JlXJI:ltlC9W.l\:uIft,de�� 
5'al:l:UrI .. lo::sfaœu:l�<I�de(l:œâ!ml::ru· 
:u ... �. L'Ufrirn<DlSliueln: �m:u.e 
1W ... I"''IJÏ''$ {l'pMie):œea�! ''''''dnlem:nle. 
dcs� nin:n<.b ...tah:sUB .IIOOio::tw<s-Qu"ens-ide 
r*muinIL'Elt�Ittm!reqile. 
CIIJp �l'bj�de! 0IIdcs_:lei�1OOI4 
&ésiIUI<;n;b..:wm:s1k1n!p:nte$d'u1�I,,�œ;� 
m:n!a�_�1f'nl/e. � � 4' lIIODIIe ",'I1IOla prqwc :  � � I::s 
� l'IId:Itxq �<:tIq.aenieto!lle l'ID!lD:nIIi: A rft\lelil 
� de rràdarJ:r.Ie� n fld" ... <:bw:mdcsi'brnlD.:nu 
Ir:! �/dww.':I.1'din. /bJIdaI cie la tdI:D.:I:: _ 5œ:II : 00 � � .. nnIèIe 
&artp::En�<I�m.\b�llWds.l�dIR 
p.,mi "" d:lednl:rédaIerromci1Œif,o:, 
� An� I943, r. � � � W  JWIic) : DcsdXl.rron1 -. � ki cau: 1�1t>'Ci, en 19t5, UI1 
-. filai � r� fWi:: (Ji y �_ � � ml "" lm<: 
SfIMe. !le ...... S! � d/!;r\.ioe � rmrft lIUripe m <1: 
r�, 
� unt _ ('(II:IIre la ,.IObaI:It7Ie�: Mile 
.. (ÙI d'tn:mi:!tm:IA::e�_d'*lrrrmsG <I:�. 
1952-ZOOl. \'aI.rOlti<l..œ..sœ 0ipIk0Ie: ).o1a: 19'i2.1eIp.m:u 
Q, rrarJe C<"O:r oMIert 1: � d'CM'à -...hiuI do � � n 
iipO:I, CIl <:taorc "" rn/II:Ie >Ne � maosk. li: � "" 
<CD.IIdI: .. mo'!ne erDti! en mil demieo'. 
flc.ocIrooo Ibt ,  � , I:� d!l.ü:d\'t:nm"l:plru 
lI:i ....... MI::ûqur , ",,!II:XkIe d'OŒ ptnUIb! on <ta:m:ri: """* . 
fI'<Inœ , 1I'I1'IClM:IIDA: JUI' l'\ü:qoe·MbnoIrt: \Ile � 
.r)i:u'IIJ-'aJ�u�d'II'! _1w: .. 
NEXUS nO 42 janvier.février 2006 '----­
la:ooWœIlIIIZir:5.rAJ.Qoida, QnlJlelhumd:n>6e1: l8arll»i. 
):hl ldusot.œlelœVr"aEo!tilt:sdeœo!l=aJ .. ob IWftsnuo.trGti. 
DaI��dam Il pnIe p!l>Wl1ide, Seb1j:msCctro:r. 
œJXUV;d':oodiI:o.n:"",*I:icnIb",mo:ntw::aJ.l....,.,r..a:.-œd'll'! 
d:IlV!m:......tR<l:JPbbG<l:dn:Io:$).IrdcI. 
\'arloo ,QlIIIO rbquc5 peu les 1:dIés' h'f't � .flUIU:. do � JÂlII" Jo* ori.n: 1: <tp de � \U:IliÙ)I 
do"'llSle,n:I�� ule� dt:o�dn�fI"O'I!lDeQ, 
romw::n .. 1t�Q, Idr..nt 
Crnp œdeJ � : l.ftmcioo'l� lari <rlr m(:Îll(l'l m. � ltfle,(Il �!bde Di> 
� lb -...:n; d'� deJ � u des nuifs :ni!nI. li: 
�OJ"ÔIJednd'éId.tr. 
� 19i3 , t:i lf.Jtm: .1II'lw.w: � � pri:) A r� de kl 
��"oüOe.leJlrtn./.Qdm�i<i .... !h� 
rli1iI <.b i'brrr.nn Ils � 1l1)� tIN: Q, Sctoo.;b;ftrd"""'" D5nioz 
...mii .. bide;ri.lI!s<l:œ��r.:f""b� 
o.. _ le CapiIoIt (Z' partit), litrnnre IIIO:C 1: � de � 
.... -
Dn;,...� oun!ftl, fUllllm'ip.ludes On:i(pŒmnc:id'".,.. 
PI<ÙI, ...., IÙI do).o1a: !ll2, I:Copri: <1: "-""*lIm D:.;:ûs� a)Xii 

... �It � • ......ml "*'"' IqriIoll: � a:tcn 
Scri:y. \tjj r...:nnw 1 �1;lIe��<I:"",i'Rv:s"OJTm:I1 eh 
OOI�SiI\;e .. 
"'K, DIO", � . .s-lii. mai! pllllIIIIJ rWpI; 
Les � sn; 1 ......... mo'!ne <II œtœ <1: DR "'-:n, des mao:> 
adsillfth .. inIt.dI:ieilp.i __ allll.lliG p!riDa'I don:;œa:tpl 
<IIpcmw1ftt il<IoxI<gjI .... 
L·� � omJe a corrF : � !t: ' � � d:  .. • 
irrrI::t.* .... <1: ... o;ri.oo;im de � DI lI!a lb ii:o:s !ua. Uoe 
�dehu"" .. 
Omisa limée , .Les�� RJillltll:SlId::IR$� 
IU!sie:Nbinbm::Ies� 
NEXUS n° 43 mars·avril 2006 -----­
SlOieuniOanrin,L'�du,'h"UII -T�on 
�1IllIO'lnSwdn�0!UI Q, �()'I r... __ 
\1\ rinnc ClU"D, le • de!ijJl ....... , ;.vt � <II dkmt:te 
derm, d"MI..u.. m<Où:meJdn b lllI"lUds IlDa'ade � 
op: IednYlionr n'<'taiI ",u-.. � 
InkM,rnlÎloonisme : la ll'OIsième mie -Lo:séln:s OOmainssmim 
1: � œ .� de �3'n'I;p," les di= Arulloak� .. l'Ol le  fruiI 
d'une � muite, 
Imer.·�· d'AnIQn Parks (I� (l3rtk'): 'J� $ul.J mllnlfaltmenl 
por1aIr d'un 1IIQ5lI!I" • J:aur= du I:d:.!d� I.e Som! de$ 1foIks  
� rtYt!e IDl'\ll'l<l"( ses \isioIl$, <II � Ies � œ  
� sp6::i:Ilisés. édain!nI les �..rnntenntl <1: tllcm:l $apimS 
..-
Pro;ttt CmsomI 2004·200s , I.e Top IOde ru�. 0.,..: 
..m.. r�du l'Iq.a c.r.a.d, sôIe::ù:me les phjpIIcsk'Ô:ntlliml 
�JIII"lesmirlÎll� 
Mih_ , Sucrl5 � méIbodeI BuIe)1w " Gcsm - � 
lIIIétb.irr <UM7funIe !Ir l"JIXIIl" � des lI"IiIcmt:ro de • CUÛI • 
l'oortR. il 0IiIœ des � .. �Karma el 
� : l/ot quo'Mioo d'appm1!MaF � œr&li"oes 
indeJ.�d!.....,..de��""""'d'ln:kU:Jon.-..� 
des�o:ttiIirs. (vd;gpMhlc : \"hamInc C � lIi8 1'Iwm.I_ On ès .... 
'iO. G. C. ... domMe � � � S <Il ttIiIé \1\ lCIlb.o; 
� T...w .. pu. an!, .. 1hIMÜ'U ............ .. pen 1ft 
��<Jiriln.anvorm:rrni&rie� 
1900-2010 : Lr:I � de .\!iw Tar.bôdo ....faysa'I t:!be. 1  
fil des � � ........ ..... II:s Mn<l'n<l'a dei XX" 
o.XXI'-'"'<Ie:s. 
0\'NlS : Lan" � nofin dkr)-ptét-- c:md s..':11 di:o:n]U 
basmodefd"�C'lrrfttDJn<p(en�. New York 19M, 
b des500s du bbck-c.lul : 1.<:910'.65, �roo. Es! des �OOIYU 
on "'l� pIIn' d"&.m;;oé � ........... lfIè IIIlW\Q1 11' 
ca.ni!, , .TniI ",'<II \'i"gIne, � base de Mouno Iro:herx ....,. (fi *'te 
ru:bt�, .  
.Ikorishka, l'enfant • psychique • russe 

NEXUS n° 44 mai-juin 2006 -----­
Gripl'C' avi:oin': : U"" pand6nie ItèI prosramm� :Comme un 
>elJ1 hool� M <p: le H5:\1 • omo.<O::noi ll'I:;irI$ d'u� œruine de 
d6;:ès, r�des médi:/;s Inndit 1> rnmao;c �din: � 
d'I� U"" �'Se :IIlO"liIe po:rm;'I de p:itdrt- un tlbIeau bi<Il 
difl!rero:deo:ilidin: �:ol:nt � 
°Une arme: � au ",,",ire du 1IOIn'd � mondial 
0l:&vagc indusuid, YUIC\If _tid de la grippe aviaire 
'Une inkctioa lD}œpWmiqlM: maquilltt m anppe 
°lnttnic'w : .  Jt In\-ailbis dam WI �f bai !IUf  un liMu  
" "",.,'.'" 
Qtwod la p5}-clootrnniquc mnpIaœ les arma 
8OoIogOe des croyances: ProgramIllllRJ-flOUS pour le bonhtur bopoIi lique: Star ..-ars : l'out OU ronlre la mnlwis3tloa de 
te!fllCJe ? 
NUlrition : lb dml!l-.inimet; dt 1a1ELllbou� 
SuoneI": Lt IIICXIde teIon Pub (l' panic) 
La c,� il tionrte des i:orme:I 
Sawons la Terre Je 17 juillet lOCI1 
Li>"ilmI$ maIgn' ftlI 
NEXUS nO 45 juillet·aoûl 2006 ----­
�: Ilr$ ........... <pli di'nnfItoIt lii1 00 � .. lb ro:.:u. ... iBdc.DI � de 10 llVcn:he c6:tte 
en lMière de rno.loD> d"� wrm;: ntR � 
� E:qJmnmt1I broo), les �3l:J!e "" in en sienœ 
.. sm.r � .... m.:desoes, � mm..dn le P"II'! 011 le salon de � � �<pœfafl: � �tIe tl:!tlt:i!lYnml: .. 

�des!IIII""""""des�� 
lWs n'alull [li! � plus OWCl"ll'l li 1WS ......ri" les po;tICI dt: co:at 
t:Uartt :M:I'l!lI1: Œ:n: les ato! lJI:ftlnI diIYdes Il �..., k:! lIris 
• SI ça cdsIaIt. ça sc ioilUI"a/I • • •  
Q.mI U'l � ,d"� It:re., le � UJM:IÔ:I"I1:I iu"œ b 
nIIiI ru toa....: r. <'pIh .li <l5 � eiIa9 '1lWIl!R. Ir; ,...,.. 
do n&5 b ....,..; rinlqlco .. (Il ""'* .. aU'H� fol ou:n� 
vœom1 
.I.es __ àla� 
I.e! :oiTID> .'lII des d:tts � \1\ peu • �'. pri:is � 

N E X U S  n 0 5 6  
mill-juin 2008 

<J.INIlDIII'ès fÙU'II:io a:q.Olf:ue 10 i:u� Poso!t:mn ........ 
�1)M9....,...m, .. deblJl:"'les�en .�Ibt� 
F\Ub�,ùom; .. l .. ..,��d\lInns. 
.T�,2!Ol..-Im:.moP 18 
Jbnd.y,.lll ........ fIf"P:!l 
"",,,dep'Ul:des�P.� 
�bo:b.oItlI"d'>inIm"'''�jmlÎl.lIIio'iDl .... ,lpD!liIlO'I 
ft<l:!IWIeI"Cfl pt'JiuIdeo:n IellU-imd.:k CS"""'li'" 
1ft" i1ee . rae.:...r.n. � Tabtœti .. � � bi:f.r. "" 
,..mo ...... ? 
T�tmllmd"a:ourrP.:!I 
Spoi'l,d/PIllI" .... P.2] 
ÉIIoI5-tIM4NQaida : laiuI &aIe(fl.N;ic � 
Ilr$ PI .... oIdaI��m &.tocr 
Qu-'1I�.......,a-IesIlmlS(1' �) 
8IOOgie lpIIIique : la: � .......... ndIn:n mDImii I.e mœdr: ttba rats 
s&mes : lb lImSiI:ii$ Cl'DIDII: � dl: dÎ'tl'di(I:I 
l'dk:11flmoiman 
f.o:onœt decdlults � le anoer 
Oplndon Sc:fpo> � 0I1111;111ipu1a1Oo ? 

NEXUS nO 46 septembre-octobre 2006 

f.xJ)l!ri�nces df mM ImJn1nent� : la CQnscl�1ltt i corI» 
perdu Quand la oonK�na: w: passe de cen'eau 
hrml les nornI:Imun rtUllts �"lf les 00, cdIo du ardiologue 
� l'Im l'III lDmmd � OU! plus de lroà cmt p:olima 
bouItI-me � lI(IU'l' � d'une 00Il!l<ience lDalioo!c 
dans leœM::Iu. Daonn:ais. . bUlli� 1ilIeIn., 
. l'I\Qmme est un êtf1: 'pi rituel qui habile UD oorl» ' CbeKtIeur el! ",,"'oscknœs du � de � ri de 
� tIe l"unllmilé de /Iklnutal, !oIouQ lla.urtpd (Phll), 
nnl� 'Ill ntIlro:!<':ierns spirituelles. uo QOUI'QU domü"Ic 
d'� des NI "'y!lOques proIonds. Sa tmlIUlt sur lI:s Iio:ns 
C'IAA: � ri � � ..pm  de qWm: IŒUI'$ 
canna.oes� onI bit rOOjet.rUDe pŒJIiaojan rntdUtiquc 
n� ri �<b.limilmle:s....., les DU 
_ La dBot:l lisalioD d� la C'OllKiclK"r est IIDC rffolulkln 
tQpcfDldeDlle . � m lJioIotIit �, SrIrie 
otdliJIbz es! � fondauia:, i �, du =tœ N<I&io q.oi 
Etudie les trm rnodlfio's dt 00Il!l<ience ...oobI i des SÎURÛOnI de 
mon imrftinc:ru�. l'air die, on "" poo"" � ces � 
sans passer li un l"I(llM:IlI � lOenliÎoquc. 
• Ça � twt , l"b&pital. le � Il liIIt, la fImI/It, Its� ... • 
Ma1s aIcn. qu'r:!It«/jUII' Il mari? 
F.ncrgIc libre : � du lDO}Inlr iolrt-drogèDt 0.. 80a0dt'Sel 
ilUPt"e!b:I:! le � p;n:u: ; lesd/wull:ncsde K:nroo,joeCd, 
,IIqa".1Ul! II: f'ci:sIvDl DII � ... b� p:mi:I pli' lournC'I. 
Parmi œs &o:rmI)'SeI. �'. � des lDIIdIes <1: <do <1:_ 
,\WcM<;mu .. tIe",�d� �30"d"� 
Ill" b rTOIeUli 1�, 
Coullsses du narcolJ':Ifk planétaire : En juikll!l9\l, iJts œ N"l."'e 
WII � ,;lb tIe I"tnrw'n:! le pb B:be du nwnIe. s·C(j( ;::.ut sur r� 
� m::wd;iI lIIC pri: dbC'Imina-..: de � � ... PRtant <1: 
œil .Mncrn<OJ:. cxcukc. l\:Icr Ode Salt. 000e.ar en!Ol:n::a �rI 
� � d&no:ne III � l<IltICIÜ\: � tis!C 101 rt..ao <1: 
<kp:Gdell:mDlrrrœ�J!>bmi,<Ilpmnf""t� 
... �T� 
11)," b)," bill ..... bierovmlM: dans 
leaemœio � d'khdIt 
1ntorlcatlon5 : El; Iii c'o'taiIles � 
If)"drino, lIOlII"<'" d·mcrg;. w.mq.... Sea. swdI ri &cuidli 
DaI 0fMC\I'I Kbira 1OU5 � 
Ils DIli mis Il pl. S boîIr ! 
UII mini __ de SiS CV 
l'liai i cri5tJw: de Reid : bnndoée!! sur Ie._? 
Gay WcIOnnœ. Ie baàCI' qui aimait (1I'Op) les 0\1lÎ!l T� U1'O , parole de miIir:airt' 1 
tqu.iur : 1 � � de � �de imsde rri:aI 

NEXUS n047 novembre·décembre 2006 --­
Crop d,do W06 : plus tardifs, moins nombmu, mAl! 
Ji �IUX! lI.Soni d"� � de wnnd � &1IO*J. 
p:oratdo:s ... , � � d"�phes ms IVM • gnrNs de � 
dlef-d"<tV>'Il:S saisissants. Itbis cene cp.oaIitt "" = pa IOOA à biI les 
pas!Ult'U. irqJIeIs de>"NII � ll<I1e bais:sc d":oaiIioé mrtgi;sute œue 
.uoée. [):)it<Wl pD.. <k db:iil "" � 011 .... !*meot d'\O'C 
• p;jll't. ClM � � sé>èrt � ..n. p:or l'AIIgIeI= cel rtê? 
�l", 200' 
ReoonflructlQn géomélrlqu� d'un crop 
NI fous nI menleul'll , enquête sur les . wlevâ .: ÜI1 � 
• � • ces Iunontos ri ces femmes � pmmIenI :MW rtê 
\"ictime< d"aIxIuctim, llllrmIen! dit, :MW rœ <:œtICfb 011 <'IlIcvô:I par 
desear;oo� t.. rep<llM�Alila>uo!u b=. 
lnttnirw Sto'phanr AIIl:I : • U but Iodormn .. pubIlc IV« rfpeur 
. ..... . 



A N C I E N S  
S O M M  

N U M É R O S -------

A I R  E 5 Bon de commande : page page 172 

En ancudant Appolo... : ronT�rsa[iou •• tt tin K1utcur 
....... " 
La bIophoIOIIIquc. lclcnœ de nnfomWion I .. mlr ..... "' 
COIIImunkloUon pO:!II·mor[� induite , une �ouytllc 
IhéTapie (ODt� If: chagrin 
CoulWc du nal'OOlrafoc p1anét� (l' p;art�) 
les Êchos dlftüb 
f.co;ne, louche pas lo IIUI fc!c! 
NEXUS n° 48 janvier-février 2007 
� exopoIitlqur; -0w.lS, L 'lM1'OSS18lI! \'FJtlTÎ! 
"* 1ft � ttk de sa: d6œmies, :IOCU'W! � 
� 0" bt cbrariaW I.'f � In:.n:;ée. li � de 
� � � or .... mi= ", . .., lWOIIe le:< 
o:ilpIa de Il pbn!œ � ...-.. un éowl de bm:, � q.ae .... 
� rn&.,.. ou � -., � MIll aq;udlIui. 
� de mtI'Ifus cI'..,m � ais !IIICItIa llM 
1JII01mId5��dujU'J!lr. 
• Ils vtuknt IIOIIS entraÎner dans une gucm œ, r.001et. 
Cc ne Ql: ras le � tP � Il <iI'IIIpbl du RCI'CI 
_lbOl'lli! Wr'IofopirUl, ..œ,.,�� m:iÎt:I«, 
,,;ne de IIIllN1m:111m. !Ie(M d'une � p<iüp:: I.'f �"'" ... 
• J'al trié des ('eI1I.lnes de documcnlll !Op � i!I\lJ" ks 
aJ�. tin! Ie! ....te 00, .., � � d'une � d'�i* 
.mbne ""- iM:Ili d'Irot rnis>:io::Il • � • : Irier el dM.". pmbrI: !il 
I!ÛII, � <.In I,I"I! d"rIrttJ'e ble, œs � de dItn!e tq) _ 
..t:ds _ Il prts:n:cClIUIC ncro:n;de! �.uTo= ••• 
t.....gIt 1Ibrt: I)eœ mols apIà.. Eml5'flIIbIouIIIe. SIeorn den! 
b _; Glu; de 1In:.-1I : il peul dwagn-� lIOOOf.it ! 
• l'cao _ \III ;u ... lllIfD1IIür " ioÎI':IiI Jo,ies Verne en 187\ du 
L'If � Un Ji!de pb lad, <r!Ir nœu. ",,-, I f  1 W leu On 
r(ll,l. tO!oàIe le d1efdItuf � y .. Ero.lI <Ji -.oomDl ClÔSIeOœisa 
.. m totIenœ. lII!sub le g:Il do !mon, op � � iii d:lMe 
�deb� 
� PhilIppe de Lyoo. une: vie de rWrades 
� dm hanrne de bo ta:s du 0ClIlIlU:I_ �. a't., � 1-
œu II. >iea Ic:<� loodImt"" pmoxur. 
• Un don de 5OI 1h101u • 
jeaI<\'Yes lIiIicn, � pI!>lIiJrw't Il' les � spKW:\dcs, 
a � l\I:mIrd I!onrarœr, le � ru l'ml .""'" � de 
L� IIc:6/en du � s..� penrœcno:d'édaim'd'unsb;tua 
'" -1IklpIrj'$lqul: � b .spnpbonlc du vII'aIIl 
� Oc dooninatioa lIIOIÜ3k : � du � 
........ 
Pboma 1IIM'in : nu Oc ...... , ma do: � 
A quand, � � ". pIa!ma marin 1 
O"nlrtodI6aplc, do: l'air JIUI' dam 001 œDuIes 
NEXUSno49 mars·avril 2007 

Oosslcr I I  Scplcmbft:, AUTOPSIE D'UNE IMPOSnJIte 
Cco:b!licrpréseruede!.;oo�Ie;��deb� 
ob:de el leurs Mlmœ:! � �ldoL c" t>bn <le réal de 005 
� de\nI'. � Jo m.p, h!=, nim: � de II: 
biœ 5a prqn opD:In. g <uiI gIZ"<l �<I'� 1'n:rU .. du rM gm:l 
lOI'tIre utin: lb eQ ��de œ dB:u: de XXI' 
Jâ1e,<b'I.Ies� nln pIS ln de oous6aer. 
10 l'<IftI!JOIIF5 MIl' 237 1 
� menICf'III:S les pb <'IlmIII de rAànrimrm W lU st.îe: III Il 
Sq:u:ntJreC(l1tl:Jl'm. � de<X'l � po:u � 5a8llel'1"e00f'll'e 11: 1I:III:riImo ... 1rnaUI de r� iMlœlede r.z. 
œs mm ml, II: � <k'no:ra: !kmy T.lDIWI <kasai � de 
ca • � � .  : i (1\ dén:mInI pas ....,ov dl: deuil œnt 
� 1 f.n>Uid""*""""",,,., 
Le � dei c.ftdul." 
Dan< ....e ulllfuoc" rKlul!!. . 9/11: The MJth ni � P.t:ilIly" r:..� � 
CdIl1 rdè>I: le! � .\i:a n:su:s qo..o: lUIS a'IU\<; I(ll$ MMIucs 
ru�iIOJ � Ib � Ulq " lI{lIèI el iIOJ l\J do::s 
<bn!eI w.. 00U5 di!Jom!, �<bnim � � de Il 
rtbtri:p.Je populai'e. la vm.i al mardIc 
./obi:! efu œ.a � lXIORiImI b omm � <il Il � .. 
an: �\Ine � dedi-p:s. ... bn� nln U'UI bIdrmmI 
cr6:IbIe 1· 'dàœCJl"\lIJiI� b ..... des � P\:U1n, 
d/iI efl ml, 66 "  des Nrw.Yo;dZ � r� d'� 
� ... � des do;I.fts � Jo b l'&:né des n!slbs de 
'''''''''''' 
ChM:hcur � : Andn' � un rivoIulionnaini: de b 
biologie (l''�) 
SotnArUtGana. 00 peu: IZlcredes rnlIdt:s.Ll<!Î �t'I� 
'!Je le =, J .. � b rl'mIe (1\ Ib;p.Ies, la �"""Ie, b 
� de �, 1'rihuI, AIIto:m:r., à anIImn Ile � 
de �, b � � œp:;I'!n œp.lii des d!œWeI lM ID: 
-"""'-
f� libre :  .. �prrptrud � Stiorn 
� · lk � _ � din � guem do:t  
nnDeJ " 2' partII" 

, 1 1 0  

s.:.m ..... cmr 1 !nt II: � ll'*U (J'rI;pmc �) 
m d'IrUm!f II: gmd � les l'I'IbiiI! el les pan:malIS W jUI 
�,..-.., � � fIl'Iitw: : 5U9:iIer dn b <>pia, 
Jo rnn.., des � d'� lb � de do!"illb"..w� 
œs � ...&n:.� � ln e:qhlIIepdssne, rU! 
wUor u",, � � "" de � Ull �  
rradiI ""'" Il pr«e<1Dl<u WIIII��, , 
Saou; : Les cosmt6qutS veulenl DOIre peau ! 
Afrl:s r� II. C\;:m!e, le SI.Kl"C,Ie m:;biIo:, � � \Qi:! II. SlIe 
�,b � � r. bo(xi;tIc �. D'un ll':lé, le; 
� � b � d:I.b éo::.J�dell:� 
de � �  b:ma� <Jidoo1;In, ,,, >Wt$ � 
� <kn rqppI les 01!0I'IéIJ:p.a; de !'ure, b drnh.-In 
� ba.Ml:ri:.rls�cm:insca"lCl:l'5'" II: précrttde .... """""" 
!lburcsdn Ie""'ll. b ..... 1e be... 
ÊlaI5-Unà : il qui � 110 �, 
AuI�Ies�dœ�n'cnr-l"'I*":Lllm&nr:I 
� �"".Europc.1Wln, ie:séludesan: � ... Ies rtwhIs 
-.. 
Dncac:r les métaux Iootds grh � la � 
La addo! gras a;.srnlids contre le t:Jnf,Xr 
Rœhauffeonent : climat de C(lII� 

NEXUS n" 50 mai.juin 2007 -----­
Dossi�r origine,_Ar.TO," PAItKS , .  L'IIUMANITÉ EST UNE 
cRÉAnoN EXTRATERRESTRE • 
Ct9. ID: bo:nIe � une 2v.n"jll\'lnitn: ft m "..",. � me Pie 
c::ocb:Mt:..v.:w..P.ns,t_d!s�duGriùrntl;ll(((llÛe ..... 
iu\'liewlbs",lf:01eles�D.dIe:s .. deuD!meone�5aSl8ll : 
"""" � "*' dei � iii dnWIme ft du abD.fi .... 
l'ab � une � de rIunrio! bId6e u le d<uj1X>lJ" lb 
gr.nl!1Dlm.s mm..s. m:m IU!III dei atel llIIl&teRs ft � Lm 
�fNmlI_mmsde_� 
fi. Parb , . la  Tem: a Iwjolml td un lieu d'apérirnmlation • 
rm..;..,,, ,..- � Amoo l';l.tb � axrmrn les r.bmam! 
� m dl: "'l • "'"" • Œl <On! lIliIsIIn """ t1ooli;u« du Giml 
<kw le sm:r:rl u:me,,w.,,, GeniIb, 1ppOI1c de � � ..... Ies 
� de t'I'I\JTIWIiIé. 
8�: � �I, (.'Orr\JIluniqumt, l'organisenl : 
ll(lIj œUulc:s sonllntdllgtnll:li 
Nol œNe! Œl II: &o..OIt de lOi' lU !IeDI prupn: doJ l(I1I1t, d'� lM 
..... , ...... tOll(>.m � delM�ade�OIJ't 
..... eœ.n.r. 1 � l da< 0I8M'iIeI peu <IlmUI <li gm:l poHo:, t.s 
ccr.rû:s. Ceso: undmtlaramérnil, � AIm1l.Illo:hIer,� 1 orOs 
efl évilm:tde �expo!mleruIeœs faIo:nnesJPWlles..-
0>crdIaa- � - Caaœr , b � aaNc !IdoII 
�(k�) 
DR o:m: !I!llnle pIItIe,}I2I-Y.e$ .. oous � <Xm'IIO'I AOOrt 
Go:mo:za"""'b��I'IurruoedecrtJi5owJo:etb� 
� :tnli5s>rIll.Ol pn:u:de de � m.. de rert!e<!Ü 
de .... rrulrles, dei � l'oD lM � Un ptOI(Xde gêrl;n jeté 
... CJ.Üe!1,,; P'fto:le perle � � puissJ.flte 
Énc:rgIe libre -Cadle"t ce sUI'unllalrt: que le ne �urals voir •.. �.� �' ÉtalWJli$ ... un demi, 
�d'".lIl# .. · "''un�'Il! p.R �œs � \Oiœ  
Ib�de:apnpo;�ldestn� &J>UI.W--­
Propulsioo rdalhislf : pour un lIIonck MIlS roues el sam 
ailrs 8aso' u II, � des rroo:ro<:nb. lI: lInIVm.uw"I!Io:'Li;p.o: 
Jqo:r9l;oo.yerinltrge IesÉflats.Unii ... bOint ... ... IIwlibiu, .... pIS 
ra.rq,.. l·....-tnm"'-� dei rrot.nsœck:&n<f� 
Slnti -Giro&atioII. JOda : � Id adœ ! 
s.:u... .m. � ... 1DIoo:n: � Q'I bJ d'� a1O<h pwr 
li MlIi. On � :ruj;xInl'IU lb lkn1ta a du rm,j � pwr 
étZ* lb u:m':Ifin! iM.: � �: rn:s, � m.oi; 
""""�,<.bbik,.,.,..,,,., ,,,,olImlAA.Ü:5d"�, l'hyW(uc -Les éléments OR.\lUs, une lharIM pour l'humanlté 
II! !Ol( P"10ll, d:ms l'eiIOJ, r .. , II: 1=, dtj::uII II. roui <la; !""'P!', m;ôs ils n' 00\ 
été ri! en "-idM:'e ri'ntfoq.>i'fTlffl (p.IC dn le! lJJ1I!es il:), p;1' iIl.<ad, , 
U:s OR\IŒ nt de! &'mmt.m m!uiI jl'édl\IX t� d"a1 q.wi'm<: 
Nt œ b � leu"ari'!reœs � � � :  
iMüIt, ratp:ruWI, �ftt:. OR.\IlIS 

NEXUS n"51 juillel-août 2007 , -----­

0'lIl': """'II1II':, rocpsme lOue UIl n'lie noo� .. 
Progna'més pour :\1: quil:lu Aptà. "ne aut< p&ioJde de � les CIJI4Ib (I\......::nI baIemm 1ft 
• daet.ue • !QUI � bio .. urdIe rIIII'!pJêe pw une l»isIe du désir. a $'i 
�k de ,." 1':ur(lUr .... 1rtmen1 IW'" déjooeI" ce rlo!ou !Ictt pw b 
"del·�!ool ' 
Méthode Katau. : La paix dans les draf"l 
Née au <l/:bot doJ 5Iède, II. ""= COI1fUÎl lJI1 regaon d'ifllem. parmi 
les méd"l(.Jes !O:l�fu 11\tI'Il:iIM:s. CuY,œ :ru <Iépan pUU! M .• y les 
groIIlNO:$ noo désiries, dlc: • "",co:' "..,. un vrnllble lit d'Ilmer 
occidon1l �n(1OOIesb�del'....,..., 
Unr<'Sllndc: �  
CC' KU qui IlOO$ $Ue$$c 
Inllbllon � l'an d'aimer bI:JUI� 
Gérvd Ldeu : • Il &ul mIoruoer du 'ICIO'!I Jo b semalil� • 
GœpoliÜQue-ConltOkmmw : Icsaomt::! iietl��1quct 
mœaçet>1 � droits de 11Iommc 
10; Ébts-L'" lbsjn;mI IUjrurtfhui d"un � � 
npiIIX de neul� ... de tuer dei indIitb il\l'SI bien dals le adn: 
d'� � (pe" lin œü du an"'" des fXlPIIbIru 
ÛliIo:s. Dt:s • ...,...,its . ICl� ,,.. � �15\I' l'� 
des DroiI$ de rFI.,.nme, 
Sallf�_ La !!feOadc  le &ull médicamenl 
v� �. p.>Is out:üêe, ta gtW;lde foit 00 �our (1\ W dtros 
les pI')1(IITIé<kdncs l. II. f"no' de oootorruses <'Iudes � �monU'tnt ses 
l>rqftIés1l'tbrttbn!cs ... �seselo:l.1�I"Ilypettabjoo 
ru les lIUIiJIcs de II. � .. 
.� - �c X t'OQlaCf5 E.l. : Conkssloos d'un .." 
_duVllicaD 
'. PIe Xli rI}fan XXIII étalenl en rda!ion JI'C(' k:s fm'fS de 
" ---'I_,me - l'homme: qui owblI _Ire.-11n.� 
• Physique - EIMr. r$oIU li l 

NEXUSno52 septembre.octobre 2007 --­
Saou-SIDA, nbromy:algie, I� dessous des flbux du 11«1e 
[)qtiI pb dt: q-\ht 1JlS, 10: rr-.:nIe eiI SI:CWé � b � 
los j'bi � !pJC ruanroc ail: COOII\It:I, syrrlune de b � 
doJ (d, tI � <ft rIt*U le SID\. d:Ils Il Iisa: des nubdb 
� cam: 1csquoiIo:s. n·..meU'Ul rtfI'ide. Ool ('f1 ClloOfI dn 
bili'opalO .... ideleu"�œ leurm<ani!me,dnb mise iIOJ pon: de 
..ms. de "*nl<m 11o:rdR!pJC la 1D1I:Da.....m. JIll" n6n\, des 
do:'b:;,., in .. pII1lI bdoo::rd....... Et.li, œ; II: œp.n, (Ii les 7o .. 1rd 
..... une buIIII: pt« , 
Tme_ Lt ml'SÛrc des grandes JIactatioas 
U:satlll!S desgboilliml � u II, l....,� l.Ol do!Il po:u les 
ri:nfq.e � lI:IlII:I1t de;UI: lb Web <l'efl <'b:i:b b � 0. 
�de II: (I)'Ilbe froIeusel cdedespôlesgbnsefl � p;1' les 
CIUW!I � DU b GrnIeO-.J. � le pon: udes tIicrie:! 
!pJi<bmerr le frM::n 
Saolé-Effd placebo : ri IIDI'rtant ça mar<:hc .• , 
Il,,�éI� Il'Ct-.!cs� Ufle� d'nlécssoxl'e/b 
rù:d:>::J OO! ml tn é>i.Ionce les � 5(roiItq.oes de œ r.ow'dt ft SI 
...".,....� � <l1ns � 11';liIcmcro: de b � m1iI q dc:! 
:a/b:tt"nc � ........" ru ,...,.,.<ri'e< pet De< � !pJi 
� le tôle (le: tCl(rtdn le! po::t:SSUSdegu!ft!m 
�-� d� b DOIl,-d1e M spatiale : une 11151011\': 
de l'urologie 
Dossier - CRDP CIRCLfS 2007 : fodêles lu � 
TOIIt Cl: qooc _..-n1OlIjoun """" .......... les (nJP cIrdts... 
Impo:llst*.:ri ton CII I.Ol t>III d peu onu., de ne pIS� Ill" b 
""l'a.:Ics,,,,,,,*,,,opràan:a,��tlet=ll:::n,iII� dn le n'Olde, II: rm;lI1IdIero .... do!Iin rom � n<,ft m,oo, 
rooe........,._ Abut rillM:l� CI mhod (""Irai , pIon.gte en clux lroublu 
De! fI:rrwt-d, tI dn .... oe rrtirdl: rroe.,ll: des etins, � 7oUClIo! 
,mnes<l':IIlu! ,I'une rOO>ce.œ-:n<l'D:':l'l(�, En �, én,,-w:r< 
m _�dl"",.ore; de!at\lmS, d'm rilld, de>di tbns\b rt.o::u 
�"'piqJn IUSSI '*n d::s r<Uh, d::s pmoon:iIIés tIe � 
�(p.IC des nlI\i;hs iI6uI de II, du: � AnI: f.w.t'M, Mn '" 
�1>O:�d'<AUoc!de�dt:� ... 
dc�deMniCoouUnMKlilloOll� 

l>œsIcr _ AIJ.OElA DE L'ORGASMf ... DES clis POUR NEXUSn053 novembre-décembre 2007 

MoUVER L'A,\lOUR OOSSIERt E\lA.� DEJl'OO 
l'annor_ lIIl sentIilml, une l:nWon, \Ill lnIIrcI, \Ill XIt, m:ùs.UI15i L'H.EIJTAGlGNOSTIQU[AUSSXlUKS DE L'HL'M.'l'lTÉ 
..... do!I:w:hc de pIiro:mncs, 1ft ..p: d'ampttu.-..:s, Ufle cNmoc """ II: lIImOJIc: rnfdr;ûp.Ieo1> Da vn:i Cale, II, p.ü2ioode l"t.......p: de 
�,�t'I fz2le .. lIIIiIpIS�,c"CS! ij leprilitme. ;.hl �lo JIOUYC:iIU II:WWX ..... II:dc>ude.bsdn:, C2r a é\1fIlIib 
Osyto:ine <1 sém<rirr mt bo:ou f.ll:11dre le: ...w., ka • dacm!e • CS! "l'X'l>h:l t'I bll::llCl � ne an: pIS �;\ q.oeQ.a �e! 
�t �, mal ..oo..e, Cette ettalC dont: .-.;u; �I � � Il cene j:m!C �_ l\ieJ1 iIOJ {Ul!r.ÎII:, 1 el! po,'IllIis Il Iwt 
trJdjli:n; orieI1l:ùes esI-eJie :tCCt:Millt i. l'iOJ � in)régJ>6; de e:srn CIJIieux ... iI\'Cr\i oJt r\i8:trner d,or .. œs 6:ris des � 5itdo::s du 
C\Ilp;lbi!iIt ... de rao:iooaIilé ? Ç"1:\t ç,: !pJC "'*"1 la Ideptcs d'\IIl ç,:min dYNlri;n", = ..ulIS, des tji,rcs trt:s � (OOI� el 
�oo dIJ �00nt les rnlpJo:$OO! il-.sprt. ltJ tlétu. du !ifde, mt'm: triins d':Iau3/ié .!Ur rmt &;or! de � le rr(nIe, lU" 00i 
les Jli!:io1tcurS de la méIInIe Kan:zzI;, . .  � rnre� le: �. rnoIemtrl!.de bnnllb> hum:rine, 
la ncurochlmlr: dt l'amour rMlme�d\o:-.elb!rBn.. 
Dr: b � ltDCl:I:1lI'e il l'� <bris II, l'ic o:ommunc, l'a!nor Les� , th'l\': _  
5UbiII des � porwaol"�CS ,..- une dWnic � Dans éor.œ)Kbi.mIeoideN:iRllmmd,�dell.".....Mmc...q..e 

N E X U S  nO 5 6  
mal-JuIn 2008 



-------------------------- Bon de commande : page 112 

�ce<=� �,b:llW(bIè;"'I'�p;;u" 
t� q:ud'lni rcq., de 12It.x � el de �., ? 
John � : • u Gno>e est un chcmi.o vers l 'i lluminatio ... 
Ah> � 101J( ., nrrolt: l aœuciIi Li.\'j,** de judŒ romm" \.OI tl:llC 
� 1o: 1Il)� ribinmœ'"'�fXI'-émbllWl:cn 
.simwtle�. 
la double humanité: gnostiquaneot iIK:onttI 
C\n;..,�dé<l:L'atllf:{ikdfJuda<,)'sus"""*.""�lri'io# 
des ri:rrIWni apiI;IIe! oc.. � strliIle seU ). p::tMJO" s;H b !x:rItt __ 
Des ptidalcurs P'»'dIlques parmi llO\IS An:h:I1Ies, tt,m, � � Gri!,. .• ca; enlié; m parIerII les 
grv;tq..es. � ct.:.naœs (XI les ui:tJgues pn':se!11('!'J[ de � 
5fflIItrle:s .. 
DanleI Meuruis-Gi\'lI00an : • I.e Ouist est vœu sur ItttC pout 
r.'soudre un problème Ik nature � • 
L'.,.� dt lW1l! lfIIn ,'<' ...... ". de r tNroI ru De",..",."" d'F.'l'Iénims j.,� 
on: l'9:n k.GIem:nI � 00 Oris! el œ b. �� ... Wn'nl 
�elp>niedeb�� 
GOOPOl1TTQUE 
8illlaberg 2007 : \'CJ!I un em� fasds«: 1nOfIodlal 
Coovne lOJS les """ le � � a ri .... <h.orM: �'" "",,,;uwr 
"""goo::Il.do.:\\\imd\uwJnéCl>Tooœnt��do:bp<*.,..." 
des:lffa;res, de 1"n:iLNrie, de; rOO.iUs, des 000:"" CI de b redlerche. ,  
E.'ŒIIGIt WlRI! 
Allumage et carbun.ol : la poussée de jedll101ogies n:rles­
fIl � 200), lllUS p.ilIiO;n; un :irIDe de l'dJm SUnIey .... we b:JoJgr 
d'� � � Frestcmt Ce 1"P'r> '''':'!<Il >UI....­
des mknde �de 10:.;.:00 � bq.ds �de � 
� par leh.nxmc:! de � nWs u:sidc <nrhtIr< n.eJ'IIeU"S 
t!�pIo:insdï:\éescn....n-rede.�=.,ŒJ'I"Ol"IeIes 
�'�oules�'� 
UFOLO(;IF. 
Pourquoi Ou nous menl depuis dnquante ans 
CilqJante iIrIries de dissiroolllm ....- LI � des OIl1is .. des 
=="" ...... onI � �  �deb ","", mais iWS>ii de 
tnès.desSo:lUlœld·�oon�<r-i.lnimp.l"'mle� 
�(lgéq>:�:nt.d. 
Iknry o..xm : • U, >i5iIeUrI; ... \IœM':I >TJl3irnI � � 
_. 
V'Ill. mobiJcs. .. , un sCIndale sanitain: CIl me 
Mêrœ s: fbbnts ri g<lllI� pcOOIcr1 j mir.ini'o:r r� des 
1edHdJgie; "'l'Il fil sur nruc ,,"ué, b � le; ctliffn:s el b ",,,,b 
nU li p:udéro-.:er le lUllr.lR .. 
le! deso«o:5 dts Iléaux du SIièdc (2' JBtie) , "" mycoplasme tJè! 
-
P>r Je. riro:.nIUr<:rs lI1!� œ leur ''l'P'fÜln l'! leur � 
l�des�� uorm:lel)�œbSW'" 
.... G<:..c a b 1bumy.lIgie,� tu)"<'f r�-b: ùW'ie O'I(rtlœ dm 
b��œ<l'!:ortDr.. 

NEXUSn"54 janvier-février 2008 ----­
IŒGAlID SUR LE MOSDE 
\'ocdnalioo : U ... � œ p::ëJ iItJ :-i\jm:l 
Un risq.r auu d'...ns.r..l'! de ffi-\H 
MoIliIe!; : k:s<nIrs UMI'5 <IJ.V1lI b trn.d·AD:\ 
UiIIogir : QwI<.,. � <>ID.+; � b,.:ru .... 1es0l ... 
ŒmaI : fl NII\H,lrru b fWIioo œ b Tme 
l\lIluIioo : � I\lcio:� P;o:dt, lie "",<nUes 
DOSSIER: Pté!cnœ atl'alC:l'f'C!it ct Il'lÙS les ,TaIs I:fIjcux 
D':Ill!reS r:re; "'" b a"tre ..n rn <rrO:l .. "" """'" œrI2inrs œpuiI des 
� d'a",,,,,,, � des ,�; � '*" � 
d':I\I""nçrLQ',J'rnQl�!O:qù::n �b.��·<.'fS. 
00 �Iri'>û!gié\=��p:.llfll.�.<p<fulen 
� � .,...,.", œ � Ie """""a: �t!ls OOl\'OJ Wnnt m c:arm.,bŒn_Ie�.Srtm� •. " 
Sfn'ftl Grerr : • IL gom=>emeru de l'ombre garde le _ 
pour guder le pouvoir • 
u � <li 00:=r 51:""", G<ttr il régllrd dcs� ,le mérïe 
d'être cbi<e. IW' li, si � i r :1, de >c: pbœ du r.W: des auu:oés 
rWtires tp.i sim ...... des �� :Dl de gén!rer OU � 
dmr�t'I�urr�del'� 
L'apoIitique Impose !'uftJIogi< dam les mntiao; 

A\"" Il no:6:ol. d'� '. le pt'IiI 0'0lde de r� s''PP''<e l 
q..oilIt.'rb�.�.des�p;>.I' rtP..-mœlesdell. 
�",<hwrŒ��Oét.oil�_ 
MidIad SaUa : • J� crois .1 UM coIIabontion pacifique poo;sibk 
enD'f l1uunanin' ri les atr:al=ftrr:S • 
Do:xteur .... iiOef>::es � � de b � �  
:wnbicain:, Mmd Siit/. <!;I r"" des �", � àJ conœpo 
d'�, Projed CameloI , • En par\anI, on fait le job du gom'el'1lmlrot • 
A= Bill Iq..nl'! K=,-C=rly,<iI,J Pn.;.aCanrl;t.ro:;l1\C(Iltrmldans U!l>We 
� de  .. � � <bIx�,men<z -Ie � 
Don Iluri:d't d U!l :ure  ti:nIifqx((HlU ..-u; le �me œ Ilctwy 
[)ea(:ul-fUIS IiIrcrotdes� .... p'isedira.tt 'MC rlOII"I! �., 
CJwk:s IWI : • J'al vio.:u � ans avec des C.r:rnd5 111aocs • 
flIllJ'lI (P.j<:b:ef\-.eu' rréI6J peu rus � Faro:, o-r.n.s Hal! a...:w, mre 
1965 et 1967, sur rlllll!1mSe ta<c de � dm le Nr>u (jltdle de l'..., 

51� ;M:C """ hlllTlaTÜ.les;\ b � 0'2\""'" el "'" go-;rIds � bleus !I_I'on 
'"""" b Tai \1hiœ1 00 • Gr.lr-â Bbnco; • ,., 
Strgcnl-ma;or Robert Deln , de l'officier modèle au n'rnOÙl 
pmiltgié Ctin'llesarn'esœ, le !eIgl"t� lIOOert 0.:., ",,\\lit a:dicr .... <hNerde 
ro:." dIs.<é • Cœnl: TqJ s..:m • dont le o:nenu '" � SI , .. : il 
s'''l!ildedêtermiroer.!iIes�<In'ÙU01too"",we�peu 
le;b-œs�2I;n(ll �Gu=:r.-oo,,,,,,,,,,,b� .. 
• I.e sujec�, c'es! la boill: de Pandon:. L'ouvrir. 
c'CSC!OU! faire t:.tpIoscr. 
.....;:uulU œm'dm rNUma, lUl'n [br, �llJle rttr.litc � et 
c'est); w. e<œjXUvlel !I_I"' a�d'anmJer HŒXUS mie ."",..;c.,. 
� qui \,.. 5" jouer. ù:;!1lOtJ'e liberté ri t10Ire i!lentin' 
Toot p;m l ptn""",,... tl(lIt;.urmc:s i r:o.be d'un • <mI2lt • c/lDd;M:C 
".. p/ll; 00 "...,. � .!lJ.ISU. de resp:n et "... II. [mile œ 00r­
� ,oudle l SI frlbe l f>: frIS """1er 2Ul """"" de b r..-ur <Im"I'Ie i 
o:lI:sder;ll�_ 
BJOF .... 'EKGIE 
knagcrie GO\' : Un bilan de santé ba!ié SIIT l'alita 
Mi'se:&lJl'dparle�""",�tffi:llo:w.kl� 
permetde�<"IIlmIpl""'b��"""""...-1e; 
� et d"LWetJri= les � d·érergie �io::«d:eI phj-.iq.o: 
d'unJXlltllt 
GÉOPOUTlQlŒ 
John Pnkios, tunIr écooomiq� repenti : • Nous demos e:Oger 
des ... trqJri5e!1 qu'dIes 1:IDéIioren! le monde .  
-""' Petbls C:l U'l...:Xn. tueur éœrI<mq.Ie • tp.i. mil (l'fld:n: <h "" DI 
t<lIent de� .. !CSoxnpéIcru:sd'�1OI....-io::e<kl� 
� nuü:t Sa mi«;ion : nn.-des M� .... tiers-frlooU: f.OX as.<JI.Ur les 
m'R:t:sde���., 
L'l'OR,\lATION 
Faul'" croi� lOUI ce q� dit It'lklpédla 1 
L'� gr.tuire (Il ligne \'!"Lkipt-d� est ln< base ,le dorulées 
�tp.i�"des�d':b.r; .. 
t."EKGŒ IJBRE 
Aotigr.nité : enfin un S)� breo,,,,,, ri \lbn> ! 
fn 1%6. r�tmrwli;pJejo;m SeIrI � drift le; mi<hs le 
pn:rber -.d d\ne noo.oJPC ,oI;nc cilie. rncnr.n ;liffl:,.,.. j'eUt dIJ 0'0lde 
"""b>lJllJllilielt�i:�","""a"lltpolSdeb�. 
John s.arl, Une ,y de rombat pour ['blergie libre 
• Les applicati0n:5 de UlOII ,)'StètM M 500t limitées que par 
t10Ire imogiruIlion • 
SA.�n 
Le CllIXn est'" dû au champigooo candida albicans 1 
Sem U'l <n:dlgut icIIie:n.le"""", resistet::lit ru< � �et n'm 
mot polSde r.I\-.ger� (ll<œ "'" b �c6:idc.le � 
œ <:ü: ! Le; � œt poor � ....., ri:<."Inl Dl!i<Jle d f>nIi le; 
� � """UlO: ccrun � Ie � <!;I  
<bnn:i:s Klenft : c.ml:b""'" 

NEXUS n' 55 mars-avril 2008 

KEGAlID SUIt LE MOXD� 
li �rmI.>re: ra-rn'sideru iI:llirfl �:ox\R b ru et le � 
Érononli( , L1 J.-tuwlI! ui>e � ser.I """,,,1<liœ 
ÉMrgIef nouvdIes : Un<Xff<U5 peu� b � 
Sur.tiIlana: : i:I prt'Ce>:1ioo œ b ,;" pn..:. ""-* dIns le rnnIedl]fjJ/ 
Oim:at:r��œrb""rb� MOOacs , T�Ir:ri"pcrtu:beIe.lOCllll'ri �L r� 
de r:uilme 00 "'" tto::hrdogit-s SIfl\ Ji! ? 
Rig PIwma : Des � ,:acolnés œ m.-e dam Ir: ,\lar)i:m 
�boulT( , L1,,,,>Jei:lduslridk:�� 
F.<� : Ur.: ""� du f1lI tk'n;Jo"", ""' !die de .\emtS 
llIrl'lin:s ,ers k: l"Jki;wl 
DOSSIER Enquête agor.nm.: : l'obligatloo \� e9-d1e 
o::n<:Of" iustifittl 
�-"", .. frIS ttrIfl\d'<;urr"" grni dIbaI � b "tlmt,';I(ljnoIe' 
C"'" b � cr.il d>::oiii:: de (X8'" f"" dernier le � �W:1<-!\ft 
tics ptTI'iàa i1iti:ItiI"C! � œ .�. � ;i  grnIr: 
6;:tdo � grauit�-flJIJ SI � �e � 
If � :  � I e � ,," al'\lI àJ � d"nbmIioo t"ll 
lui perme!IltV. d'o;primef, pWgl1', dfu>J\lir des inhs th6tutq",. 
eo<.:nlll'l!'ll!.s el r'lli<ie< en persp:çlM: 1'"" U'l \� u,..,;1 � 
"'u j<:;on-luc �1Jrr;-;'� Q<O , o:nkI1 œue erq.Ide. b. � 
est dIire : l'mu:le � d � des 2iJllJIi:<s <!st :b.oln'C et 
�-e. l'00IipUt 'm'* ne ' .. frIS ,bris le """ de Illl'iwO'e 
el fi<: s;ocr.lil: (O'I\1lin:n: des n!ilÜJS \&:mois m:ojeu's el � 
o:nreb� 
Coupables d'eue ,ictima 
U appar2il"" fil de l'enqo.iI. que Ies..:ddcots ':IC'Cinaul.lOOIbrgt:ment 
soos-ootiliés (10 $). Aux l:IiIoos hist<.rijuo:l et � que 
l'lOUS \'tfWJflS de \lOir $'mo,tl<:fl' cel\!: du rôle � alll ,içt"'"""­
o:oxlamnée! l. sc oolTre roor r'in: n:coo�;uln: Ieu� sooffrances et 
à apponer les jlmIl'eS du lioo tlltn: leur maladie el le \XIi" Une 
1bermion que o:\éno)oo, l'enquête, 
Des dJet:s indêsLrabies ? 
L1 n:btion œ !2USIIité ""'" � el dfeu � � 
n'el "'" � � . . , !I:lunp.:i m dêpit de; millier.; 
de cao; � <>t-il i<;l.IpJ<> iIlVd* de posser de; o:;m'bô-:no; "'" 
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JlI"lI""? LI � tien! dm le rrok d·nm mbne du vn'n 
U"".seuk' fonnule pour des IIIiIlion$ de sujets 
Une2lI/'e�œb'�derr"\s",c'est!l_l'de�le� 
tD;p.r '"'" lkMIus <bit les � � et � 
mOOè'cI"""��"'\� . 
Rn"Qir � copie 1 
100' leI'l'hncr litt le; bcunes COI'LIUlI!es en m:Ilièn! œ pri<ie .... rotIpIe 
des riq.ot5 des \:I<ti"6, il w 0CU'r c.t.:I de l'rbmzUt llXlCtroaIlt 
les � (dont b '�). dm le oc-.n.ft œ b Dma>:;.. de; 
rTi<h:ns el <dl œ b rre"" mf<k:Ile_ 
�_b�(Ilgéno.'r.ll 
Ce "'rn [(U"d1v:mJn1lil5e<:n::œ:ensu;:po"lloote cn:�œ� 
il serait, par�, iIltéressl.m <le TUIS pcrrller P'CIl � SIJf l',,", 
ou l'oooe des v;n)ro; q.i rnt l'a:wa!iIé. <lJITn"e œIui a:nre I�le B 00 
b tU:..-um. ru su.-Ir:G;clt;iI, vm.a:nreqJ1Ul! t)-pesàJ � 
tunail ((;IO)('tfdIJ cU de l'utérus). ÛIl !Ur11� d les n-mes de 
fbnul de; >%tin!. ÛIl sur b. série de '-nn tp.i se JXi:porm. OJ su.­
r",*", des rn!:d!oms...-Ie bUisœ N-'}TlIiE, eIC. En:lltnln, il ro... 
"JlIIII �œposer�;.kn!q.à� � 
"'""""'''"' Blenven"" d:ut.! un monde.1 � multip/oes 
A= b � œ l'Ao:iIérllion Ncr>Iîné;We de b Friq..elce du � 
T�.1es ouooosd'�mièn:et le; cor>œpt! <le jXISSé. présmt, fil ... 
Oés;\ b \.;;;on �de ]\(Ùlms'dt.:ent (XV loin: � l. un.lWitiw:r.;. 
d)� 101 ri> dupe! too:e dœ:, <le rllOlt>! à b � d{;pooe de s;o 
fXIlIlre � en n.-n-:liln;M:C œledesautn:S._ 
MIri.-I, �U' p;II"b kH1ius-1IOOe 
u .... � .................. matIe <IepuiI des n&di d'� l. (rlsde 
� miIiIrds œ � œ SdrL C<>t œ nr.:u; 1'hyJxxtoi:sle inIOe 
sur b k:i de T� q.à fit � � dé> le XVUIo: � et pmnit 
rICUIMl(Ilt de � re<i>tmct œ fbon J.-èi ole deux ctnI.< lIIl\ ..­
SI�"",, 
ÉUCI'ROX UHRt: 
PIanne I :  la Norvège sc: prépar'C à l'apocalYJI6e 
k:s tettestp.i �erl (Ill( été �]ltI" m;Iil ;\ !!iI  RylI1 et KcnyC:assid\', 
œ p,qea (;;IIrdo; lP'I*t dédie lU'l � de .-.ms \I.I' le 
� CIIJ2teIreStre) tp.i � 1IÛr ..:m! ro:lerœ! ole m 
.......... Ce domifr """* ,.. des � le lIUlII>nI m � dIJ 
l'rmliI:r fl'ÔniSIre � � œ EIeni<Ir !bJto. _. Ce:! • � . .... ro... 
"IWl frIS été b.mies, cmin: 00 flCfI à IOI'IlD'ieroI n:Iè>oe d\ol."., œ i:t 
D.ns œ cao;, [XU'lP.Û le p.Hier , Ce \e.te ' apool\JIŒ�' est � 
d'"", lintr;w;un: I� de rb "" � a'lOO:br-oc \I.I' le fI<:t el don< 
Ir: mIiaJ """""""'ionri<tc, Iitténlun: .-.:;:u-t'e por b Ui'l'!l;lliq.Je • 2012 • et 
ses� \l.I'1e t::.nM:� prioN par I:: �maya 
Noos jlW>un! rws;wndre il UOI: � .d-.-.b'rnoIion\. œ o:ate 
� 1.00 de ''-''Jl:W noon'r b .  p:r.no. � ro:;l1\C reno;m; Id! 
d� OC\! o:nti:rœs ;' �....: eb, il les d6:0der, Ir:s t.�. 
"""",bisser�, 
""""",,Œ 
Un modèle qul concilie �'!'-iquc et paranormal 
De b sOOIion œ <kt JnÜ'meS �� � b ,C<:nSQOO; 
ONnli:Jglp.Je. ct b. gMun" � un rraJo'l. � din:s 
tl7Jd Il œa/Ié t/WI� "., b-<Iemm dans U!l .\lJNr.I œi>rod "'" 
!I.:.tlill l'e:nm .  dlJisi d'aweJer .l-!lrr •. Au lidn œ <l'! '�" les 
[h'nm'nes dit> � flI"Mm! 100: lelrsens. 
LI pbysique de b SuNie, dé du par;uIOnIIlII 
A=brOOJod"J.!her�p;II"b�œbs..-...." Ies� 
� ct b ,;" :i(lfb b ll'WIt ett=t o:IhI <ln le dlznp 
d"�deklp/lysi:f.le. 
La COŒWue cosmologique risoIue par l'FOI 
i:I Rdatili:é géIIc'rJle est ..",-,;,. (Il � par b. thb:ne l'Dl Ols.<hl 
.IIed-..,.." (EeM) [� a...� �) � ff'OIlŒ'" mlune oltematil� O:�dl--<l'o"�", ..... I'��, 
t. ... T.RGŒ 
MOIron .1 aimants, � Itnpré\isibk:s,roujoun � 
l\Ju" b so:hl<:I: >CUdc; Ir:s � mlll � par de; aiInWs 
��IOQ:ann:",.,.".d'�,SM�m:rŒmftV1lile � Et (XUImt-
","'0<'" 
La gtICTf'C sc:uètc conln: les • conlltClés • 
DtJU; le drlu de; � 50. des � œ � 
dq:jé< J'Y b. C1\ le NSA. 1e  FBI et d'alln::l ogen:es � on[ été "" 
en pbœ poor ....-.ti1IeT. dîsuédircr el ro:u� les � � 
de • o::ru::v; , ;M:C de; 0Ilr.I!t:m:WeS ct � l. (l' tire wnme 
� poorb",..Uléw ]XI)'$.o-
mp 25 IL bcsI: cl2007 de b censun: aUI F.tU5-Unis 
<bp: .. .-.;;, l'� ru Prqtu Cerrotrl (.1'rOfr;Imme Ccnsun;.) do: 
l"Uri>"Cf:lilé œ Soruna, (Il C"A:trie, lIéio:t:in>e el éoWe de; r.-.as 
d'ati:les filiiésdn les pds nidiaI, m.liI iIUSSi d:IŒ b prI'!\."e � 
� Éll.dws, � et e<perlS� � i a:  
�q.à a'WI ,,"cho:ix<h'�-ŒIq ��d'�1e:s 
rroOls rd>jé< ph' les médias. lI:J ltXi 
ARQIÉOUX;IE 
L'énigme oIrnèque 
lei � <P oot � b � !XI: biss' o..-me tin !les 
><téb:1s � de; � de; omuux el des Eurqftm. mm 
œ ro::wtUeut � � l. b Wu œ � �. 
U,," � � ,, " <iIi!I: . .,. h:s d e ;W.1s  � et  
� ... 
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·ABONNEMENTS 

TYPE D'ABONNEMENT TnlfFRANCE m'tropollt.ln. 
'" 

Tarif 
DOM TOM 

... 

"rit 
AUTRES PAYS 

... 
L __ '"_"_·_,,_'_""_-__ C' __ -'-_______ "_· ______ -l ________ O __ • ____ -" _______ ._'_. ____ � port inclus 

o ABONNEMENT 1 anà partir du no S7 _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ 
o ABONNEMENT 2 ans à partir du nO 57 _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ 

• ANCIENS NUMËROS : n
O<'I

_ � _ � _ � _ _ _ _ _  � _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ 
Qté Montant 

nO ' à 14 épUiSés ,---------,-":":::==-=-=--ï-=-"-�_;;;;;=_=_=_r���� - - - - - - - - - - - - - - -
Tarif FRANCE CEE&DOM AUTRE PAYS 

m4itropolibllne &TOM 

7.2041 .. .... . 
..... " 7,5041 

.. 6.5041 " 
S,SOC 6.10C 6,50 C 
H S,SOt: .. 

4,6041 5,4041 5 ,7041 
TARIFS DI!:GRE5SIFS A L'UNITt sous-total anciens numéros : 

Conformément à la loi <Informatique et Liberlé�., Conformément à la loi n' 78-17 du 6 jalwier 1 sous-total magazines : 

1978, relative � 11nlQrmatique, aux fichier< et aux libertés, vous disposez d'un droit d'accès et de 1 ,...::'&C'Cifi="C';='"C'="='=dO="C"="='"qC"'=·"'""'=""�=·='C"·="C"="=,="C"='"C'"'O"CMo'go'="C"'CNC'C'=u s'-______________________ .J Prix unitaire 

LIVRES 
Oté Montant 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - r - - - -

DVDs 

FRAIS DE PORT LIVRES & OVO sous-total Livres & DVO : _ _ _ _ _ _ _  _ 
- participation forfaitaire uniquement pour la FRANCE MËTROPOLITAINE . 

• 1 produit : 3 E • 2 produits ou 3 produits : 5 € • 4 ou 5 produits : 6 € • 6 ou 7 produits : 7 E 
Nous consulter pour les autres destinations ou quantités supérieures à 7 proouits. 

Adresse de livraison (ËCRIRE EN MAJUSCULES, MERCI) 
TOTAI, ;- - - - - - - - -

Nom , prénom . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . . . . . . . .  � 
Adresse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . e-mail . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Code Postal. . . . . . . . • . . . . . .  Ville . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .  Pays . . . . . . . . .  Téléphone . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Règlement : (Con.eillé ... cos de poi_nt par corlel 

DChèque DVirement, IBAN : FR76 1360 7000 8864 2210 5208 587 - BIC : CCBPFRPPNIO 
o Carte bancaire - n' _ _ _  _ 
exp. le : .•••••. 1 ...... Cryptogramme 0-- - - _ 

A. retourner accompagné du 

( 3 derniers chiffres de la série 
au dos de votre tarte) 

Merci de daler et signer !XXIr 
les paiements par ce 

o Mandat 

règlement à l'ordre d.: Magazine NEXUS - Chantegrel - 24580 FLEURAC - FRANCE 
Renseignements - tél : 05 53 03 45 09 

amail : magazina@naxus.fr - site web : www.nexus.fr 

N EX U S  n O S 6  
mai-juin 2008 

l 




